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LES  MARTYRS  D'EGYPTE 


K^ 


L'Egypte,  dans  la  plus  large  acception  de  ce  nom,  com- 
prend non  seulement  la  vallée  du  Nil  entre  Assouân  et  la 
Méditerranée,  soit  la  Haute-Egypte  ou  Thébaïde,  depuis  les 
cataractes  jusqu'au  Caire,et  la  Basse-Egypte,  du  Caire  jusqu'à 
la  mer,  mais  encore,  à  l'est,  les  territoires  compris  entre  le 
Delta  et  la  frontière  arabe,  à  l'ouest,  la  Libye  et  notamment 
la  Pentapole  '. 

Fréquemment,  à  l'époque  dont  nous  avons  à  nous  occuper, 
les  documents  semblent  mettre  Alexandrie  en  dehors  de 
TÉgypte.  La  capitale  n'est  pas  seulement  la  nokç  par  excel- 
lence, ses  habitants  les  noXixixoi  ;  on  l'oppose  à  l'Egypte, 
comme  les  Alexandrins  aux  Égyptiens.  Ainsi,  Denys  d'Alexan- 
drie :  èv  Tfj  710 ^ec  ...  èv  Alyénrcp  \  Dans  les  papyrus  :  ol 
fièv  èv  Tfj  nôXet  TiQayjuarevdjuevot  and  (pagjuovSl  veojurjviaç, 
ol  ôè  èv  AlyÔTircp  ôjuoiœç  ànô  naxcbv  \  Ou  encore  :  xal 
firjôéva  êregov  oîxeïv  naq  èfiol  jUTJre  èni^evov  firjxe  "AXe^av- 
ôçéa  firjôè    àneXevdeoov    fxrjxe    'Pco/uavov  jurjôè  Aîyvnriov  * 

Parmi  les  Pères  du  désert  il  y  en  eut  deux  particulièrement 
célèbres  du  nom  de  Macaire,  et  voici  comment  Palladius  les 
distingue  :  xoHoyv  xcbv  Maxagicov  6  fièv  eïç  Alyvnxioç  x6 
yévoç,  6  ô*  àXXoç  'Ake^avÔQeijç  *.  Sozomène  dit  à  son  tour  : 
xoijxoiv  ôè  6  fièv  AlyvTixioç,  6  ôè  nohxixdç  *.  L'Egypte  est 


*  La  Pentapole  de  Libye  est  formée  par  les  cinq  cités  dt  Cyrènc, 
Barca,  Arsinoé,  Bérénice  et  Apollonia. 

«  Dans  EusÈBE,  Hist.  eccl,  VII,  11,  24. 
-   s  Oxyrhynchus  Papyri,  t.  I,  p.  72. 

*  Oxyrhynchus  Papyri,  t.  II,  p.  215. 

»  Hist  Lausiac,  XVII,  Butler,  p.  43. 

«  Hist  eccL,  III,  14,  1.  Sur  le  sens  du  mot  noXiriyàç  voir  P. 
Franchi  de'  Cavalieri  dans  Nuovo  Bullettino  di  archeol.  cristiana,  t. 
VIII  (1902),  p.  264  ;  S.  Pétridès  dans  Échos  d*Orient,  t.  VII  (1904), 
p.  19  ;  F.  Nau  dans  Revue  de  VOrient  chrétien,  t.  XI  (1906),    p.  198. 
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également  distinguée  de  la  Thébaïde  et  de  la  Libye  :  x&v  an 
Aîyvnrov  xal  Grjpatôoç  âTtdarjç  '  —  xarà  ...  Grjpaîôa  re 
xaî  xar  Alyvnxov  '—  xœv  en  'AXe^avôgeiaç  xaO'  ôXrjç  re  Al- 
y^nrov  xal  OrjPaUoç  '  —  èv  rolç  ànd  AiPétiç  xal  ôt'  ôXrjç 
Alyvnxov  ^  Après  avoir  raconté  les  miracles  des  saints  Cyr 
et  Jean  en  faveur  des  citoyens  de  la  métropole,  S.  Sophrone 
passe  à  ceux  qui  furent  opérés  eîç  Alyvnxlotç  xai  Aipvaç  \ 
Nous  n'aurons  guère  l'occasion,  dans  ce  qui  suit,  de  nous 
occuper  des  changements  de  l'organisation  administrative  de 
ces  contrées,  ni  des  circonscriptions  nouvelles  qui  en  résul- 
tèrent  à    diverses   reprises.    Ces    remaniements   sont   censés 

connus  '. 

Il  ne  s'agit  pas  pour  nous  d'écrire  l'histoire  des  persécutions 

romaines  en  Egypte  '  ni  une  série  de  monographies  sur  les 

martyrs  que  ce  pays  produisit  en  si  grand  nombre.  Ce  sera 

beaucoup  si  nous  parvenons  à  classer  les  sources  de  toute 

provenance  qu'il  convient  de  consulter  sur  ce  vaste  sujet. 

Les  textes  historiques,  à  l'exclusion  des  Actes  des  martyrs, 

seront  la  matière  d'un  premier  chapitre,qui  donnera  en  même 

temps  un  aperçu  sur  les  épreuves  de  l'éghse  d'Egypte  depuis 

*  EusftBE,  Hist,  eccL,  VI,  1,  1. 

«  Hist  eccLy  VIII,  6,  10.  Voir  aussi  Cassien,  Institut iones,  1.  IV, 
30,  2,  4.  5  Hist  ecct,  VIII,  13,  7.  . 

*  Mart  Palaest,  XIII,  11. 

»  P.  G.,  t.  LXXXVII,  p.  3548. 

«  On  peut  à  ce  sujet  consulter  Marquardt,  L'administration  Ro- 
maine (trad.  Louis-Lucas-Weiss),  t.  II,  p.  409-125:  J.  Maspéro, 
Organisation  militaire  de  l'Egypte  Byzantine  (Paris,   1911),  p.   7-16. 

'  Encore  moins  nous  occuperons-nous  de  l'introduction  du  chris- 
tianisme en  Egypte  et  de  Vhistoire  de  Véglise  copte.  Outre  les  ouvrages 
d'un  caractère  général  et  que  nous  supposons  connus,  nous  renvoyons 
le  lecteur  aux  travaux  spéciaux,  notamment  à  P.D.  Scott-Moncrieff, 
Paqanism  and  Christianism  in  Egypt,  Cambridge,  1913  ;  du  même, 
Coptic  Churchy  dans  Hastînos,  Encyclopaedia  of  Religion  and  Ethics, 
t.  IV  (1911),  p.  113-119  ;  B.  Punter,  article  Koptische  Kirche  dans 
Êrsch  undGRUBER,  Allgemeine  Encyklopàdie,  zvfeiie  Sektion,  t. 
XXXIX  (1886),  p.  25-26  ;  W.  E.  Crum,  Koptische  Kirche  dans 
Hauck,  Realencyklopâdie  fur  protestantische  Théologie,  t.  XII  (1903), 
p.  801-815,  suppléments  dans  t.  XXIII,  p.  803-804  ;  H.  Hyvernat, 
article  Egypt  dans  The  Catholic  Encyclopedia,  (New-York  [1909], 
p.  329-63  surtout  p.  350  et  suiv.  ;  A.  Heckel,  Die  Kirche  von  Ae- 
gypten  ;..  bis  zur  Zeit  des  Nicaenum,  Strassburg,  1918. 
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LES   MARTYRS   D 'EGYPTE  7 

le  début  du  III®  siècle  jusqu'à  la  paix  religieuse.  On  exami- 
nera ensuite  les  listes  des  martyrs  qui  nous  sont  parvenues, 
presque  toujours  sous  forme  de  martyrologes.  De  là  nous 
passerons  aux  Actes  des  martyrs,  et  comme  complément 
à  ce  chapitre  nous  reproduirons  quelques  textes  inédits  ou 
peu  répandus. 


I 
Les  persécutions  et  le  culte  des  martyrs  en   Egypte. 

La  première  persécution  qui  ait  laissé  des  traces  dans  l'his- 
toire d'Egypte  est  celle  de  Septime  Sévère.  Elle  débute  en 
202.  Au  témoignage  de  Clément  d'Alexandrie,  elle  sévit  avec 
une  extrême  violence.  «  Zenon  a  fort  bien  dit,  à  propos  des 
Indiens,  qu'il  préférait  le  spectacle  d'un  Indien  brûlé  à  petit 
feu  à  toutes  les  considérations  sur  l'endurance.  Quant  à  nous, 
les  martyrs  nous  donnent  largement  pareille  démonstration  ; 
tous  les  jours  nous  les  voyons  rôtir,  empaler,  décapiter  *.  » 
Eusèbe  ne  se  contente  pas  d'une  vue  générale  ';  il  précise  et 
donne  des  noms.  Suivant  ses  expressions,  l'édit  de  Sévère 
suscita  partout  de  glorieux  martyres,  mais  plus  nombreux 
qu'ailleurs  à  Alexandrie,  où  les  athlètes  de  Dieu,  envoyés 
de  toutes  les  parties  de  l'Egypte  et  de  la  Thébaïde,  se  réunis- 
saient comme  dans  un  stade  immense. 

Parmi  eux  se  trouva  Léonide,  le  père  d'Origène.  Il  eut  la 
tête  tranchée.  Léonide  laissait  un  fils  digne  de  lui.  Quoique 
jeune  encore  (véoç  Hojutôfj,  xojuiôfj  naïç),  il  était  enflammé 
du  désir  du  martyre,  et  pour  empêcher  cet  enfant  de  se  joindre 
à  ceux  qui,  par  milhers,  donnaient  leur  vie  pour  le  Christ,  sa 
mère  n'avait  d'autre  moyen  de  le  retenir  que  de  cacher  ses 


*  nayxdXcûç  6  Zrjvmv  ènl  rcôv  'Ivôcôv  ëXeyev  êva  'Ivôov  naqonré- 
fjievov  èdéXeiv  <  âv  >  lôeîv  rj  ndaaç  rdç  neçi  nôvov  ànoôel' 
^eiç  fiaBelv  •  i^fiïv  ôè  àq>dovot  /naorvgœv  nrjyal  éxâarrjç  i^fié- 
gaç  èv  ô(pBakfxolç  rjfi&v  deœQOVjuevai  naQOJtrcofiévœv,  àvaa- 
xivôvXevofiévmv,  rotç  He(paXà(;  àjiorejuvofÂévœv.  Stromat.,  ÎI, 
20,    125,  STâHLiN,  p.  180. 

«  Hist  ecct,  VI,  1. 
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vêtements  *.  Pendant  que  son  père,  qui  avait  été  aussi  son 
maître,  et  auquel  il  portait  une  sainte  envie,  attendait  le 
bienheureux  moment,  le  jeune  Origène,  préludant  au  traité 
du  martyre  qu'il  dédiera  plus  tard  à  Ambroise  et  à  Proto- 
ctète  *,  lui  écrivit  une  lettre  pour  l'exhorter  à  la  persévérance 
et  lui  dire  :  «  Surtout,  ne  te  ravise  pas  à  cause  de  nous  '.  » 

Eusèbe,  à  qui  nous  devons  ces  détails,  groupe  les  souvenirs 
de  la  persécution  de  Sévère  autour  du  jeune  héros  dont  la 
doctrine  allait  bientôt  briller  d'un  si  vif  éclat.  Origène  grandit 
dans  la  persécution,  et  se  fit  un  nom  par  ses  prévenances  et 
son  zèle  à  l'égard  de  tous  les  martyrs,  quels  qu'ils  fussent. 
Il  les  assistait  en  prison  comme  au  tribunal  et  les  accompagnait 
au  dernier  supplice.  Avec  la  plus  tranquille  audace  et  un  com- 
plet mépris  du  danger,  il  allait  embrasser  les  martyrs.  Plus 
d'une  fois  les  païens,  outrés  de  colère,  faillirent  lui  faire  un 
mauvais  parti.  Chaque  fois  il  leur  échappait  comme  par 
miracle.  Poursuivi  sans  cesse,  il  était  obligé  de  se  cacher  et 
de  courir  de  retraite  en  retraite  *. 

Dès  sa  dix-huitième  année,  Origène  avait  pris  la  direction 
de  l'école  catéchétique  '.  Tout  en  poursuivant  son  ministère 
de  charité  et  au  miheu  de  perpétuelles  alertes,  il  continua 
à  répandre  son  enseignement,  et  eut  la  joie  de  voir  plusieurs 
de  ses  disciples  cueilHr  la  palme  du  martyre. 

Le  premier  fut  Plutarque,  frère  de  cet  Héraclas,  qui  fut 
plus  tard  évêque  d'Alexandrie  '.  Son  maître  l'assista  dans  le 
dernier  combat  et  faillit  périr  victime  de  l'indignation  de  la 
foule  qui  le  rendait  responsable  de  la  mort  du  martyr. 

Puis  ce  fut  Sérénus,  qui  subit  le  supplice  du  feu,  puis  Héra- 
clide,  qui  n'était  que  catéchumène,  et  Héron,un  néophyte. 


'  Ce  détail  est  peut-être  emprunté  aux  lettres  d'Origène.  Voici  ce 
que  dit  à  ce  sujet  Photius,  BibLy  c.  118  :  t))v  ôè  f^rjréQa  xal  âxov 
ta  âvvrjdfjvai  rfjç  ÔQf^fjç  èntaxeîv  xal  rovro  xat  aUrdç 
iv    èniaxoXfi   oixelç   èTtiarjfiaivsrai.    P.  G,,   t.  CIII,  p.  396. 

«  Eusèbe,  Hist.  eccL,  VI,  28. 

'  Hist,  eccL,  VI,  2,  2-6. 

*  Hist  eccL,  VI,  3-6. 
»  HisL  eecl,  VI,  3,  3. 

•  Hist  ecel.,  VI,  3,  2  ;  4,  1. 


Ces  deux  derniers  eurent  la  tête  tranchée  '.  Il  s'y  ajouta  un 
second  Sérénus  et,  parmi  les  femmes,  Héraïs,  encore  catéchu- 
mène, reçut  le  baptême  du  feu,  selon  l'expression  d'Origène  K 

Ici  Eusèbe  raconte  la  passion  de  Basihde  et  de  Potamienne, 
une  des  plus  célèbres  martyres  d'Alexandrie,  negl  ^ç  noXvç 
ô  XôyoQ  elç  en  vvv  Tzagà  rolç  èTitxcooioiç  aôerai  \  Elle 
eut  à  défendre  sa  virginité  et,  après  avoir  supporté  d'affreux 
tourments,  elle  périt  par  le  feu  avec  sa  mère  Marcella.  On  lui 
versa  de  la  poix  bouillante  sur  toutes  les  parties  du  corps  *. 

Le  soldat  chargé  de  la  conduire  au  supplice  était  Basihde. 
Il  la  traita  avec  humanité  et  tint  en  respect  la  foule  des  insul- 
teurs.  La  martyre  reconnaissante  promit  de  le  payer  de  retour. 
A  la  première  occasion,  Basihde  se  déclara  chrétien.  Mis  en 
prison,  il  y  reçut  le  baptême  et  le  lendemain  on  lui  trancha 
la  tête.  On  raconte  qu'il  y  eut  à  cette  époque  des  conversions 
en  masse,  déterminées  par  des  apparitions  de  Potamienne  \ 

On  n'est  point  renseigné  sur  les  effets  de  la  persécution  de 
Maximin  (235-238)  en  Egypte  ;  elle  fut  d'ailleurs  restreinte 
au  clergé  et  n'atteignit  pas  les  simples  fidèles  :  rovç  rœv 
èxxXrjOtœv  àqxovraç  juovovç  \  C'est  de  cette  époque  que  date 
le  traité  du  Martyre  d'Origène,  dédié  à  Ambroise  et  à  Proto- 
ctète,  prêtre  de  l'éghse  de  Césarée,  qui  tous  deux  confessèrent 
la  foi.  Bien  qu'aucun  témoignage  formel  ne  permette  de  consta- 
ter alors  la  présence  d'Ambroise  en  Palestine,  le  texte  d'Ori- 
gène comme  celui  d'Eusèbe,  indique  assez  clairement  que  son 
sort  était  uni  à  celui  de  Protoctète,  et  qu'il  fut  atteint  par 
la  persécution  loin  de  son  pays. 

L'histoire  de  la  persécution  de  Dèce  en  Egypte  est  encore 
rattachée  par  Eusèbe  à  la  grande  figure  d'Origène,  qui  est 
comme  le  centre  de  tout  le  sixième  livre  de  son  Histoire. 
L'illustre  docteur  fut  bien  près  de  perdre  la  vie  dans  les  tour- 


•  Hist  ercL,  VI,  4,  2-3.  *  Hist  eccZ.,VI,  4,  3. 

^  Une  traduction  récente  rend  ainsi  cette  phrase  :  «  que  des  chants 
nombreux  célèbrent  encore  aujourd'hui.  »  C'est  prendre  au  sens  littéral 
une  expression  métaphorique. 

*  Hist  eccL,  VI,  5,  1-4.  »  Hist  eccl,  VI,  5,  5-7. 
«  Hist  ecct,  VI,  28,  1. 
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ments.  Aucune  souffrance  ne  lui  fut  épargnée  :  les  chaînes, 
les  tortures,  le  feu,  Tinfection  des  cachots.  Pendant  plusieurs 
jours  il  eut  les  pieds  serrés  dans  les  ceps  jusqu'au  quatrième 
cran,  et  resta  sous  la  menace  d'être  brûlé  vif.  Son  courage 
fut  héroïque.  Mais  le  juge  veillait  à  ce  qu'on  le  laissât  en  vie. 
Ce  fut  pour  le  bien  de  beaucoup  de  malheureux  auxquels 
Origène  continua  à  se  rendre  utile  *. 

Origène  mourut  peu  après,  au  début  du  règne  de  Gallus  (251), 
à  l'âge  de  soixante-neuf  ans  \  probablement  à  la  suite  des 
mauvais  traitements  subis  durant  la  persécution.  C'est  la 
version  adoptée  par  S.  Épiphane  :  xal  avroç  ôè  'Qgiyévi^ç 
noXXà  Tzenovdùjç  eîç  xéXoç  rov  fiaqrvQLOv  ovx  ëipdacrev  ', 
et  S.  Jérôme  transcrit  comme  d'ordinaire  Eusèbe,  en  ajou- 
tant un  détail  dont  on  ignore  la  source  :  et  mortaus  est  Tyri 
in  qua  urbe  et  sepultus  est  \  De  cette  tradition  Photius 
en  rapproche  une  autre,  qu'il  fait  remonter  à  Pamphile,  et 
à  ceux  qui  avaient  interrogé  des  témoins  de  sa  vie.  D'après 
eux,  Origène  serait  mort  martyr  :  0aaî  ôè  avrov  6  re  UàfÀ- 
(pikoç  ficLQTvç  xal  êregoc  nXeîaxoi,  oîriveç  an  avrcôv  râ)v 
écogaxorcov  'Qgiyévrjv  rà  negl  rov  àvàgoç  rjxgiPo)aavxOj 
àta^oriTO}  juagrvgiœ  rov  piov  èisXrjXvSévai  en  avrfjç  rfjç  Kai- 
aageiaçj  Aexiov  rrjv  xarà  rcbv  ;f^ecrrtavc5v  (hjnorrjra  nvéov- 
roç  \  Photius  discute  les  deux  versions  et  se  prononce  pour  la 
première,sans  quoi,ajoute-t-il,il  faudrait  attribuer  à  un  faus- 
saire les  lettres  qu'on  a  de  lui,  postérieures  à  la  persécution  de 
Dèce.Un  argument  considérable  en  faveur  de  Topinion  com- 
mune se  tire  de  ce  fait  que  le  tombeau  d'Origène  était  visité 
avec  respect  comme  celui  d'un  homme  illustre,  non  comme 
celui  d'un  martyr  *.  Les  querelles  doctrinales  souleyées  au- 
tour de  son  nom  n'auraient  point  suffi  à  ternir  cette  auréole. 
Après  avoir  renvoyé  le  lecteur  à  la  correspondance  d'Ori- 
gène ',  dont  il  nous  reste  si  peu  de  chose,  Eusèbe  donne  la 


parole  à  Denys  d'Alexandrie,  le  témoin  le  plus  autorisé  des 
souffrances  de  l'église  d'Egypte  durant  la  persécution  deDèce. 

Dans  sa  lettre  à  l'évêque  Germain,  qui  avait  trouvé  à  redire 
à  la  conduite  de  son  collègue  d'Alexandrie  durant  la  persécu- 
cution,  Denys  raconte  ce  qui  lui  est  arrivé,  à  lui  et  à  ses  com- 
pagnons, à  la  fin  de  l'année  249.  Le  préfet  d'Egypte  Sabinus 
ordonne  son  arrestation  ;  durant  quatre  jours  des  émissaires 
le  cherchent  partout,  excepté  dans  sa  maison  où  il  les  attend. 
Enfin  Denys,  sur  une  inspiration  de  Dieu,  se  décide  à  partir 
avec  d'autres.  Mais  il  est  pris  et  conduit  à  Taposiris.  Un  inci- 
dent bien  inattendu  et  dont  il  raconte  les  curieux  détails,le  dé- 
livre des  mains  de  ses  gardiens,  en  même  temps  que  Gaius,Fau- 
stus,  Pierre  et  Paul  MJne  autre  lettre  adressée  à  Dométius  et  à 
Didyme,  et  qu'Eusèbe,  par  une  confusion  assez  singulière, 
rattache  à  la  persécution  de  Valérien  \  fait  allusion  aux  mêmes 
faits.  Séparé  des  autres  frères,  il  a  été  enfermé,  avec  Gains  et 
Pierre,  dans  un  endroit  désert  de  la  Libye  à  trois  journées  de 
Parétonium  '.  Dans  cette  même  lettre,  Denys  décrit  en  quel- 
ques mots  la  violence  de  la  persécution  :  «  Les  victimes,  parmi 
les  nôtres,  sont  nombreuses,  et  vous  ne  les  connaissez  pas. 
Il  est  superflu  de  faire  la  Hste  de  leurs  noms.  Mais  sachez  que 
des  hommes,  des  femmes,  des  jeunes  gens,  des  vieillards,  des 
jeunes  filles  et  des  personnes  âgées,  des  soldats,  des  particuliers, 
des  gens  de  toute  extraction  et  de  tout  âge,  ont,  ou  par  les 
fouets  et  le  feu  ou  par  le  glaive,  remporté  la  couronne  *.  » 

Un  document  plus  important  et  plus  circonstancié  est  la 
lettre  de  Denys  à  Fabius  évêque  d'Antioche  *.  Il  y  est  d'abord 
question  des  épreuves  des  chrétiens  d'Alexandrie  durant  une 
période  d'une  année  entière  avant  l'édit  de  Dèce.  Les  troubles 
commencèrent  à  la  fin  de  l'année  248  ;  Philippe  régnait  encore. 
Qn  ameuta  contre  les  chrétiens  les  païens  superstitieux  de 


'  Hist.  eccU  VI,  39.  ^  Hist  eccL,  VII,  L 

■'  De  mensuris  et  ponderibiis,  18,  P.  G.,  t.  XLIII,  p.  268. 
*  De  viris  illustribus,  54. 
«  Bibliotheca,  cod.  118,  P.  G.,  t.  CIII,  p.  396. 
«  Les  textes  sont  indiqués  dans  l'article  Origenes  de  Westcott, 
Dictionary  of  Christian  Biography,  t.  IV,  p.  103. 
7  Hist.  eccl,  VI,  39,  5. 


'  Hist.  eccL,  VI,  40. 

2  Hist.  eccl,  VII,  11,  20-23.  Cfr.  C.  L.  Feltoe,  The  Letters  and 
other  Remains  of  Dionysius  of  Alexandria  (Cambridge,  1904),  p. 
65  ;  ScHWARTZ,  Eusebius,  t.  II,  3,  p.  38. 

'  Actuellement  Kasr  Medjed,  sur  la  côte  à  Touest  d'Alexandrie. 
Feltoe,  p.  67. 

*  Hist.  eccl.,  VII,  11,  20. 

»  Hist.  eccl,  VI,  41,  42. 
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la  capitale.  L'auteur  de  ces  excitations  n*est  pas  nommé  par 
son  nom  :  xal  (pSdaaç  6  xaxœv  rfj  noXei  ravrr]  juavriç  xal 
noiTjTTJç,  ôariç  êxeîvoç  Tjv,  eHcvrjaev  xal  naQcbgjurjaev  xad' 
Yifi(X)v  rà  Ti^drj  rœv  êOvœv,  elç  rrjv  ènix^ogiov  avrov  (ai, 
avTovç)  ôeiaiôaïuovlav  àvagginioaç.  On  a  compris  parfois 
ce  texte  comme  s'il  s'agissait  d'un  devin  qui  était  à  la  fois 
poète.  Ne  faut-il  pas  dire  plutôt:  «  le  prophète  et  l'artisan  des 
malheurs  de  notre  ville  »  ?  Le  nom  de  Sabinus  '  a  été  pronon- 
cé \  Des  excitations  sous  main  encouragées  par  l'assurance 
de  l'impunité  pourraient  à  la  rigueur  être  imputées  au  préfet 
d'Egypte.  Mais  le  titre  de  devin  ne  lui  convient  guère,  et  on 
ne  comprend  pas,  surtout  lorsqu'on  accepte  la  leçon  avrov 
qui  est  bien  établie,  qu'un  magistrat  romain  fasse  de  la 
propagande  pour  les  cultes  locaux.  Il  paraît  plus  probable  que 
c'était  quelque  grand-prêtre  égyptien,  qui  réussit  à  fanatiser 
la  foule  en  invoquant  les  dieux  nationaux,  Sérapis  peut-être, 
et  que  Sabinus  le  laissa  faire. 

Ces  manœuvres  aboutirent  à  des  ma  ssacres.  Un  vieillard, 
nommé  Métras,  pour  avoir  refusé  de  dire  des  paroles  blasphé- 
matoires, fut  frappé  à  coups  de  bâton  ;  des  roseaux  pointus 
lui  furent  enfoncés  dans  les  yeux  ;  on  l'entraîna  hors  de  la 
ville  pour  le  lapider.  Une  chrétienne,  Quinta,  fut  traînée 
par  les  pieds  par  toute  la  ville  sur  le  pavé,  tandis  qu'on  lui 
donnait  des  coups  de  fouet,  puis  lapidée  au  même  endroit 
que  Métras.  Ce  fut  ensuite  le  pillage  et  la  destruction  des  mai- 
sons des  chrétiens.  Ceux-ci  supportèrent  admirablement  Té- 
preuve.  C'est  alors  aussi  que  fut  saisie  la  vierge  ApoUonia, 


•  Hist.  eccL,  VI,  40,  1  ;  VII,  11,  18.  Feltoe,  p.  xvii,  n.  2,  cite  à 
propos  des  tribulations  de  Denys  un  fragment  de  la  Mystagogie 
attribuée  ù  son  successeur  Pierre  d'Alexandrie  (voir  Pouth,  Reliquiae 
sacrae,  t. IV,  p.  81).  et  dans  laqueUe  on  lit  ce  passage  :  œç  ôè  xal  ô 
fxéyaç  Aiovvatoç  xaraxQvnrôfievoç  ànd  Toncov  elç  rônovç, 
71QOÇ  TovTù)  xai  Eap eXXlov  dXl^ovroç.  A  son  avis,  la  dernière 
incidente  doit  se  lire  :  noàç  rovro  xal  EaPeivov  6 Xl^ovroç.  Lsl 
correction  n'est  pas  heureuse.  Le  contexte  montre  clairement  qu'il 
s'agit  ici  de  l'hérésie  de  Sabellius,  comme  plus  loin,  à  propos  des  évo- 
ques Hcraclas  et  Dcmctrius,  il  est  question  des  erreurs  d'Origène. 
Mais  ce  texte  n'est  pas  de  Pierre  ;  il  est  du  biographe  qui  le  fait  parler 
ainsi.  Voir  BHG.  1502,  Viteau,  p.  75. 

*  Timidement,  il  est  vrai.  Feltoe,  t.  c,  p.  6. 


LBS   MARTYRS   D 'EGYPTE 


13 


dont  on  fit  tomber  toutes  les  dents  en  lui  frappant  les  mâchoi- 
res, et  qui  fut  consumée  sur  le  bûcher.  Après  lui  avoir  brisé 
les  membres,  on  précipita  Sérapion  du  haut  de  sa  maison  '. 
Le  régime  de  terreur  dura  longtemps,  et  ne  cessa  que  par  la 
guerre  civile,  qui  jeta  les  uns  sur  les  autres  ceux  qui  poursui- 
vaient les  chrétiens  *. 

Il  y  eut  un  court  répit.  Mais  bientôt  parut  Tédit  de  Déce, 
«  L'épouvante  fut  générale.  Beaucoup,  parmi  les  plus  considé- 
rables, se  présentèrent  aussitôt.  Les  uns  cédaient  à  la  crainte; 
d'autres,  les  fonctionnaires,  étaient  amenés  par  leur  emploi  ; 
d'autres  étaient  entraînés  par  leur  entourage.  A  l'appel  nominal, 
ils  s'avançaient  pour  les  sacrifices  impurs  et  impies,  les  uns 
pâles  et  tremblants,  ayant  l'air  de  gens  qui  allaient  non  pas 
sacrifier,  mais  être  eux-mêmes  immolés  aux  idoles  ;  également 
lâches  devant  la  mort  et  devant  les  sacrifices,  ils  étaient 
accueilhs  par  les  rires  du  peuple.  D'autres  couraient  aux 
autels  avec  plus  de  résolution  et  affirmaient  audacieusement 
n'avoir  jamais  été  chrétiens...  Le  reste  suivait  ces  mauvais 
exemples  ou  fuyait.  Quelques-uns  étaient  arrêtés,  mis  aux 
fers,  et  après  plusieurs  jours  de  prison,  abjuraient  avant  d'aller 
au  tribunal,  ou  bien,  après  avoir  enduré  quelques  tortures, 
renonçaient  à  aller  plus  loin  '.  » 

Ces  tristes  scènes,  qui  ne  servent  qu'à  mieux  faire  ressortir 
l'héroïsme  de  ceux  dont  Denys  va  raconter  les  glorieux  triom- 
phes, s'éclairent  d'un  jour  singuUer  par  des  découvertes  récen- 
tes. Le  sol  d'Egypte  a  livré,  sur  plusieurs  points,  des  monu- 
ments authentiques  de  la  persécution  de  Déce,  des  exemplaires 
originaux  sur  papyrus  de  ces  fameux  libelli  ou  attestations, 
délivrées  à  ceux  qui  avaient  satisfait  aux  prescriptions  de  l'édit. 
Grâce  à  ces  documents,  rapprochés  de  l'édit  de  Maximin 
de  308  *  et  des  indications  de  S.  Cyprien  •,  on  a  pu  établir 
avec  beaucoup  de  probabilité  la  teneur  textuelle  de  l'ordon- 
nanco  de  Déce  :  éç  ndvxaç  àvôgaç  â/na  yvvai(l  xal  oixéraiç 


*  Hist  eeei,  VI,  41,  5-8. 
«  Hist,  eccL,  VI,  41,  8,  9, 

»  Hist,  eccL,  VI,  41,  11-13. 

*  Mort.  Palaest,  IX,  2. 

*  De  lapsis,  25. 
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xai  avrolç  vnofiaiioiç  natal  Sveiv  xal  anévôeiv,  avrœv 
re  àxQL^œç  rœv  dvatœv  ànoyeveadai  '.  A  lire  Denys  d'Ale- 
xandrie,on  a  l'impression  que  les  chrétiens  seuls,  ou  ceux  qui 
étaient  soupçonnés  de  l'être,  furent  appelés.Tous  les  citoyens 
grands  et  petits  étaient  tenus  de  se  présenter  et  de  faire  acte 
d'idolâtrie.  Une  commission  chargée  de  surveiller  l'opération 
délivrait  des  certificats,  moyennant  lesquels  on  n'était  plus 

inquiété  *. 

Ceci  expUque  le  nombre  relativement  considérable  d'exem- 
plaires découverts  sous  les  sables,  et  il  ne  faudrait  pas  s'ima- 
giner que  les  porteurs  de  ces  billets  soient  tous  ou  même  en 
majorité  des  apostats.  Trois  sortes  de  personnes  se  munissaient 
de  la  formule  apostillée  par  la  commission.  Les  païens  d'abord, 
qui  n'avaient  jamais  cessé  de  pratiquer  les  rites,  et  pouvaient 
déclarer  en  toute  vérité  :  àei  [jlbv  dvcov  xal  anévàcov  rolç 
deoîç  àiexéXeaa,  ixi  ôs  xal  vvv  èvéniov  v/^wv  xaxà  xà  xe- 
XevaSévxa  eansiaa  xal  ëOvaa  xal  xœv  ieçcôv  èyevadfxrjv  ^ 
A  cette  catégorie  appartenait  évidemment  Aurélia  Ammonous, 
prêtresse  du  dieu  Petesouchos  ».  Les  apostats  qui  se  prêtaient 
à  la  cérémonie  se  servaient  probablement  de  la  même  formule, 
attestant  par  là,  suivant  l'expression  de  Denys,  qu'ils  n'avaient 
jamais  été  chrétiens.  Il  y  avait  enfin  les  chrétiens  timides, 
qui,  reculant  devant  l'apostasie  formelle,  trouvaient  moyen 
de  se  procurer  à  prix  d'or,  des  certificats  de  complaisance. 
Ces  malheureux,  qui  croyaient  avoir  assez  fait  en  ne  souillant 
pas  leurs  mains  au  contact  de  l'encens  et  des  viandes  consa- 
crées, sont  les  libellaticL  II  n'est  pas  impossible  que  parmi  les 
libelli  récemment  exhumés  il  s'en  trouve  dont  le  porteur  appar- 
tenait à  cette  dernière  catégorie.  Ils  ne  sont  reconnaissables, 
on  le  conçoit,  à  aucune  marque  distinctive. 

Au  lamentable  spectacle  de  la    faiblesse  d'un  trop   grand 

•  Cf.  Harnack,  dans  Jheologische  Literaturzeitung,lS94,  p.  40-41. 
»  Voir  Ch.  Wessely,  Les  plus  anciens  monuments  du  christianisme 

écrits  sur  papyrus,  dans  Patrologie  orientale,  t.  IV,  p.  112-24.  On  y 
trouvera  la  bibliographie  du  sujet  jusqu'en  1908.  Voir  aussi  Anal. 
Bail,  t.  XXX,  pp.  116,  458. 

'  Papyrus  cTOxyrhynque,  Wessely,  t.  c,  p.  117. 

♦  Libellus  publié  par  Breccia,  dans  Bulletin  de  la  Société  archéo- 
logique d'Alexandrie,  t.  IX,  p.  90. 
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nombre,  Denys  oppose  la  vision  réconfortante  des  inébranlables 
colonnes  de  la  foi,  comme  il  appelle  les  martyrs.  Le  premier 
fut  Julien,  un  impotent  qui  fut  amené  avec  ceux  qui  le  por- 
taient. L'un  de  ceux-ci  renia  aussitôt  la  foi  ;  rautre,Chronion, 
surnommé  Eunous,  partagea  le  martyre  de  son  maître.Tous 
deux  furent  promenés  par  toute  la  ville  sur  des  chameaux  et 
fouettés  ainsi,  puis  brûlés  avec  de  la  chaux  vive.  Un  soldat, 
nommé  Bésas,  qui  les  escortait,  les  protégea  contre  les  insultes 
de  la  foule  ;  cette  bonne  action  fut  récompensée  par  le  martyre*. 

Un  Libyen,  Macar,  fut  brûlé  vif.  Épimaque  et  Alexandre, 
après  avoir  été  torturés,  furent  arrosés  de  chaux  vive.  Avec 
eux  périrent  quatre  femmes,  Ammonarion,  Mercuria,  Dionysia, 
et  une  quatrième  que  le  texte  passe  sous  silence  \  Rufin 
complète  et  alla  Ammonaria,  mais  il  a  contre  lui  tous  les 
manuscrits  d'Eusèbe. 

Ceux  que  Denys  cite  ensuite  sont  des  Égyptiens  :  Héron, 
Ater  ',  Isidore  et  Dioscore.  Les  trois  premiers  furent  livrés 
aux  flammes.  Dioscore,  un  enfant  de  15  ans,  résista  aux  tor- 
tures et  aux  menaces.  Le  juge  le  fit  relâcher  provisoirement 
et,  ajoute  Denys,  ce  noble  enfant  est  encore  parmi  nous  dans 
l'attente  d'un  combat  plus  décisif.  Némésion  fut  torturé  et 
brûlé  vif  avec  des  brigands  *.  - 

Un  bel  épisode  de  la  persécution  est  celui  des  quatre  soldats 
Ammon,  Zenon,  Ptolémée  et  Ingénès,  et  du  vieillard  Théophile. 
Un  chrétien  au  tribunal  paraissait  sur  le  point  de  faiblir.  Eux, 
par  le  regard,par  toutes  sortes  de  gestes,  lui  faisaient  des  signes 
désespérés.  Tout  le  monde  se  tourna  de  leur  côté.  Alors  ils 
prirent  les  devants,  montèrent  au  tribunal  et  se  déclarèrent 
chrétiens,  à  la  grande  stupeur  des  juges,  à  la  grande  joie  des 
autres  accusés.  Dieu  leur  accorda  un  glorieux  triomphe  ^ 

Tout  ceci  se  passait  à  Alexandrie.  Mais  la  fureur  contre  les 
chrétiens  se  faisait  sentir  dans  les  autres  villes  et  dans  les 
bourgs,  où  elle  prenait  parfois  un  caractère  particuHèrement 
atroce.  Voici  un  exemple  cité  par  Denys  :  «  Ischyrion  était 
administrateur  des  biens  d'un  des  magistrats.  Son  patron  lui 

*  Hist.  eccL,  VI,  41,  12-16.  *  Hist.  eccL,  VI,  41,  17,  18. 

*  Rufin  dans  sa  traduction  lui  donne  le  nom  d'Arsinus. 

*  Hist.  eccL,  VI,  41,  19-21.  »  Hist,  eccl.,  VI,  41,  22-23. 
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ordonne  de  sacrifier  ;  il  refuse,  et  résiste  aux  insultes  et  aux 
outrages.  Alors  le  patron  prend  un  grand  bâton,  le  lui  enfonce 
dans  les  entrailles  et  le  tue  '.  »  D'autres  vont  mourir  dans  les 
déserts  et  les  montagnes,comme  l'évêque  Chérémon,  qui  s'en- 
fuit  avec  sa  femme  dans  la  montagne  d'Arabie,  et  qu'on  ne 
revit  jamais,  ou  comme  les  malheureux  réduits  en  esclavage 

par  les  Sarrasins  -. 

On  se  souvient  que  Deny^  se  trouvait  relégué  dans  le  désert 
de  Libye.  La  capitale  n'était  pas  dépourvue  de  secours  spi- 
rituels. C'est  encore  l'évêque  d'Alexandrie  qui  dans  sa  lettre 
à  Dométius  et  Didyme  '  nous  renseigne  sur  la  situation. 
«  Dans  la  ville,  les  prêtres  Maxime,  Dioscore,  Démétrius, 
Lucius  se  sont  cachés  et  visitent  secrètement  les  frères.  Faustin 
et  Aquila,  trop  connus,  errent  en  Egypte.  Les  diacres  qui  ont 
survécu  à  ceux  qui  sont  morts  durant  la  peste  *  sont  Faustus 
Eusèbe  et  Chérémon.  C'est  Eusèbe  que  Dieu  a  fortifié  dès  le 
commencement,  et  préparé  à  s'acquitter  courageusement  du 
service  des  confesseurs  en  prison  et  à  remplir,  non  sans  danger, 
la  mission  d'ensevelir  les  corps  des  saints  martyrs  ;  car  jusque 
maintenant  le  gouverneur  continue  à  mettre  cruellement  à 
mort  ceux  qu'on  lui  amène,  ou  à  les  déchirer  dans  les  tortures 
ou  à  les  faire  languir  enchaînés  dans  les  prisons,  sans  per- 
mettre qu'on  les  approche,  et  il  veille  à  ce  que  personne 
ne  se  montre.  Néanmoins,  grâce  au  courage  et  à  l'insistance 
des  frères.  Dieu  procure  quelque  soulagement  aux  affligés.  » 
L'historien  complète  les  données  de  la  lettre.  Il  nous  ap- 
prend que  le  diacre  Eusèbe  devint  dans  la  suite  évêque  de 
Laodicée  en  Syrie  ;  que  Maxime  succéda  à  Denys  comme  évê- 
que  d'Alexandrie;  que  Faustus,  parvenu  à  un  âge  avancé,  eut 
la  tête  tranchée  pendant  la  persécution  de  Dioclétien  \ 

Dèce  mourut  en  25L  La  persécution  ne  cessa  point  aussitôt. 


*  Hist.  eccL,  VI,  42,  1.  ^       ^     \        ** 

^  Jfi5^  ecd,  VI,  42,  2-4.  '    Plus  haut,  p.  11. 

*  Nous  suivons  la  leçon  des  manuscrits  grecs,  èv  rfj  v6a<p.  Runn 
lit  in  insula,  de  même  la  traduction  arménienne  de  la  version  syriaque; 
et  Schwrtz  a  admis  dans  son  texte  èv  rfi  v^aco  On  se  demande 
queUe  peut  bien  être  cette  île.  L'épidémie  serait  celle  qui  désola  le 
nord  der  Afrique  sous  Gallus  et  Volusien  (252).  Voir  Feltoe,  p.  68. 

»  Hist  eccL,  VII,  11,  24-26. 


Gallus,  nous  dit  Denys  d'Alexandrie  dans  sa  lettre  à  Hermam- 
mon,  commit  la  même  faute  que  son  prédécesseur.  «  En  pour- 
suivant les  saints  qui  priaient  Dieu  pour  la  paix  et  pour  sa 
santé,  il  s'acharnait  contre  les  prières  qu'on  offrait  pour  lui  '.» 
En  253  Valérien  et  son  fils  Gallien  lui  succédèrent.Au  début, 
les  chrétiens  n'eurent  qu'à  se  louer  de  lui,  et  aucun  de  ses 
prédécesseurs  ne  les  traita  mieux.  Sous  l'influence  de  Marcien, 
que  Denys,  faisant  allusion  au  ch.  VII  de  rExode,appelle  le 
chef  des  mages  d'Egypte,  il  changea  de  sentiments  à  leur  égard 
et  se  fit  persécuteur  *.  Ce  fut  en  257  que  recommença  la  cruelle 
épreuve.  C'est  encore  Denys  qui  permet  de  calculer  cette  date 
en  appliquant  à  Valérien  ce  texte  de  l'Apocalypse  :  «  Il  re- 
çut le  pouvoir  de  faire  la  guerre  durant  quarante-deux  mois  '.  » 

Pour  se  défendre  contre  les  attaques  de  l'évêque  Germain, 
qui  reprochait  à  Denys  d'avoir  manqué  à  ses  devoirs  en  temps 
de  persécution,celui-ci  fait  le  récit,  que  nous  avons  déjà  enten- 
du t,  de  ce  qui  lui  est  arrivé  sous  Dèce.  Puis  il  passe  à  la  période 
des  fureurs  de  Valérien.  L'interrogatoire  qu'il  eut  à  subir 
devant  le  préfet  Émihen,  en  compagnie  du  prêtre  Maxime  et 
des  diacres  Fausté,  Eusèbe,  Chérémon  «  et  un  des  frères  de 
Rome  qui  entra  avec  nous  »,est  d'abord  raconté  sommairement, 
puis  rapporté  dans  le  texte  même  du  procès-verbal.  Nous  ne 
ferons  pas  ici  la  comparaison  des  deux  versions,  malgré  tout 
l'intérêt  de  ce  parallèle  au  point  de  vue  littéraire  '.  La  séance 
se  termina  par  la  sentence  de  déportation  à  Képhro,  en  Libye. 
De  Képhro,  Denys  fut  envoyé  à  Collouthion,  plus  près 
d'Alexandrie  ". 

Pour  nous,  la  persécution  de  Valérien  en  Egypte  se  réduit 
à  cet  épisode  ;  les  extraits  de  Denys  qui  nous  sont  parvenus 
ne  renferment  le  nom  d'aucun  martyr  de  l'époque.  Bientôt 
l'empereur  tomba  aux  mains  des  barbares  (206),  et  son  fils 
GaUien  mit  fin  aux  violences.  Eusèbe  a  conservé  le  texte  du 
rescrit  impérial  adressé  à  l'évêque  d'Alexandrie  et  aux  évêques 


'  HisL  ceci,  VII,  1.  *  Hist,  eccL,  VII,  10,  2. 

''  Apoc.  13,  6.  *  Plus  haut,  p.  11. 

5  Voir  nos  remarques  dans  Les  Passions   des  martyrs  et   les  genres 
littéraires,  p.  429-35. 

«  Hist.  eccl.y  VII,  11,  2-17. 
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Pinnas  et  Démétrius,  dont  les  sièges  sont  inconnus  '.  Dans  sa 
lettre  à  Hermammon,  Denys  fait  l'éloge  du  prince  qui  a  donné 
la  paix  aux  chrétiens  *. 

A  partir  de  ce  moment,  le  témoignage  doublement  autorisé 
de  l'évêque,  qui  raconte  l'histoire  contemporaine,  de  son  église 
et  sa  propre  histoire,  va  nous  faire  défaut.  Avant  de  quitter 
Denys  d'Alexandrie,  il  faut  rappeler  son  attitude  pleine  de 
modération  et  de  prudence  dans  la  question  des  lapsi,  qui 
préoccupait  alors  les  chefs  de  toutes  les  grandes  éghses.  Il 
ratifie  le  jugement  des  martyrs  qui  ont  accueilU  avec  miséri- 
corde les  apostats  repentants.  Sous  une  forme  déhcate,  il  con- 
seille à  l'évêque  d'Antioche  de  faire  comme  lui.  Le  ciel  même 
approuve  cette  modération,  témoin  l'histoire  de  Sérapion,  qui, 
sur  son  lit  de  mort,  demande  la  réconcihation,  et  attend,pour 
mourir,  qu'un  enfant,  àdéfaut  du  diacre,  lui  apporte  l'eucharis- 
tie'. 

Un  des  premiers,  Denys  a  vu  qu'il  est  des  dévouements 
aussi  méritoires  que  le  sacrifice  de  sa  vie  pour  la  foi,  et  dans 
une  de  ses  lettres  pascales,  où  il  décrit  avec  émotion  la 
peste  d'Alexandrie,  il  exalte  les  martyrs  de  la  charité  :  «  Les 
meilleurs  de  nos  frères  quittaient  la  vie  de  cette  manière  : 
des  prêtres,  des  diacres,  des  laïques  d'excellent  renom  ;  et 
ce  genre  de  mort,  conséquence  d'une  vive  pitié  et  d'une  foi 
robuste,  semble  n'être  pas  inférieure  au  martyre  *.  » 

Eusèbe  connaissait  une  lettre  de  Denys  Sur  le  martyre, 
adressée  à  Origène  \  Que  ne  l'a-t-il  sauvée  de  l'oubli  en  l'in- 
sérant dans  son  histoire  ? 

Nous  arrivons  à  la  grande  persécution  qui  n'a  laissé  nulle 
part  de  traces  au*îsi  profondes  que  dans  l'église  d'Egypte.  Pour 
esquisser  le  tableau  de  cette  époque  terrible,  Eusèbe  n'a 
qu'à  puiser  dans  ses  propres  souvenirs.  La  tempête  faisait 
rage  autour  de  lui.  Il  était  bien  placé  pour  se  rendre  compte 
du  désastre,  et  il  ne  demeure  point  immobile  dans  son  poste 
d'observation.  Nous  le  voyons  assister,  à  Tyr,  à  des  scènes 

Hist  eccL,  VII,  13.  «  Hist.  eccL,  VII,  23. 

«  Hist  eccl.,  VII,  42,  5-6  ;  44,  2-6. 
*  Hist  ecct,  VII,  22,  8. 
»  Hist  ecct,  VI,  46,  2. 
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d'amphithéâtre,  dont  les  héros  sont  des  martyrs  égyptiens  *. 
Ses  voyages  le  conduisent  sur  le  sol  d'Egypte,  et, dans  la  Thé- 
baïde,  il  est  témoin  des  exécutions  en  masse  qui  ensanglantent 
cette  région  *. 

Lui-même  distingue  deux  classes  de  martyrs  d'Egypte  : 
ceux  qui  ont  versé  leur  sang  sur  le  sol  de  la  patrie,  et  ceux  qui 
sont  morts  à  l'étranger  \ 

Parmi  ces  derniers  il  compte  d'abord  ceux  qui  furent  jetés 
aux  bêtes»  à  Tyr,  en  Phénicie,  et  que  les  bêtes,  quoique  aiguil- 
lonnées par  les  bourreaux,  respectèrent.  Il  fallut  en  venir  à 
la  mort  par  le  glaive  *.  Tout  entier  à  l'admiration  que  lui 
inspiraient  ces  intrépides  chrétiens,  il  n'a  pas  songé  à  s'en- 
quérir de  leurs  noms,  à  moins  qu'il  n'ait  pas  jugé  à  propos  de 
les  redire.  Leurs  rehques  elles-mêmes  ont  péri  :  les  corps 
furent  jetés  à  la  mer. 

Les  martyrs  de  Palestine,  dont  l'évêque  de  Césarée  a  fait 
un  dénombrement  si  exact,  sont  mêlés  de  quelques  égyptiens. 
Parmi  les  jeunes  gens  qui  vont  s'offrir  au  préfet  Urbain  à 
Césarée,  il  y  en  a  deux,  Paésis  et  Alexandre  '.Quatre-vingt- 
dix-sept  hommes,  avec  des  femmes  et  des  enfants,  qui  tra- 
vaillaient dans  les  mines  de  porphyre  de  la  Thébaïde,  sont 
envoyés  au  gouverneur  de  Palestine  Firmilien,  qui  leur  fait 
couper  les  tendons  du  pied  gauche  et  crever  l'œil  droit.  Puis 
on  les  envoie  aux  mines  de  la  province  \  Un  autre  groupe  de 
cent  trente  confesseurs   subit  les  mêmes  peines  '. 

Au  service  de  ceux  de  ces  confesseurs  qui  souffraient  dans 
les  mines  de  Cilicie,  l'éghse  d'Egypte  avait  député  quelques 
chrétiens  charitables.  Ils  furent  pris  et,  comme  eux,  mutilés. 
Trois  d'entre  ces  héros,  retenus  à  Ascalon,  Ares,  Promos  et 
Élie,  y  furent  exécutés  ;  le  premier  périt  sur  le  bûcher,  les 
deux  autres  par  le  glaive  *. 

Parmi  les  compagnons  de  martyre  de  S.  Pamphile  se  trou- 
vèrent cinq  Égyptiens  qui  avaient  accompagné  des  condamnés 
aux  mines  et  revenaient  de  Cîhcie.  Ils  furent  pris  en  entrant 
à  Césarée.  Quand  le  gouverneur  leur  demanda  leurs  noms. 


*  Hist  eccL,  VIII,  27,  2. 
»  Hist  ecct,  VIII,  6,  10. 
»  Mort  Palaest,  III.  3. 
■  Mort  Palaest,  VIII,  13. 


*  Hist  eccL,  VIII,  9,  4; 
*  Hist  eccty  VIII,  7. 
«  Mort  Palaest,  VIII  ,1. 
«  Mort  Palaest,  X,  1^ 


*  iiwii    III    «il       iwi   'iitW^im  II» »ii  "  wi' wii  ■. 
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ils  ne  donnèrent  pas  ceux  qu'ils  portaient  et  qui  étaient  des 
noms  d'idoles.  Ils  déclarèrent  s'appeler  Élie,  Jérémie,  Isaïe, 
Samuel,  Daniel.  C'est  sous  ces  noms  de  prophètes  qu'ils  nous 
sont  connus  '. 

Quatre  autres  Égyptiens,  les  évêques  Péleus  et  Nilus,  avec 
Élie  et  Patermouthios  furent  brûlés  vifs  à  Phéno  '.  Péleus  était 
un  partisan  de  Mélèce  de  Lycopolis,son  compagnon  de  dépor- 
tation \  Un  autre  groupe  anonyme  fut  martyrisé  avec  Silvanus 
de  Gaza.  Ordre  avait  été  donné  de  mettre  à  mort  les  confesseurs 
que  l'âge  ou  la  maladie  rendait  incapables  de  se  livrer  au  travail 
des  mines.  Il  y  en  eut  trente-neuf,  égyptiens  pour  la  plupart. 
Parmi  eux  se  trouvait  Jean,  déjà  aveugle  et  victime  des  plus 
mauvais  traitements.  Eusèbe  le  connut  et  fait  de  lui  un  por- 
trait admirable  *. 

De  ces  Égyptiens  qui  souffrirent  en  terre  étrangère  on  ne  peut 
guère  séparer  Aedesius,  allant  chercher  à  Alexandrie  un  marty- 
re aussi  glorieux  que  celui  de  son  frère  Apphien  \ 

En  Egypte  même,  Eusèbe  compte  des  victimes  de  la  per- 
sécution par  milliers,  juvoioi  rov  àoiO/Liov,  hommes,  femmes 
et  enfants.  Aucun  nom  n'est  cité,  mais  l'horreur  des  supplices 
inventés  par  les  bourreaux,  et  l'ardeur  du  martyre  chez  les 
chrétiens  ressortent  bien  de  ce  rapide  tableau  :  «  Pour  la 
doctrine  du  Sauveur,  ils  méprisèrent  cette  vie  passagère  et 
endurèrent  divers  genres  de  mort  :  les  uns,  après  les  ongles 
de  fer,  les  chevalets,  les  fouets  les  plus  cruels  et  mille  autres 
tourments  de  tout  genre  dont  le  récit  fait  frémir,  étaient 
Uvrés  au  feu  ;  d'autres  étaient  jetés  à  la  mer  ;  d'autres  coura- 
geusement tendaient  leurs    têtes  au  bourreau  ;  les  uns  suc- 


«  Mart.  PalaesL,  XIII,  8-13. 

«  Màrt.  Palaest.y  XIII,  3.  Dans  la  recension  brève,  Eusèbe  cite 
Péleus  et  Nilus  évoques  des  Égyptiens,  avec  un  prêtre  anonyme  et 
Patermouthios  ;  la  localisation  manque.  Dans  la  longue  recension, 
les  compagnons  des  évêques  sont  deux  laïques,  Élie  et  Patermouthios, 
tous  égyptiens  et  martyrisés  à  Phéno.  Cureton,  Martyrs  in  Paleslina, 
p.47  ;  Violet,  Die  Palàstinensischen  Màrtyrer,  p.  106.  Patermouthios 
est  cité  aussi  dans    Photius,  Biblioth.  118,  P,    G.,    t.    CIII,  p.    397. 

•"  ÉPiPHANE,  Haeres,  68,  P.  G.,  t.  XLII,  p.  188. 

*  Mart.  Palaesi.,  XIII.  Cf.  Cureton,  p.  47-48  ;  Violet,  p.  107-108. 

s  Mart.  Palaest.,  V.  Voir  la  longue  recension  que  nous  avons  publiée 
ici  même,  t.  XVI,  p.  122-27. 
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combaient  dans  les  tortures,  d'autres  étaient  consumés  par 
la  faim,  d'autres  étaient  crucifiés  comme  les  malfaiteurs,  ou 
pire  encore,  cloués  la  tête  en  bas  et  gardés  en  vie  jusqu'à  ce 
qu'ils  mourussent  de  faim  sur  le  gibet  *.  )•  Suivant  son  habitude, 
dans  ces  raccourcis  historiques,  Eusèbe  généralise  des  faits 
déterminés,  et  l'on  peut  être  certain  que  chaque  trait  contient 
une  allusion.  Mais  il  serait  téméraire  de  vouloir  préciser. 

La  description  des  horreurs  dont  la  Thébaïde  eut  alors  le 
spectacle  dépasse  tout  cela.  Les  martyrs  sont  déchirés  avec 
des  coquillages  ou  des  tessons  ;  les  femmes  suspendues  par 
un  pied,  sans  vêtements,  la  tête  en  bas  ;  d'autres  sont  écar- 
telés  au  moyen  de  branches  d'arbres  ramenées  violemment 
et  abandonnées  à  leur  position  naturelle.  Et  les  supphces  se 
succédèrent  pendant  plusieurs  années.  Il  y  avait  le  même  jour 
parfois  dix  ou  vingt  victimes  ;  parfois  trente,  soixante  ou  mê- 
me cent,  auxquelles  il  faut  ajouter  des  femmes  et  des  enfants  *. 
«  Nous  avons  vu  nous-mêmes,  ajoute  l'historien,  étant  sur  les 
heux,  un  grand  nombre  d'hommes  à  la  fois,  subir  le  même 
jour  qui  la  décapitation,  qui  la  peine  du  feu,  au  point  que  le 
fer  du  bourreau  en  était  émoussé  et  hors  de  service,  et  que 
les  exécuteurs  fatigués  se  relayaient.  C'est  alors  que  nous 
avons  pu  admirer  l'ardeur,  la  force  vraiment  divine  et  le 
zèle  de  ceux  qui  croient  au  Christ  de  Dieu.  En  même  temps 
qu'une  sentence  était  prononcée,  d'autres  accouraient  au 
tribunal  et  se  proclamaient  chrétiens  sans  souci  des  souffrances 
et  des  tortures  de  toutes  sortes  qui  les  attendaient  ;  avec  une 
incroyable  intrépidité  de  langage,  ils  parlaient  de  la  religion 
du  Dieu  unique,  et  recevaient  avec  joie  et  le  sourire  aux 
lèvres  leur  sentence  de  mort,  chantaient  des  hvmnes  et, 
jusqu'au  dernier  soupir,  faisaient  monter  des  actions  de  grâces 
vers  le  Dieu  de  l'univers  ''.  » 

De  la  Thébaïde,  Eusèbe  passe  à  Alexandrie,  et  le  martyre 
de  Philorome,  officier  impérial  de  haut  grade,  avec  Philéas, 
évêque  de  Thmouis,  lui  sert  de  transition  *.  C'est  qu'en  effet 
Philéas  a  laissé  une  lettre  pastorale  sur  les  martyrs,  et  les 
extraits  transcrits  par  Eusèbe  complètent  et  accentuent  ses 


*  Hist.  eccL,  VIII,  8. 
5  Hist.  eccL,  VIII,  9,  4-5. 


2  Hist.  eccl,  VIII,  9,  1-3. 
*  HisL  eccL,  VIII,  9,  6-8. 
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propres  données.  On  voit  chez  lui  que  pour  les  chrétiens  la 
protectioji  des  lois  et  les  règles  ordinaires  de  la  justice  n'exis- 
taient point.La  populace  avait  toute  liberté  de  les  maltraiter, 
et  c'était  à  qui  les  frapperait  à  coups  de  bâton  ou  les  fouetterait. 
Puis  c'étaient  des  supplices  raffinés.  Attachés,  les  membres 
tendus,  ils  n'étaient  pas  seulement,  comme  des  assassins,  con- 
damnés à  avoir  les  flancs  labourés  ;  on  leur  déchirait  tout  le 
corps  et  jusqu'aux  joues.  D'autres  étaient  suspendus  par  une 
main,   tourment  cruel  qui  se   faisait  sentir  dans  toutes  les 
articulations.  Ou  bien  on  les  liait  aux  colonnes  du  portique, 
sans  que  les  pieds  touchassent  terre,  de  manière  que  le  poids 
du  corps  forçât  les  cordes  à   se  serrer.   Le  gouverneur  les 
interrogeait  alors,  puis  les  abandonnait  pour  passer  à  d'autres, 
laissant  auprès  d'eux  un  agent  chargé  d'épier  le  moindre 
signe  de  faiblesse.  Après  tout  cela,  c'était  pour  ces  corps  meur- 
tris les  entraves,  jusqu'au  quatrième  cran.  Les  uns  mouraient 
dans   les   tortures,    d'autres   succombaient   dans   la   prison, 
quelques-uns,  à  force  de  soins,  guérissaient,  et,  ajoute  l'évêque, 
en  devenaient  plus  courageux.  Car  mis  en  demeure  de  choisir 
entre  la  Hberté  au  prix  d'un  sacrifice  impie  et  la  mort,  ils 
choisissaient  la  mort  sans  hésitation  et  avec  joie  *. 

Un  épisode  de  la  persécution  de  Maximin  à  Alexandrie, 
qu'Eusèbe  n'a  point  connu,  doit  trouver  sa  place  ici:  c'est 
celui  de  S.  Antoine,  abandonnant  son  monastère  pour  accom- 
pagner les  martyrs.  «  Allons  nous  aussi,  dit-il,  combattre, 
si  on  nous  appelle  ;  ou  du  moins  allons  contempler  ceux  qui 
combattent.  :>  Il  désirait  le  martyre,  mais  ne  voulant  pas  se  li- 
vrer,il  servait  les  confesseurs  dans  les  mines  et  dans  les  prisons. 
Au  tribunal  surtout  il  s'appliquait  à  soutenir  leur  courage, 
et  ne  les  abandonnait  pas  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  consommé 
leur  sacrifice.  Le  juge  voyant  son  intrépidité,  défendit  qu'au- 
cun solitaire  se  montrât  au  tribunal.  Mais  Antoine  ne  fit 
nul  cas  de  cette  défense,  et  continua  son  ministère  de  charité 
jusqu'à  la  fin  de  la  persécution,  avec  le  regret  de  n'avoir  pu 
contenter  son  désir  du  martvre  *. 

Le  prêtre  Isidore,  hospitaher  de  l'éghse  d'Alexandrie,  raconta 


*  HisL  eccL,  VIII,  10,  4-10. 

«  Athanasii,  Vita  S,  Antonii,  46,  P.  G.,  t.  XXVI,  p.  909-12. 


il 
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à  Palladius  l'histoire  d'une  martyre,  qu'il  tenait  du  grand 
saint  Antoine.  Elle  s'appelait  Potamienne,  et  fut,  durant  la 
persécution  de  Maximien,  victime  de  son  amour  de  la  chas- 
teté. Le  tyran  la  fit  jeter  dans  une  chaudière  de  poix  brûlante 
oîi  elle  se  laissa  enfoncer  lentement  '. 

A  part  la  date  et  quelques  détails  secondaires,  c'est  le  récit 
de  la  Passion  de  S^®  Potamienne  raconté  par  Eusèbe.  On  se 
souvient  qu'il  la  rattachait  à  la  persécution  de  Sévère  \  L'his- 
torien se  serait-il  trompé  sur  l'époque  ?  Ce  n'est  pas  probable. 
Est-il  seulement  certain  que  la  mention  de  l'empereur  est 
de  S.  Antoine,  plutôt  que  d'Isidore  ou  de  Palladius  lui-même  ? 
Comme  on  l'a  fait  remarquer,  les  souvenirs  d'Isidore  remon'- 
taient  à  une  quarantaine  d'années,  et  Palladius  ne  les  mit  par 
écrit  que  trente  ans  plus  tard  '\  Il  serait  peu  raisonnable  de 
corriger  Eusèbe  d'après  une  donnée  aussi  incertaine  ;  encore 
moins  de  distinguer  deux  saintes  homonymes,  l'une  sous 
Sévère,   l'autre  sous  Maximien  *. 

Sur  la  persécution  en  Libye,  il  nous  reste  un  témoignage 
d'un  autre  évêque-martyr,  qu'Eusèbe  n'a  point  utihsé  non 
plus,  nous  voulons  parler  des  canons  pénitentiels  de  Pierre 
d'Alexandrie,  extraits  de  l'écrit  tteoI  jueravoiaç:,  qui  date 
de  306.  Le  passage  jette  un  singulier  jour  sur  les  procédés 
employés  pour  arracher  aux  chrétiens  un  semblant  d'apos- 
tasie. <(  S'il  en  est,  dit  l'évêque,  qui  ont  souffert  violence  et 
ont  été  contraints,  un  bâillon  sur  la  bouche  et  privés  de  leurs 
mouvements,  et  qui,  inébranlables  dans  la  foi,  ont  coura- 
geusement laissé  brûler  leurs  mains  étendues  malgré  eux  sur 
l'autel  du  sacrifice  (comme  me  l'ont  écrit  de  leur  prison  les 
bienheureux  martyrs  à  propos  de  ceux  de  Libye,  ainsi  que 
d'autres  de  mes  collègues),  ceux-là  peuvent,  surtout  si  le 
témoignage  des  autres  frères  s'y  ajoute,  prendre  dans  les  offi- 
ces le  rang  des  confesseurs,  tout  comme  ceux  qui,  après  la 
torture,  n'ayant  plus  qu'un  souffle  de  vie  et  privés  de  l'usage 


*  Historia  Lausiaca,  III,  Butler,  t.  II,  p.  18.  Le  même  récit  avec 
quelques  variantes  se  trouve  dans  un  synaxaire  au  7  juin,  Synax, 
eccL  CP.f  p.  735,  et  dans  la  Passion  des  XLV  martyrs  de  Nicopolis 
BHG.  1216,  n.  10,  11. 

"*  Plus  haut,  p.  9.  =  Butler,  t.  c,  p.  185. 

*  AcL  SS.,  lui.  t.  II,  p.  6-7. 
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de  la  parole,  ne  disent  rien  et  ne  bougent  point  pour  résister 
à  ceux  qui  leur  font  violence.  Car  ils  n'ont  point  consenti  à 
l'infamie  de  ceux-là,  comme  me  l'ont  assuré  mes  collègues  *.» 

Les  documents  que  nous  venons  de  passer  en  revue  donnent 
sur  la  chrétienté  d'Egypte  durant  la  grande  persécution  une 
impression  que  ne  laissent  point  les  textes  relatifs  à  la  persé- 
cution de  Dèce.  Denys  d'Alexandrie,  nous  l'avons  vu,  commen- 
ce par  nous  parler  des  lamentables  défections  qu'entraîna  l'ap- 
plication de  l'édit,  et  malgré  les  exemples  d'héroïsme  qu'il  leur 
oppose,  nous  demeurons  sous  le  coup  de  ces  loyales  et  tristes 
révélations.  Au  contraire,  Eusèbe  et  Philéas  sont  tout  à  l'admi- 
ration. L'ardeur  et  la  constance  des  martyrs  est  leur  thème 
à  peu  près  exclusif,  et  il  est  si  peu  question  chez  eux  de  chutes 
et  d'apostasies,  que  l'on  songe  à  peine,  au  milieu  de  cet  élan 
général,  à  la  possibilité  d'une  défaillance. 

Malgré  ce  que  l'on  sait  de  la  ténacité  et  de  l'endurance 
propres  à  la  race  %  on  devine  bien  que  la  réahté  ne  fut  point 
si  glorieuse,  et  les  canons  de  Pierre  d'Alexandrie,  dont  nous 
avons  cité  un  extrait,  nous  remettent  en  présence  des  inévi- 
tables conséquences  de  l'humaine  faiblesse  en  temps  de  per- 
sécution. Nous  ne  savons  quelle  fut  alors  la  proportion  des 
«tombés».  Mais  on  en  voit  qui  se  repentent  et  implorent  leur 
pardon,  et  les  difficultés  que  créèrent  ailleurs  les  conditions  de 
la  réconciliation  se  firent  sentir  avec  acuité  dans  l'église  d'E- 
gypte. Ce  fut  l'origine  du  schisme  Mélétien.  Pierre  d'Alexan- 
drie avait  à  l'égard  des  malheureux  qui  sollicitaient  leur  grâce 
des  exigences  modérées,  dont  les  canons  donnent  la  mesure. 
L'évêque  de  Lycopolis,  Mélèce,  les  trouvait  trop  douces  et 
jugeait  prématuré  tout  règlement  de  compte  avant  la  fin 
de  la  persécution.  Son  opposition  se  compliquait  d'ingérences 


*  A.P.DE  Lagabde,  Reliquiae  iuris  ecclesiastici  antiquissimae,  p. 73. 

>  A  ce  propos  on  cite  d'abord  Élien,  Varia  HisL,  VII,  18  :  Alyvn- 
tIovç  (paal  ôeivœç  èyxaçr  egeîv  raîç  paa  dvoiç  xai  on 
Bàtxov  TeBvri^Btai  àvrjQ  alyvnr  loç  OTçePKovfi  evoç  rj  xàkr}- 
Oèg  ôfioXoyiîaEi.  Hercher,  p.  87.  Et  Ammien  MarceUm,  XXII, 
16,  23  :  Erubescit  apud  eos  si  qui  non  infiiiando  tributa  plurimas  in 
corpore  vibices  osiendat,  et  nulla  tormentorum  vis  inveniri  adhuc  po- 
iuit  quae  obduralo  illius  Iractus  latroni  invito  elicere  potuit  ut  no^ 
men  proprium  dicat. 


injustifiées  dans  l'administration  des  éghses  qui  ne  dépendaient 
point  de  lui,  et  quatre  évêques,  qui  attendaient  le  martyre  * 
dans  leur  prison  d'Alexandrie,  Hésychius,  Pachôme,  Théo- 
dore et  Philéas,  lui  firent  des  représentations  que  nous  avons 
encore  ^  Mélèce,  excommunié  par  l'évêque  Pierre,  continua, 
aux  mines  de  Phaeno,  où  il  fut  envoyé  ensuite,  son  œuvre 
de  discorde.  Lui  et  ses  partisans  organisèrent,  sous  le  nom 
d'  «  éghse  des  Martyrs  »,  un  schisme  qui  eut  quelque  durée 
et  finit  par  sombrer  dans  l'hérésie  '\ 

Pierre  d'Alexandrie  mériterait  de  nous  arrêter  plus  long- 
temps. Les  documents  historiques  et  les  récits  hagiographiques 
qui  le  concernent  sont  si  nombreux  et  si  imparfaitement 
étudiés  qu'ils  exigeraient  un  travail  spécial  et  considérable  *. 
Eusèbe  fait  de  lui  un  vif  éloge  \  En  rappelant  sa  mort  et 
celle  de  ses  prêtres  Faustos,  Dios  et  Ammonios,  il  l'appelle 
delov  ri  XQVI^^  àiàaoTiàXcov  rfjç  sv  Xquotco  deoae^eLaç  *.  A 
la  reprise  de  la  persécution  de  Maximin,  Pierre  qui  se  croyait 
fibre  fut  pris  et  emmené  sans  motif  ;  puis,  subitement  et 
sans  jugement,  décapité.  11  en  fut  de  même,  ajoute  Eusèbe, 
de  plusieurs  évêques  d'Egypte  ". 

'  HisL  eccl.,  VIII,  13,  7.  ^  P.  G,,  t.  X,  p.  1565-68. 

^  Outre  les  documents  cités,  n  faut  consulter  les  pièces  qui  font 
suite  à  VHistoria  acephala  de  S.  Athanase,  P.  Battifoi.,  dans  Byzan- 
tinische  Zeitschrifty  t.  X,  p.  128-43  ;  VApologia  contra  Arianos,  59, 
P.  G.y  t.  XXV,  p.  355-56;  VEpistola  ad  episcopos  Aegypti  et  Libyae, 
22,  23,  t.c,  p.  587-93;  Épiphane,  Haeres.,  LXVITI,  P.  G.,  t.  XLII,  p. 
184-201.  Cf.  l'article  M^/e/zus  de  H.  AcHELis,  dans  Realencykiopaedie 
fur  prot.  Théologie,  t.  XII,  p.  558-62.;  O.  Seeck,  dans  Zeitschrift 
fur  Kirchengeschichte,  t.  XVII  (1897),  p.  62-71  ;  E.  Sghwartz,  Zur 
Geschichte  des  Athanasius,  V,  dans  Nachrichten  von  der  k.  Gesellschaft 
zu  Gôttingen,  1905,  p.  164-87. 

i  BHG.  1502,  1503  ;  BHO.  929-932.  Cf.  F.  Nau,  dans  Anal. 
Boll,  t.  XIX,  p.  12  ;  BHL.  6692-98.  Sur  les  fragments  coptes 
publiés  par  G.  Schmidt,  Fragmente  einer  Schrift  des  Màrtyrer 
Bischofs  Petrus  von  Alexandrien,  dans  Texte  und  Untersuchungen, 
N.  F.  t.  V,  4,  voir  nos  remarques  dans  Anal.  BolL,  t.  XX,  p. 
101-103,  et  W.  Crum,  Texts  attributed  to  Peter  of  Alexandria,  dans 
Journal   of   theological   Studies,   t.  IV  (1902-1903),  p.  387-97. 

5  HisL   eccL,  VII,  32,  31. 
'      «  HisL    eccL,    VIII,    13,  7  ;  cf.  IX,  6,  2. 

'  HisL  eccL,  IX,  6,  2, 
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On  a  pensé  que  ceci  était  une  allusion  aux  évêques  Philéas, 
Hésychius,  Pachôme  et  Théodore,  cités  ailleurs  parmi  les 
évêques  égyptiens  qui  souffrirent  le  martyre,  et  cela  dans  une 
énumération  où  Pierre  d'Alexandrie  tient  la  tête*.  Mais  en 
réalité  l'historien  n'affirme  point  qu'ils  furent  exécutés  vers 
la  même  époque.  Dans  tout  le  chapitre  il  est  simplement 
question  «  des  chefs  d'églises  qui  ont  montré,  en  versant  leur 
sang,  la  vérité  de  la  religion  qu'ils  prêchaient  ».  S'il  est  vrai, 
comme  le  disent  ses  Actes,  que  S.  Philéas  fut  jugé  par 
Culcianus,  son  martyre  eut  heu  au  plus  tard  en  305,  comme  on 
le  verra  par  la  chronologie  des  préfets,  donc  six  ans  avant 
Pierre  d'Alexandrie  *. 

D'après  le  martyrologe  syriaque,  l'anniversaire  de  Pierre 
tombe  le  24  novembre  ;  le  26,  d'après  l'hiéronymien.  Les  coptes 
et  les  grecs  font  sa  fête  le  25  ;  c'est  la  date  traditionnelle. 
D'autre  part,  il  fut  mis  à  mort  la  neuvième  année  de  la  per- 
sécution \  c'est-à-dire  entre  le  23  février  311  et  le  23  février 
312.  Ce  fut  donc  le  25  novembre  311  *. 

Après  sa  mort  la  persécution  ne  fit  plus  de  ^  ictimes  en 
Egypte,  et  l'on  s'habitua  à  désigner  Pierre  d'Alexandrie  sous 
le  titre  de  «  dernier  des  martyrs  ».  L'auteur  de  sa  Passion  le 
lui  fait  donner  prophétiquement  par  une  voix  venue  d'en 
haut  :  nérgoç  àgx^  à7ioar6?.(ov,  IJérgoç  réXoç  juaQTvgœv  \ 
Mais  déjà  S.  Athanase  mettait  en  rapport  la  fin  de  la  persé- 
cution et  la  mort  de  l'évêque  :  ènetôrj  Xoinov  6  ôicoy/Lioç 
ènavaaxo  xai  jue/uaQTVQrjXsv  6  fiaxaQirrjç  èniaxoTioç  né- 
TQOÇ  \  .  • 


•  Hist.  eccZ.,  VIII,  13,  7. 

«  Sans  être  aussi  précis,  Harnack,  Die  Chronologie  der  altchrist- 
lichen  Liiieratnr,  t.  II,  2,  p.  70,  est  également  d'avis  que  Philéas 
appartient  à  la  première  grande  phase  de  la  persécution  et  plus  pro- 
bablement à  Tannée  305. 

•"  EusÈBE,  Hisi.  eccl.y  VIII,  32,  31. 

*  Harnack,  t.  c,  p.  71,  admet  aussi  «fin  novembre  311».  C. 
ScHMiDT,  t.  c,  p.  33,  adopte  Tannée  312.  Pour  Gutschmidt,  K/6/n« 
Schrifteriy  t.  II,  p.  426,  c'est  Tannée  310. 

BHG.  1502,  ViTEAU,  p.  79  ;  BHG.  1503,  Combefis,  p.  211.  Cf. 
Anal   Boll.y  t.  XX,  p.  102. 

'  Vila  S.  Anlonii,  47,  PG.,  t.  XXVI,  p.  912, 
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Pour  apprécier  les  documents  qui  ont  rapport  aux  martyrs, 
il  est  fort  important  de  connaître  la  suite  des  magistrats 
qui  furent,  en  Egypte,  les  exécuteurs  des  édits  impériaux. 
La  liste  des  préfets  est  malheureusement  incomplète  et  les 
éléments  chronologiques  sont  parfois  flottants  '.  Voici  ce  que 
permet  de  dire  l'état  actuel  des  recherches.  Nous  ne  parlons 
naturellenient  que  des  magistrats  qui  furent  mêlés  à  Tœu- 
vre  persécutrice. 

Aaïroç,  Quintus  Maecus  Laetus,  était  préfet  d'Egypte 
la  dixième  année  de  Sévère  %  soit  en  201-202.  Il  fut  remplacé 
au  commencement  de  cette  année  par 

'AxvXaç,  Subatianus  Aquila,  qui,  d'après  un  papyrus, 
était  en  charge  la  même  dixième  année  de  Sévère  \  Eusèbe, 
qui  vient  de  dire  qu'Origène  fut  mis  à  la  tête  de  l'école  caté- 
chétique  à  l'âge  de  dix-huit  ans,  ajoute  qu'il  grandit  dans  la 
persécution  sous  Aquila,  gouverneur  d'Alexandrie  *. 

Ea^lvoç,  Aurehus  Appius  Sabinus,  sous  Dèce,  était  préfet 
d'Egypte  en  250  \ 

Sous  Gallien  (254-268),  AifjuXLavôç,  Marcus  Iulius  (?)  Ae- 
mihanus  %  paraît  avoir  été  vice-préfet  d'Egypte.  Le  procès- 
verbal  de  l'interrogatoire  de  l'évêque  Denys  appelle  tou- 
jours ce  magistrat    AlfiiXiavdç   ôiéjr.œv   rrjv   rjyefxoviav  \ 

Pour  la  période  de  la  grande  persécution,  Eusèbe  nomme 
Culcianus  "  et  Hiéroclès*.  Dans  un  document  de  l'année  307, 

«  Sur  les  préfets  d'Egypte  voir  P.  Meyer,  dans  Hermès,  t.  XXXII 
(1897),  p.  210-34  ;  A.  Stein,  dans  Jahreshefte  des  oesterr.  àrchaeolo- 
gischen  Instituts,  t.  III  (1900),  Beiblatt,p.  210-11;  Seymour  De  Ricci, 
dans  Proceedings  of  the  Society  of  biblical  Archaeology,  t.  XXIV(1902), 
pp.  56-67,  97-107  ;  L.  Gantarelli,  La  série  dei  prefetti  di  Egilto, 
dans  Memorie  delta  R.  Accademia  dei  Lincei,  S.  V,  t.  XII,  p. 
48-120  ;  t.  XIV,  pp.  313-58,  385-440. 

«  Eusèbe,  Hist.  eccL,  VI,  2,  2  ;  De  Ricci,  t.  c,  p.  100,  n.  70  ; 
Gantarelli,  op.  c,  t.  XII,  p.  106. 

*  Papyrus  de  Berlin  484  ;  De  Ricci,  n.71;  Gantarelli,  t.  c.,p.  107» 

*  Hist.  eccL,  VI,  3,  3. 

*  Hist.  eccl.y  VI,  40,  2  ;  De  Ricci,  n.  83  ;  Gantarelli,  t.  c, 
p.  115. 

«  De  Ricci,  n.  85  ;  Gantarelli,   t.  c,  p.   116. 

'  Eusèbe,  Hist.  ecci,  VII,  11,  6-11. 

«  Hist.  eccl,  IX,  11,  4. 

«  Mar^  .Pa/aes/.,  V,  3  (longue  recension),    Anal.    BolL;  t.  XVI,  p. 

127.  Non  cité  par  De  Ricci. 
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figure  Satrius  Arrianus  ',  plus  connu  par  des  textes  hagio- 
graphiques de  date  beaucoup  plus  récente.  On  a  soutenu 
qu'Arrianus  était  simplement  préfet  de  la  Thébaïde'. 

S'il  faut  s'en  rapporter  à  la  source  de  S.  Épiphane  à  propos 
du  schisme  Mélétien  \  Culdanus  était  préfet  de  la  Thébaïde 
en  même  temps  que  Hieroclès  était  préfet  d'Alexandrie.  Syn- 
chronisme impossible  ;  car  Clodius  Culcianus  était  préfet 
d'Egypte  en  303,  comme  l'atteste  un  document  de  l'époque  *, 
donc  dès  les  commencements  de  la  persécution  où  il  se  distin- 
gua par  ses  cruautés  \  Passer  d'Alexandrie  en  Thébaïde  eût 
été  déchoir,  ce  qui  n'arriva  pas  au  personnage  dont  on  vante 
le  cursus  honorum  particulièrement  brillant". 

Comme  Hieroclès  était  consulaire  de  Rithynie  au  moment 
où  parurent  les  édits  dont  il  fut,  paraît-il,  l'inspirateur  ",  et 
qu'il  est  signalé  à  Alexandrie  quelques  années  plus  tard, 
c'est  donc  qu'il  succéda  à  Culcianus.  Mais  à  quel  moment  ? 
Il  ai)paraît  dans  l'histoire  de  l'éghse  d'Egypte  à  l'occasion  du 
martyre  d'Aedesius.  On  se  souvient  qu'Aedesius  avait  un 
frère,  Apphianus,  qui  ne  se  distingua  pas  moins  que  lui  par 
son  zèle  pour  la  foi,  et  qui  fut  exécuté  avant  lui,  le  2  avril 
305  ^  Aedesius  le  suivit  de  près,  /uixqov  tco  ;^^oVw  vare- 
gov  \  Il  est  assez  naturel  de  penser,  d'après  cela,  que  les 
(Jeux  frères  moururent  au  cours  de  la  même  année,  d'où  il 
faudrait  conclure  que  la  mutation  des  préfets  se  fit  au  plus 
tard  en  305. 

Mais  on  a  cru  pouvoir  abaisser  cette  date,  et  voici  l'argu- 
mentation.  D'après  Eusèbe,   Aedesius  «  après  de  nombreuses 


'  Grenfell,  Greek  papyri,  t.  II,  n.  78  ;  Cf.  Cantarelli,  op.  c , 
t.    XIV,    p.  328,   qui  propose  la  date  de  306. 

*  Voir  Papiri  greci  e  latini  délia  Socieià  Italîana,  t.  I  (Firen- 
ze,  1912),  p.  55. 

-  Haeres.  LXVII,   P.  G.,  t.  XLII,  p.164-65. 

*  Grenfell-Hunt,  Oxyrhynchus  Papyri,  t.I,  p.  132  ;  Cantarel- 
li,  t.  c,  p    324 

^  Seegk,  dans  Paul Y-AVissowA,  Real-Encyclopaedie,  t.  VIII,  2,  p. 
1477,  place  la  préfecture  de  Hieroclès  dans  les  premiers  temps  de  la 
persécution,  en  se  basant  sur  Épiphane. 

«  Eusèbe,  Hist.  eccL,   IX,  11,  4. 

'  Voir  LACTANCE,Z)e  mort.  pers.^XWI,  4  ;  Divin  InstiL,  V,  2,2,12. 

8  Mort.  PalaesL,  IV,  8.  «  Mari.  Palaest,  V,  2. 
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confessions  et  des  mauvais  traitements  prolongés  dans  les 
prisons,  fut  d'abord  envoyé  aux  mines  de  cuivre  de  Palesti- 
ne ;  plus  tard,  après  y  avoir  souffert,  il  vint  à  Alexandrie 
et  rencontra  Hiéroclès,qui  avait  l'Egypte  entière  sous  son  gou- 
vernement et  s'occupait  de  juger  des  chrétiens  '  ».  Or  la  pre- 
mière fois  qu'il  est  question  de  condamnations  aux  mines, 
c'est  la  cinquième  année  de  la  persécution,  soit  en  307  -. 
Ce  n'est  donc  pas  avant  cette  année  qu'Aedesius  a  été  envoyé 
aux  travaux  forcés  à  Phaeno.  En  308,  il  y  eut  pour  les  condam- 
nés aux  mines  de  Phaeno  une  détente  \  dont  Aedesius  profita 
pour  passer  en  Egypte,  et  accomplir  l'exploit  que  l'on  sait. 
Voici  donc,  conclut-on,une  date  certaine.  Hieroclès  était  préfet 
en  308,  ce  qui  ne  veut  pas  dire  qu'il  était  entré  en  charge 
précisément  cette  année-là  *. 

Les  faiblesses  de  ces  déductions  sautent  aux  yeux.  D'abord 
on  ne  voit  pas  comment  Eusèbe  aurait  pu  qualifier  de  court 
intervalle,  un  délai  de  trois  ans.  Puis,  il  est  bien  vrai  qu'en 
307  on  est  entré  dans  une  nouvelle  phase,  que  les  exécutions 
capitales  sont  le  plus  souvent  remplacées  par  le  travail  des 
mines  dans  des  conditions  particulièrement  cruelles.  Ce  fut 
en  vertu  d'une  mesure  générale  ',  d'où  on  aurait  tort  de  conclure 
qu'avant  ce  moment  aucun  confesseur  n'avait  été  condamné 
à  cette  peine,  qui  ne  fut  point  établie  alors  pour  la  première 
fois,  et  rien  ne  fait  deviner  qu'Aedesius  fit  partie  de  la  troupe 
envoyée  au  bagne  le  2  avril  307  '.  Ensuite,  ce  n'est  pas  à  Phae- 
no, comme  on  nous  le  dit,  que  l'année  suivante  les  chaînes 
des  forçats  chrétiens  tombèrent,  c'est  dans  la  Thébaïde  : 
roïç  èni  0rjPaîôoç,  où  Aedesius  n'était  pas. 

La  question  se  compliquerait  et  deviendrait  pratiquement 
insoluble  s'il  fallait  adopter  la  nouvelle  chronologie  du  schisme 


'  Mart.  Palaest.y  V,  2,  3  (longue  recension). 

«  Mart  PalaesL,  VII,  2.  "  Mart  Palaest,  IX,  1. 

*  C/est  la  thèse  de  C.  Schmidt,  dans  sa  note  Die  Praefecten  Ac- 
gyptens  wàhrend  der  Verfolgung,  Voir  Texte  und  Untersuchungen, 
N.  F.  t.  V,  p.  47-50.  Dans  l'article  Hierokles  de  la  Realencyklopae- 
die  fiir  Protestantische  Théologie,  K.  J.  Neumann  n'entre  pas  dans 
ces  détails  et  se  contente  de  dire  qu'on  constate  la  présence  de  Hie- 
roclès peu  après  la  condamnation  d'Apphianos  (305). 

^  Eusèbe,  Hist  ecct,  VIII,  12.  8. 

«  Mart  Palaest,  VII,  2. 
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Mélétien  proposée  dernièrement.  Négligeant  le  témoignage  si 
précis  d'Athanase  «,  qui  en  fixe  les  origines  en  305  ou  306 
elle  prétend  descendre  jusqu'à  l'automne  de  311  *.  Du  mê- 
me coup  la  durée  de  la  préfecture  de  Culcianus  se  trouve 
allongée  et  i'avènement  d'Hiéroclès  retardé.  Une  discussion 
détaillée  ne  peut  prendre  place  ici.  Disons  simplement  que 
le  nouveau  système  est  très  loin  de  s'imposer  \  Quant  aux 
textes  hagiographiques  où  figure  Culcianus,  nous  n'en  ferons 
pas  usage  pour  le  moment. 

Retenons  provisoirement  que  Culcianus  est  en  charge  en 
303  ;  Hiéroclès  en  305.  Il  n*y  a  pas  lieu  de  placer  entre 
ces  deux  préfets  un  Evargdrioç  ^yeficbv  *,  qui  n'est  at- 
testé que  par  des  textes  hagiographiques  sans   autorité. 

Revenons  aux  martyrs.  En  négligeant  les  anonymes  et 
en  groupant  les  martyrs  sans  tenir  compte  des  dates,  nous 
relevons  dans  Eusèbe  une  Hste  de  soixante  noms.  On  remar- 
quera que  les  trois  quarts  sont  des  noms  grecs. 


Aedesius  Mart.  Palaest.,  V,  3. 
Alexander    M.  P.  III,  3. 
Alexander //is/.  ecd.,VI,41,17. 
Ammon  H,  E.  VI,  41,  22-23. 
Ammonarion  H.  E.  VI,  41,18. 
Ammonius  H.  E.  VIII,  13,  7. 
Apollonia  /f.  E.  VI,  41,  7. 
Ares  M.  P.  X,  1. 
Ater  H.  E.  VI,  41,  19-20. 
Basilides  H,  E,  VI,  5,  1-6. 
Besas  H,  E.  VI,  41,  16. 
Cheremon  //.  E.  VI,  42,  3. 
Cronion  H.  E.  VI,  41,  15. 


Daniel  M.  P.  XIII,  8. 
Dionysia  H,  E.  VI,  41,  18. 
(Dioscorus  H,  E.  VI,  41,  20.) 
Dius  H.  E,  VIII,  13,7. 
EUas  M.  P.  X,  1 . 
Elias  M.  P.  XIII,  8. 
Epimachus  //.  E.  VI,  41,  17. 
Faustus//.  £.  VI,  40,  9;VII, 

11  ;  VIII,  13,  7. 
Heraclides  H.  E.  VI,  4,  3. 
Heraïs  H.  E.  VI,  4,  3. 
Héron  //.  E,  VI,  41,  19,20. 
Héron  H.  E,  VI,  4,  3. 


*  Epistola  ad  episcopos  Aegypti  pt  Libyae,  22:  à XX*  ol  /lèv  (Me- 
Xit  lav  oi)  71 Q  à  nevTTJxovT  a  xal  névre  èrœv  (r;ft<r/iOTt«ot  ye- 
yôvaaiv.    P.  G.,  t.  XXV,  p.  589. 

«  H.  AcHELis,  article  Meletius  von  Lykopolis,   dans  Realencyklopae- 
die  fur  protestantische  Théologie,  t.  XII,  p.  558. 
3  Harnack,  Die  Chronologie,  t.  II,  2,  p.  72. 

*  Cantarelli,   t.  c,  p.  325. 


Hesychius  H.  E.  VIII,  13. 
leremias  M,  P.  XIII,  8. 
Ingenes//.  E.  VI,  41,  23. 
lohannes  M.  P.  XIII,  6-8. 
'    Isaias  M.  P.  XIII,  8. 
Ischyrion//.  E.  VI,  42,  1. 
Isidorus  H,  E,  VI,  41,  19-20. 
Iulianus  H,  E.  VI,  41,  15. 
Leonides  H.  E,  VI,  1;  2, 12-13. 
Lucius  H.  E.  VII,  11,  24. 
Macar//.£:.VI,41,17. 
Marcella  H.  E.  VI,  5,  1. 
Mercuria  H.  E.  VI,  41,  18. 
Métras//.  E.  VI,  41,2,3. 
Nemesion  H.  E.  VI,  41,  21. 
Nilus  M.  P.  XIII,  3  ;  //.  E. 

VIII,  13,  5. 
Pachymius  //.  E.  VIII,  13,  7. 
Paesis  M.  P.  III,  3-4. 
Patermuthius  M.  P.  XIII,  3. 
Peleus  M.  P.  XUl,3;H.E. 

VIII,  13,  5. 


Petrus  H.  E.  VII,  32,  31  ; 

VIII,  13,  7  ;  IX,  6,  2. 
Phileas  /T.  £.  VIII,  7-9  ;  10  ; 

13,  7. 
Philoromus  //.  E.  VIII,  9,  7-8. 
Plutarchu  //.  E.  VI,  5,  1-6. 
Potamiaena  //.  E.VI,  5,  1-3  ; 

6-7. 
Promos  M.  P.  X,  1. 
Ptolemaeus    //.    E,    VI,    41, 

22-23. 
Quinta//. /s.  VI,41,4. 
Samuel  M.  P.  XIII,  8. 
Serapion//.  E.  VI,  41,8. 
Serenus  H.  E,  VI,  4,  2. 
Serenus  //.  E.  VI,  4,  3. 
Theodorus  H,  E.  VIII,  13,  7. 
Theophilus  H.  E.  VI,  41,22-23. 
Zenon//.  E.  VI,  41,  22-23. 


On  a  "VU  à  quelles  sources  excellentes  Eusèbe  a  puisé  ;  sa 
liste  des  martyrs  d'Egypte  peut  être  acceptée  en  toute  con- 
fiance. Faut-il  rappeler  qu'elle  est  très  loin  d'être  complète  ? 
Ne  l'avons-nous  pas  vu  négliger  de  recueillir  les  noms  de  ceux 
qu'il  voyait  mourir  sous  ses  yeux,  et  dont  plus  que  personne 
il  admirait  la  constance  ?  Le  silence  d'Eusèbe  n'est  donc  pas 
par  lui-même  une  présomption  défavorable  aux  martyrs  dont 
les  noms  sont  garantis  par  d'autres  sources.  C'est  ainsi  que 
les  martyrs  dont  le  culte  fut  le  plus  répandu  en  Egypte  et 
bien  au  delà  des  frontières  du  pays,  vS.  Menas  et  les  saints 
Cyr  et  Jean  ne  sont  point  cités  dans  V Histoire  ecclésiastique. 
Pourtant  le  tombeau  de  S.  Menas  donna  naissance  à  toute  une 
ville,  dont  on  a,  de  nos  jours,  exhumé  les  restes,  et  les  fameuses 
ampoules  que  l'on  rapportait  de  là,  montrent,  à  elles  seules, 
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que  Ton  venait  des  pays  les  plus  éloignés  implorer  son  inter- 
cession *. 

Les  martyrs  qui  rendirent  célèbre  le  sanctuaire  de  Menouthi 
ou  Aboukir,  y  furent  transportés  par  S.  Cyrille,  qui  enleva 
les  saints  corps  à  leur  tombeau  primitif,  dans  la  basilique  de 
Saint-Marc  à  Alexandrie  *.  Une  homélie  attribuée  à  S.  Cy- 
rille mentionne  trois  vierges  martyrisées  à  la  même  époque 
que  les  saints  Cyr  et  Jean  \  La  tradition  leur  donne  les  noms 
de  Théoctiste,  Théodote,  Eudoxie  *. 

Dans  une  hymne  de  la  collection  de  Jacques  d'Édesse  en 
l'honneur  des  saints  égyptiens,  nous  relevons  les  noms  des 
saints  Nilus,  Psom,  Paor,  Jérémie  ^  Le  premier  et  le  quatrième 
figurent  parmi  les  martyrs  de  Palestine  ".  Mais  ne  seraient-ce 
pas  simplement  des  homonymes  ?  Les  deux  autres  ne  sont 
pas  connus  d'ailleurs. 

Les  papyrus  et  les  inscriptions  mentionnent  un  certain 
nombre  de  martyrs  dont  le  culte  se  trouve  ainsi  constaté 
d'assez  bonne  heure.  C'est  ainsi  que  nous  lisons  dans  un  papy- 
rus d'Oxyrhynque  :  ngeaPelatç  rfjç  ôsaTiolvrjç  ri^mv  rfj  ; 
GeoToHov  xal  rwv  èvôo^wv  àQxayyéX(x>v  xai  rov  âyiov 
èvôo^ov  ànoaroXov  xal  evayyehaxov  xal  Oeokoyov  'Icodv- 
vov  xal  Tov  âyiov  EeQt]vov  xal  rov  âyiov  0iko^évov  xal 
rov  âyiov  BIxtojqoç  xal  rov  âyiov  'lovarov  xal  ndvrcov 
r{7)v  âyicov  '. 

Il  y  a  deux  martyrs  du  nom  de  Sérénus  dans  la  liste  d'Eu- 
sèbe  ;  mais  ni  Philoxenus,  ni  Victor,  ni  Justus  n'y  ont  trouvé 
place.  De  Philoxenus  il  est  fait  mention  dans  un  autre  papy- 
rus **  ;  de  même  de  S.Justus,  dont  la  basilique  ou  juaQTV(Jiov 


i  Sur  les  textes  relatifs  à  S.  Menas  et  sur  la  découverte  de  sa  basi- 
lique voir  nos  articles  dans  Anal.  Bail.,  t.  XXIX,  p.  120-23;  t.XXX, 

p.   448-50. 

«  Voir  Les  saints  d' Aboukir,  dans  AnaL  Boli,  t.  XXX,  p.  448-50. 

3  P.  G.,  t.  LXXXVII,  p.  1101. 

♦  Vita  SS.  Cyri  et  lohannis,  EH  G.  469,  c.  11. 

»  E  W.  Brooks,  James  of  Edessa,  the  Hymns  of  Severus  of  Anttoch 
and  othersy  II,  dans  Patrologia  orientalis,  t.  VII,  p.  609-10 

••  Plus  haut,  p.  31. 

7  HuNT,  The  Oxyrynchus  PapyW,  part  VIII,  n.  1151. 

»  HuNT,  t.  c,  n.  1150. 


est  désignée  '.  Le  martyr  Victor  était  très  populaire  ;  il  avait 
une  église  à  Aphrodito  et  en  bien  d'autres  endroits  *.  Très 
souvent  aussi  se  rencontre  S.  Phoebammon,  dont  on  cite 
également  une  église  à  Aphrodito  \  de  même  S.  Colluthus  *, 
S.  Cyriacus  \  Ce  dernier,  qui  avait  une  église  à  Djème  % 
n'est  probablement  pas  distinct  de  Karakas,  dont  la  fête  est 
inscrite  sur  un  ostracon  '.  C'est  encore  sur  un  ostracon  qu'on 
relève  la  fête  de  S.  Patermouthios,  peut-être  le  martyr  connu 
par  Eusèbe;  cette  fête  est  rappelée  comme  une  date  *,  dont 
nous  serions    heureux  de    fixer  la  place  dans  le  calendrier. 

S.  Philothée,que  nous  rencontrerons  ailleurs,est  nommé  dans 
les  papyrus  '  et  sur  un  étui  de  scribe  trouvé  à  Antinoé,  où  il 
est  figuré  avec  l'invocation  :  âyie  0iX66e€,  ^oijOei  rco  ôovXw 
aov  TTafico)  '\  La  mention  rov  âyiov  Woiov,  dans  un  pa- 
pyrus, est  unique  ".  Les  saints  Sacerdos  et  Anthéria  n'ont 
d'autre  attestation  que  des  inscriptions  lues  sur  des  lampes 
en  terre  cuite  '\ 

Les  anciens  voyageurs  sont  malheureusement  bien  sobres 
de  détails  sur  les  sanctuaires  qu'ils  ont  vus  en  Egypte.  Palla- 
dius  connaît,  dans  la  Thébaïde,  le  tottoç  de  S.  Colluthus  •-; 
l'auteur  de  VHistoria  Monachorum   prétend   avoir  visité  la 


«   The  Oxyrynchus  Papyri,  part  VI,  n.  941  ;  part  X,  n.  1311. 

<  KENYON-BELL,Gr66/r  papyri  in  the  British  Muséum,  t.  I,  p.  200 
n.  113,  8,  c  ;  p.  222,  n.  116,  c  ;  t.III,  n.  1267, 1.  562  (BIxtcoqoq  ^iv- 
ToÔQov)  ;  n.  1419,  1.  1012  ;  n.  1459,  1.  7,  9,  11,  26. 

-  Crum,  Coptic  Ostraca  (London,  1902),  p.  32,  n.  219,  220  etpassim; 
Leipoldt,  Schenute  von  Atripe,  p.  122  ;  Kenyon-Bell  t  I  p  233  ' 
t.  IV,  n.  1430,  1432,  1558.  »    •    »  f- 

*  Kenyon-Bell,  t.  IV,  n.  1460,  1.  117,   156. 

»  Kenyon-Bell,  t.  IV,  n.  1460,  1.  46,  67,  139. 

•  RÉviLLOUT,  dans  Revue  égyptologique,  t.  I,  pp.  101,104. 
'  Crum,  t.  c,  p.  61,  n.  238. 

»  Crum,   t.  c,   p.    31,  n.  88. 

»  Kenyon-Bell,  t.  IV,  n.  1469,  1476,  1491,  1572. 

•«  H.  OMONT,dans  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France 
1898,  p.  330-32.  * 

••  Kenyon-Bell,  t.  IV,  n, 

«  LEFEBVRE,iîecuez7  des  inscriptions  grecques  chrétiennes  d* Egypte, 
B.  739,  740.  Sur  Apa  Sacerdos  voir  De  Rossi,  Bulletiino,  1866,  p.  72* 

'*  Hist  Lausiaca,  60,  Butler,  t.  II,  p.  154.  ^  ' 
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basilique  et  vénéré  les  reliques  des  saints  Apollonius  et 
Philémon  •.  A  Alexandrie,  Antonin  a  vu  trop  peu  de  chose 
ou  trop  peu  retenu  à  notre  gré  :  ibi  enim  requiescit  sandus 
Athanasius,  sandus  Faustus,  sandus  Epimachius,  sandus 
Antoninus,  sandus  Marcus  vel  alla  multa  corpora  sandorunW 
Faustus  et  Épimaque  font  partie  de  la  liste  d'Eusèbe.  Il  est 
question  aussi  dans  un  vieux  document  d'une  église  ou  d'un 
monastère  d'Apa  Faustus  '.  Nous  n'osons  nous  prononcer 
pour  l'identification.  Cosmas,  d'après  Théodore  d'Alexandrie, 
cite  une  église  de  Saint- Victor  :  èv  râi  âyicp    Bixtoqi  *. 

Faut-il  compter  parmi  les  martyrs  d'Alexandrie  Piérius,  • 
un  des  chefs  de  l'école  catéchétique  et  son  frère  Isidore  ? 
Un  texte  de  Philippe  de  Sidé  (v.  430)  le  donnerait  à  penser. 
OeoôcoQOÇ  dé  riç  avvrjyoQwv  èv  ^ AXe^avÔQeia  ygaipaç  ôi' 
èncbv  èv  TQiaxaiàexàxio  Xoyco  (prjalv,  on  xai  Uiéoioç  xal 
'laiôcoQOÇ  6  àôeXq^oç  avrov  èfiagrvgrjaav  xal  vaôv  ëxovaiv 
èv  ' AXe^avàQEia  juéyiatov  \  Donc  deux  martyrs  et  une 
éghse  sous  leur  vocable.  Photius,  lui  aussi,  se  fait  d'abord 
l'écho  de  cette  tradition  '  ;  mais  ailleurs  il  lui  en  oppose  une 
autre,  sans  vouloir  se  décider  :  xal  oî  juèv  avrov  xal  juag- 
rvQiù)  TÔv  ftiov  rekeLwaai,  oi  ôè  fiera  rov  Simy/uàv  rov  vno- 
XoiTiûv  rov  Cvv  xgovov  èv  'Po>jurj  ôiayeyovévai  ^  Ceci  est 
la  version  de  S.  Jérôme  :  Constat  hune  mirae  àax^ascoç  et 
adpetUorem  voluntanae  paupertatis  sdentissimumque  dialedi^ 
cae  artis  post  persecutionem  omne  vitae  suae  tempus  Romae 
fuisse  versatum  \ 

Cette  fois  le  silence  d'Eusèbe  peut  donner  à  réfléchir.  L'his- 
torien connaît  Piérius,  parle  de  lui  à  deux  reprises  %  et  fait 


*  Hist,  Monachorum,  21,  Preuschen,  p.  82. 
«  Geyer,  I titrera  Hierosolymitana,  p.  189. 

^  Crum,  Coptic  Ostraca,  p   35,  n.  51. 

*  Topographia  christiana,  Winstedt,  p.  315. 

5  Fragment  publié  par  De  Boor,  Neue  fragmente  des  Papias  etc. 
dans  Texte  und  Untersuchungen,  t.  V,  p.  171.  Le  poète  Théodore, 
auquel  PhUippe  se  réfère,  serait-il  le  même  que  Théodore  d'Alexan- 
drie cité  par  Cosmas  ? 

fr  Bibliotheca,  cod.  118,  P.  G.,  t.  CIII,  p.  397. 

'  Cod.  119,  P,  G.,  t.  GUI,  p.  401. 

«  De  uiris  illuslribus^  76. 

«  Hisl  «ce/.;  VIII,  32,  26,  27,  30. 
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son  éloge  en  des  termes  qui,  sous  sa  plume,  surpassent  tout 
panégyrique  :  il  le  compare  à  Pamphile,  sans  le  lui  égaler  tou- 
tefois. Mais  aurait-il  manqué  de  dire  qu'il  partagea,  avec  cet 
illustre  ami,  la  gïoire  du  martyre  ? 

La  source  de  Philippe  de  Sidé,  s'est-on  dit,  est  un  poème. 
Les  poètes  ne  doivent  pas  être  pris  à  la  lettre,  et  Théodore 
a  sans  doute  voulu  dire  que  Piérius  avait  souffert  pour  la  foi  '. 
Mais  si  cela  était,  comment  expliquer  qu'on  lui  eût  élevé,  en 
même  temps  qu'à  son  frère,  une  grande  église  ?  On  a  dit  aussi 
qu'il  y  avait  peut-être  confusion,et  qu'un  martyr  Piérius  avait 
été  identifié  avec  le  docteur  *.  Avant  de  se  prononcer  on  vou- 
drait savoir  la  portée  exacte  de  la  phrase  vaov  ëy^ovaiv  fiéyta" 
rov.  Piérius  et    Isidore  étaient-ils  les  titulaires  d'une  basihque 
élevée  sur  leur  tombeau  ou  avaient-ils  simplement  laissé  leur 
nom  à  un  édifice  du  culte  donné  par  eux  à  la  communauté  ? 
Ce  que  nous  savons  des  éponymes  alexandrins    autorise  cette 
dernière  explication,  et  la  rend  plus  vraisemblable  que  toute 
autre.  Nous  ne  citerons  qu'un  texte  de  S.  Épiphane  :  Etal 
rolvvv  nkeiovç   rov  àgid/uôv  èv   rfj  ^ AXs^av^gela   avv  rfj  vvv 
xriaf^etarj    rfj    Kaiaaoeia    xaXovjnévrj    ...    <^>     Aiovvaiov 
xakovjuévt]  èxxÀTjaia,  xal  tj  rov  Oeojvâ,  xal    ri  Uiegiov,  xal 
Ueganicovoç    xal    rj    rfjç   Ilegaafaç    xal    ri    rov    Ai^vaç    xal 
ri   rov   Mevôiôiov,    xal    ri  ' Avviavov  xaî     fi  rfjç     Bavxd^ecoç 
xal  àXXai  '.  Ce  ne  sont  pas  là  des  vocables    de    martyrs  *. 
On  remarquera  l'église  de  Piérius,  qui  est  sans  doute  celle-là 
même  dont  il  vient  d'être  question. 

Une  sainte  qui  n'aurait  pas  échappé  à  l'attention  d'Eusèbe 
si  son  martyre  avait  eu  la  notoriété  que  supposent  les  Actes  % 
c'est  Catherine  d'Alexandrie.  Il  est  vrai  que  l'on  a  tenté     de 


<  De  Boor,  t.  c,  p.  179  ;  L,  B.  Radford,  Three  teachers  of  Alexan» 
dria  Theognostus,  Piérius  and  Peter  (Cambridge,  1908),  p.  45. 

^  Radford,  1.  c.  Solution  donnée  comme  moins  probable. 

^  Haeres.  LIX,  P.  G.,  t.  XLII,  p.  204-205.  11  faut  lire  sans  doute 
î5   Uieçiov    xai    rj     Ueoanlwvoç, 

♦  C'est  sans  doute  par  distraction  que  P.  D.  Scott-Moncrief, 
article  Coptic  Church  dans  Hastings,  Encyclopaedia  of  Religion 
and  Ethics,t.lV,  p.  116,  cite  «  the  Church  of  saint  Baucalis  », 
Cette   église   est    toujours  nommée  rtjç  BavxdXecoç, 

»  BHG.  30-32  ;  BHL,  1957-1678. 
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la  reconnaître  '  dans  cette  chrétienne  anonyme  —  Rufin  lui 
donne  le  nom  de  Dorothée,  on  ne  sait  sur  quelle  autorité  — 
qui  résista  si  héroïquement  à  la  passion  que  Maximin  avait 
conçue  pour  elle.  Mais  Eusébe  dit  expressément  qu'elle  ne 
fut  point  mise  à  mort.  L  empereur  l'exila  et  confisqua  ses 
biens  *. 

Une  autre  hypothèse,  plus  séduisante  au  premier  abord,  a 
été  proposée.  Catherine,  la  femme  savante  qui  dispute  avec  les 
philosophes,  pourrait  bien  être  Hypatia,  la  platonicienne 
qui  éclipsait  tous  les  philosophes  de  son  temps  et  qui  fut 
massacrée  à  Alexandrie  '.  C'est  oublier  qu'Hypatia  était 
païenne,  et  que  Cyrille  d'Alexandrie  fut,  à  tort  sans  doute, 
rendu  responsable  de    sa  mort. 

Un  incident  auquel  Cyrille  fut  mêlé  certainement,  sera 
utilement  rappelé  ici.  Cinq  cents  moines  de  Nitrie  étaient 
entrés  en  ville  pour  prêter  main  forte  n  l'évêque.  Ils  attendi- 
renj  le  préfet  Oreste  et  l'un  d'eux,  nommé  Ammonius,  le 
blessa  à  la  tête.  Une  bagarre  s'ensuivit  au  cours  de  laquelle 
Ammonius  fut  pris  et  finalement  exécuté.  Cyrille  fit  déposer 
son  corps  dans  une  église,  et,!' appelant  désormais  Thaumasius, 
loua  son  zèle  pour  la  religion  et  le  fit  honorer  comme  martyr. 
Il  se  trouva  des  chrétiens  plus  modérés  pour  désapprouver 
ces  exagérations  et  faire  remarquer  qu'Ammonius  était  tombé 
victime  de  sa  témérité  sans  avoir  jamais  été  mis  en  demeure 
de  renier  sa  foi.  Cyrille  comprit,  et  laissa  le  silence  se  faire 
insensiblement  autour  de  la  mémoire  d' Ammonius  *. 

Le  culte  des  martyrs  prit  en  Egypte  des  développements 
rapides,  et  affecta  parfois  des  formes  inusitées  ailleurs,  et  bien 
en  harmonie  avec  les  traditions  du  pays.  La  Vie  de  S.  Antoine 
donne  à  ce  sujet  une  indication  curieuse.  «  Les  Égyptiens 
ont  l'habitude,  en  rendant  les  devoirs  funèbres,  d'entourer  de 
linges  la  dépouille  des  hommes  pieux  et   surtout  les  corps 


*  Baronius,  Annal.,  ad  ann.  307,  n.  31, 

*  Hist,  eccL,  VIII,  14,15  .  Bollandus,  dans  Act  SS.,  Febr.  t.  I, 
p.  777,  a  déjà  réfuté  l'hypothèse  de  Baronius. 

-  SoGRATE,  Hist.  eccl.^  VII,  15. 

*  SocRATE,  Hist  eccl.f  VII,  14. 


des  martyrs  ;  mais  ils  ne  les  enterrent  pas  ;  ils  les  gardent 
chez  eux  et  les  placent  sur  des  lits,  s'imaginant  rendre  par 
là  de  grands  honneurs  aux  trépassés.  Antoine  à  plusieurs  repri- 
ses pria  les  évêques  de  donner  à  ce  sujet  des  avertissements 
à  leur  peuple.  Lui-même  réprimandait  les  laïques  et  surtout 
les  femmes,  leur  faisant  comprendre  que  cela  n'était  ni  légi- 
time ni  respectueux.  Les  corps  des  patriarches  et  des  prophètes 
sont  maintenant  encore  dans  leurs  monuments,  et  le  corps 
du  Seigneur  lui-même  fut  déposé  dans  le  tombeau  et  caché 
sous  une  pierre  jusqu'n  ce  qu'il  ressuscitât  le  troisième 
jour  *.  0 

A  côté  de  ces  abus,  on  constate  aussi  les  formes  normales 
du  culte,  et  notamment  la  célébration  solennelle  de  l'anniver- 
saire. Ces  réunions,  comme  partout  ailleurs,  entraînaient  des 
incpnvénients,  et  elles  devaient  au  tempérament  extrême 
des  naturels  du  pays  un  cachet  spécial  qui  n'invitait  pas  à  la 
piété.  Le  célèbre  Schenoudi,  qui  mourut  après  451,  plus  que 
centenaire  à  ce  qu'on  assure,  était  peu  édifié  de  la  manière 
dont  ses  compatriotes  se  comportaient  aux  fêtes  des  mar- 
tyrs, et  il  ne  leur  ménage  pas  les  reproches.  Je  cite  un  frag- 
ment de  lettre  ou  de  sermon,  d'après  la  traduction  de  Zoega 

Adiré  loca  martyrum  ut  ores,  legas,psallas,  sanctifiées 
te  et  sumas  eucharistiam  in  timoré  Dei,  boniim  est.  At, 
concinere  ibi,  edere,  bibere,  ludere,  magis  adhuc  jornicari, 
homicidia  committere  per  ebrietatem,  luxuriam  etrixam  in 
omni  vecordia,  iniquitas  est.  Sunt  alii  intiis  qui  psallunt, 
legunt  et  célébrant  mysterium,  dum  foras  alii  totam 
viciniam  resonare  faciunt  voce  cornuum  et  tibiarum, 
Sanctuarium  martyrum,  domus  Christi  ;  eadem  vox  est 
quac  comminando  exclamât  de  ils  :  Domus  mea  dicta  est 
domus  orationis,  vos  autem  fecistis  eam  speluncam  latro- 
num,  Fecistis  eam  forum  nundinarlum,  fecistis  eam  mer- 
catum  mellis  et  anulorum  aliarumque  rerum,  fecistis  locum 
ubi  aestimetis  vitulos  vestros,  ubi  stabulent  asini  vestri  et 
equiy  <ibi  rapiatis  res  venum  adhztas.  Vix  qui  mel  vendit, 
hominibus  conductis  qui  pro  eo  pugnent,  salvus  evadit, 
Quae  in  foris  non  faciunt  iis  qui  res  suas  venundant,  ea 
faciunt  venditoribus  in  locis  martyrum. 

•  Vitm  S.  Antonii,  c.  90,  P.  G.,  t.  XXVI,  p.  968-69. 


'U 


38 


»_' 


LES    MARTYRS    D  EGYPTE 


0  inagnam  stuliitiam  !  si  veniiis  ad  loca  martyr um  ad 
comedendiim,  bibendum,  emendum,  uendendum  et  quae 
alla  placet  faciendum,  domus  vestrae  cui  usai  inseruiunt, 
urbes  cui  usui,  vici  iibi  vendi  et  emi  solet  ?  0  stuporem 
mentis  !  Si  fdiae  vestrae  et  matres  quaerunt  unguenta  capi- 
ti  suo  et  stibium  ocutis  suis,  exornantes  se  ad  decipiendum 
qui  eas  adspiciunt  ;  et  si  idem  faciunt  filius  vester  et  f ra- 
ter et  socius  et  uicinus,  dum  adeunt  loca  martyrum,  ad 
quid  sunt  domus  vestrae  ? 

Multi  sunt  qui  eo  veniunt,  ut  polluant  templum  Dei 
et  faciant  membra  Christi  membra  meretricis,  cum  deberent 
sanctificare  ea  et  custodire  ab  omni  inquinatione  sive  viri 
sive  feminae,  maxime  qui  fingunt  dicentes  :  Non  ducimus 
uxorem,  non  nubimus  viro.  Ne  sinatis  ut  loca  martyrum 
occasionem  vobis  praebeant  ad  carnem  vestram  corrumpen- 
dam  in  sepulchris  adiacentibus  et  in  aliis  locis  vicinis 
neve  in  recessibus  qui  in  eis  sunt  '. 

La  pratique  de  l'incubation  près  des  tombeaux  des  martyrs 
contre  laquelle,  nous  le  verrons  dans  un  autre  passage, 
Schenoudi  proteste  énergiquement,  est  constatée  dans  cet- 
te   phrase    empruntée    au    même   fragment  : 

Sufficit  ut  qui  morbi  causa  indormiunt  in  coemeteriis, 
inventant  quae  ad  victum  eis  opus  sunt  ;  pariter  qui  eo 
divertunt  in  itinere  '. 

Rien  ne  donne  une  meilleure  idée  de  l'état  d'exaltation  pro- 
duit par  une  dévotion  exagérée  que  ces  prétendues  inventions 
de  reliques  contre  lejsquelles  Schenoudi  s'élève  si  sagement. 

Sunt  qui  aiunt  :  martyres  apparuerunt  nobis  et  dixerun 
nobisquod  ossa  suacerto  loco  condita  essent.Quos  deprehendi 
et  convici  de  errore  suo.  Nonnulli,  dum  aedes  demoliuntur 
Vêt  lapides  caedunt,  si  invenerint  aedificiorum  subterraneo- 
rum  formas  et  capsulas  quandam,  aiunt  quod  martyres  sunt, 
Anne  in  capsis  scpeliverunt  homines  praeter  eos  qui  mar- 


•  ZoEGA,    Catalogus   codicum   copticorum   manuscriptorum   qui  in 
Museo  Borgiano  Velitris  adservantur .    p.  423-24. 
'  ZoEGA,  p.  424. 
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tyrium  sustinuerunt  ?  Non  magna  muititudo  eorum  qui 
ita  juerint  sepulti  ^  ? 

Il  est  à  peine  nécessaire  de  souligner  ce  grave  avertissement 
donné  à  ses  contemporains  par  un  moine  oriental,  dans  le 
courant  du  V^  siècle.  L'Occident  attendra  le  XII^  siècle  pour 
entendre  un  Guibert  de  Nogent  lui  tenir,  sur  la  même  matière, 
le  langage  du  bon  sens  qui,  hélas,  ne  sera  pas  plus  écouté. 

Ailleurs  encore  Schenoudi  revien  sur  le  même  sujet,et  nous 
apprend  en  passant  que,  sauf  à  Panopohs,  les  martyrs  n'étaient 
pas  enterrés  dans  les  éghses,  mais,  comme  à  Constantinople 
et  à  Éphèse,  dans  des  sanctuaires  séparés.  C'est  la  distinction 
bien  connue  des  églises  destinées  aux  réunions  ordinaires  des 
fidèles  et  des  basiliques  des  martyrs.  Il  mentionne  aussi  la 
coutume  de  suspendre  des  lampes  sur  leurs  tombeaux,  d'y 
placer  des  bassins  pour  se  laver  les  mains,  et  de  recourir  à 
l'incubation  pour  les  malades,  qui  venaient  y  chercher  la  santé 
ou  un  songe  indicateur  '.  Il  est  intéressant  d'entendre  son 
opinion   sur  cet  usage. 

Rêvera  huiusmodi  homines  non  digni  sunt  qui  eccle- 
siam  Dei  ingrediantur,  qui  decumbunt  in  sepulchris 
propter  somnia  et  ut  interrogent  mortuos  de  vivis,  Quid 
agunt  illi  cum  (nagà)  his  qui  haec  cogitant  et  faciunt  ? 
Numquid  aliud  genus  oraculi  aut  vaticinii  {èyyaaTQi- 
fivdoç)  ullis  unquam  temporibus  (xaïQoç)  manifestatum 
est  opéra  (à(poQiurj)  ossium  e  cadaveribus  (conditis)  quae 
eruerunt  de  terra  ?  Circulatores  istos  corripimus  {ènù- 
TiLia)  propter  errorem  {nXdvri)  qua  decipiuntur  chris- 
tiani  (xQtariavoç)  et  clerici  {x}.rjQix6ç)  in  domo  Dei  *. 


■    ZoEGA,  p.  424.  '   ZOEGA,   p.  424. 

•  ZoEGA,  p.  427,  a  donné  le  texte  copte  de  ce  passage  et  l'a 
rapidement  résumé  en  latin.  La  traduction  ci-dessus  est  du  P. 
P.  Peeters.  Sur  la  manière  dont  se  célébraient  en  Egypte  les 
fêtes  locales  des  martyrs  et  des  saints;  nous  avons  un  témoi- 
gnage de  date  plus  récente  dans  le  discours  de  l'évêque  de  Cop- 
tos,  Pisenthius  (f  c.  632),  sur  S,  Onnophrius.  Ce  discours  a  été 
publié  et  traduit  par  M.  W.  E.  Crum  dans  la  Revue  de  l'Orient 
chrétien,  t.  XX  (1915-17),  p.  43-67.  Cf.  Anal.  BolL,  t.  XXXVIII, 
p.    414. 
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II  est  sans  doute  superflu  de  dire  qu'en  Egypte  comme  ail- 
leurs on  ne  se  contente  pas  d'honorer  les  martyrs  indigènes. 
Plusieurs  martyrs  célèbres  appartenant  aux  églises  d'Asie 
furent  adoptés  et  acquirent  chez  les  Égyptiens  une  grande 
popularité.  Citons  S.  Théodore,  S.  Georges,  S.  Mercure,  S.  Ser- 
ge, S.  Léonce,  les  XL  Martyrs,  les  VII  Dormants.  De  ce  fait 
l'histoire  ou  la  légende  de  ces  saints  a  souvent  subi  des  modi- 
fications en  vue  de  les  adapter  au  nouveau  miheu  qui  leur  a 
fait  accueil.  C'est  là  un  phénomène  qui  s'est  reproduit  ailleurs 
et  nous  pouvons  nous  dispenser  de  parler  plus  longuement  des 
saints  de  cette  catégorie  alors  même  qu'ils  auraient  été  l'objet 
d'un  travestissement  à  la  mode  égyptienne.  La  popularité 
des  XL  Martyrs  et  des  VII  Dormants  est  étrangement  attestée 
par  l'abus  spécial  qu'on  a  fait  de  leurs  noms,  fréquemment 
mentionnés  dans  les  textes  magiques  '. 

La  dévotion  des  chrétiens  d'Egypte  pour  les  martyrs  se 
manifeste  jusque  dans  leur  chronologie.  On  sait  qu'à  partir 
d'une  époque  qu'il  est  difficile  de  fixer,  ils  comptent  les  années 
par  l'ère  des  martyrs^  et  que  ce  comput  fut  en  usage  jusqu'au 
VI II<^  siècle '. 

On  se  tromperait  en  pensant  que  l'ère  des  martyrs  est  d'ori- 
gine ecclésiastique.  En  réahté  c'est  l'ère  de  Dioclétien,  car 
elle  a  son  point  de  départ  non  pas  de  la  dix-neuvième  année 
de  ce  prince  (303),  qui  fut  la  première  de  la  persécution  %mais 
de  l'année  284,  qui  fut  celle  de  son  avènement.  L'usage  de 
compter  par  les  années  des  empereurs  est  propre  à  l'Egypte 
et  continue  une  pratique  antérieure  à  la  conquête  romaine. 
Malgré  ses  cruautés,  Dioclétien  rendit  à  l'Egypte  des  services 
qui  ne  furent  point  oubliés:  ordinavit  provide  mulia  et  disposait 
quae  ad  nostram  aetatem  maneni,  dit  Eutrope  *.  On  continua 

<  R.  PiETSGHMANN,  Les  inscriptiotis  coptes  de  Paras,  dans  Recueil 
de  travaux  relatifs  à  la  philologie  et  à  l'archéologie  égyptiennes  et  assy^ 
riennes,  t.  XXI  (1889),  p.  175-76  ;  W.  Pleyte  -  P.  A.  Boeser, 
Manuscrits  coptes  du  Musée  d'antiquités  des  Pays-Bas  (Leyde,  1897), 
p.  441-46.  Cf.  W.  E.  Crum,  Catalogue  of  the  Coptic  Manuscripts  in 
the  Collection  of  John  Rylands   Library    (Mancliester,  1909),  p.  52. 

«  Sur  tout  ceci  voir  F.  K.  Ginzel,  Handbuch  der  mathematischen 
und  technischen  Chronologie,  t.  I  (Leipzig,  1906),  p.  229-31. 

=  EusÈBE,  Hist.  eccL,  VIII,  2,  4  ;  Orose,  Hist,,  VII,  25. 

*  Breviarium,  IX,  23. 


après  sa  mort  la  série  des  années  du  règne.  Le  souvenir  le 
plus  vivant  des  temps  de  Dioclétien  dans  la  mémoire  des  chre- 
tiens,  celui  qui  effaça  tout  autre  souvenir,  fut  celui  de  la 
redoutable  persécution  qui  avait  fait  tant  de  mal  a  l'Eglise. 
Il  était  dur  de  répéter  à  tout  propos  le  nom  de  son  ennemi 
le  plus  acharné.  La  substitution,  dans  l'expression  de  la  date, 
du  nom  des  victimes  à  celui  du  persécuteur  fut  la  revanche 
(}es  chrétiens. 


U 


Les  listes  des  martyrs  égjrptiens. 

Le  dépouillement  de  l'Histoire  Ecclésiastique  d'Eusèbe  nous 
a  donné  une  première  hste  de  martyrs,  dont  la  valeur  est  hors 
de  pair,  mais  qui  est  loin  d'être  complète.  A  quel  point  des 
listes  plus  considérables,  mais  qui  n'offrent  pas  les  mêmes 
garanties,  peuvent-elles  servir  à  combler  les  lacunes  consta- 
tées chez  l'historien  ?  C'est  ce  que  nous  allons  examiner. 

Trois  grandes  compilations  sont  à  étudier  :  le  martyrologe 
hiéronymien,  le  synaxaire  grec  et  le  synaxaire  copte.  Nous 
ajouterons  à  ce  dernier  quelques  listes  curieuses  extraites  des 
Passions  coptes  ou  empruntées  à  des  documents  épigraphiques. 

§  1.  Lf  martyrologe  hiéronymien. 

Nous  supposons  connues  les  relations  qui  existent  entre  le 
martyrologe  hiéronymien  et  le  martyrologe  syriaque,  qu'il 
n'en  faut  jamais  séparer.  Le  lecteur  est  également  censé 
connaître  les  conditions  défectueuses  dans  lesquelles  ces  docu- 
ments nous  sont  parvenus.  Tl  doit  avoir  sous  les  yeux  le 
texte  tel  qu'il  est  pubhé  dans  les  Ada  Sandorum  *. 

Discuter  jour  par  jour  les  notices  égyptiennes  du  martyro- 
loge hiéronymien  amènerait  une  confusion  inextricable.  Nous 
en  ferons  donc  deux  parts,  en  examinant  d'abord  quelques 
dates  plus  importantes,  avec  lesquelles  se  combinent  des  dates 

•  Ad,  SS.,  Nov.  t.  II,  au  commencement  du  volume. 
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secondaires,  et  qui  exigent  des  explications  plus  développées. 
Les  mentions  isolées  et  relativement  simples  pourront  être 
abordées  ensuite  '.     • 

Les  dates  qui  ont  des  ramifications  plus  visibles  dans  di- 
verses parties  du  martyrologe  sont  les  suivantes  :  7  janvier, 
9  février,  14  février,  24  février,  5  avril,  8  septembre,  et  il  se 
trouve  qu'elles  sont  presque  toutes  en  relation  avec  des  textes 
hagiographiques  développés  que  nous  avons  encore,  ou  dont 
nous  distinguons  aisément  les  contours.  Celles  du  9  juillet  et 
du  27  août  ont  également  des  dépendances  littéraires  immé- 
diatement reconnaissables. 

r\N.  7.  in  Nicomedia  Luciani  presbiteri  et  in  Antiochia 
Luceri  diaconi  in  Melitana  civitate  Poliudi  in  Eraclea  Felicis 
et  lanuari  et  in  Grecia  Spolicosti  Palladae  Candidae  alio  loco 
Poliarti  Filonis  Candidae. 

Cet  énoncé  est  à  comparer  avec  celui  du  martyrologe 
syriaque  à  la  même  date  : 

èv  Me?.iTi]vfj  ITo^vevxToç 

èv  ^ HQaTiXeia  noXei  rfjç  Sofixrjç  Kvoôivoç  6  jtiaQTvç 

êv  Ntxo/irjôeia  Aovxiavoç  6  JigeoPvreQoç. 

La  liste  du  7  janvier  se  décompose  donc  aisément,  en  tenant 
compte  des  saints  d'Afrique  et  d'Antioche,  dont  nous  n*avons 
pas  à  nous  occuper  en  ce  moment,*  et  en  négligeant  un  résidu 
insignifiant,  de  la  façon  suivante  : 

in  Nicomedia  Luciani  presbijteri 

in  Antiochia    Gliceri  diaconi 

in  Melitana  civitate  Polieucti  ^ 

in  H  eraclea  Candidi(ani) 

<  in  Africa  >  Felicis  et  laniiarii       - 

Alexandriae  Polieucti,  Filoromi  et  Candidiani. 

Le  dernier  groupe  seul  nous  intéresse  directement.  C'est 
évidemment  celui  de  la  Passio  sanctorum  Polieucti,  Candidiani 
et  Filoromi,  qui  fait  mourir  ces  martyrs  à  Alexandrie,  dans  la 


persécution  de  Dèce,  le  11  janvier  \  La  rubrique  topographique 
al(io  loco)  ou  al(ibi)  représente  certainement  al(exandria). 
Polyeucte  et  Candidien  sont  les  noms  des  martyrs  authen- 
tiques, l'un  de  Mélitène  l'autre  d'Héraclée-  ou  du  moins  honoré 
à  Héraclée  ce  jour-là  —  auxquels  se  joint  celui  de  Philoromus. 
Ce  dernier  est  inscrit  au  martyrologe  syriaque  le  8  janvier  : 
êv  rfj  avTfj  Nixofir]ôeLa  0i?.6Qœjuoç.  On  le  cherche  en  vain, 
dans  le  texte  latin.  La  rubrique  <<  Nicomédie  «  y  manque,  et 
les  formes  Floris,  Florianus  ne  représentent  pas  Filoiomus. 
En  se  reportant  au  6  janvier,  on  y  rencontrera  les  dernières 
syllabes  de  Telesforus.  Philoromus  n'apparaît  que  le  11 
janvier  :  in  Africa  Filoromi,  et  le  12  :  in  Aegypto  Philoromi: 
Cette  dernière  rubrique  est  la  seule  correcte,  l^e  martyr  Phi- 
loromus est  connu  par  Eusèbe  \  Faisait-on  sa  commémoraison 
à  Nicomédie  le  8  janvier  ?  Le  martyrologe  syriaque  le  donne 

à  penser. 

Le  groupe  est  répété  au  14  février  *'  avec  la  plupart  des 
saints  du  7  janvier.  Pour  quelle  raison  ?  On  peut  croire  que, 
primitivement,  figurait  seul  à  cette  date  du  14,  Candidus  ou 
Candidianus,  que  l'abrégé  syriaque  annonce  le  12  :  èv  ' AXt- 
èavÔQsla  Kdvôiôoç  xal  êregoi  ^olqtvqeç.  Il  n'est  pas  impossible 
que  ce  Candidus  ne  soit  pas  distinct  de  celui  du  7  février.  Mais 
nous  n'avons  nul  moyen  de  le  décider.  Ce  qui  est  vraisemblable 
c'est  que  Candidus  a  amené  Polyeucte  et  Philoromus,  insé- 
parables de  ce  nom  dans  la  mémoire  d'un  glossateur.  Le  grou- 
pe a  ensuite  entraîné  toutes  les  autres  notices  du  7  janvier. 

Nous  retrouvons  le  11  mars:  Alexandria  [Gagi]  Philomi 
CandedL  Le  premier  nom,  Gaius,  appartient  à  la  notice  de 
la  veille.  Polyeucte  fait  défaut,  mais  un  accident  de  transcrip- 
tion a  dû  le  faire  disparaître.  Nous  croyons  que  c'est  encore 
Candidus  qui  a  appelé  Philoromus,  et  sans  doute  aussi  Po- 
lyeucte. Voici  comment  on  semble  avoir  procédé.  Le  syriaque 
note  le  10  mars  Kéginoç  xal  Khôoç.  Ils  sont  inscrits  à 
l'hiéronymien  le  lendemain.  Kivôoç  est  transcrit  Cendeus  et 


'  On  trouvera  clans  Aciielis,  Die  Marlyrologien,  p.  45,  groupées 
au  nombre  de  24,  les  dates,  du  martyrologe  syriaque  dont  la  rubri- 
que est  Alexandrie.  Alexandrie  est  la  seule  ville  d'Egypte  citée  dans 
le  document. 


«  BHL.  6887  b. 

«  Hist  eccL,  VIII,  9,  7-8. 

8  Le  manuscrit  d'Echternach  est,  au  14,  d^accord  avec  les  autres. 
Mais  il  anticipe  en  outre  sur  eux  d'un  jour  avec  la  notice  et  alibi 
Poliarti  Filoronis  Candidi. 
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aussi  Candidus  '.  Le  cas  est  identique  au  précédent^  sauf  le 
fait  que  rensemble  des  notices  du  7  janvier  n'a  pas  suivi  le 
groupe  Alexandrin. 

Il  s'agit  de  savoir  si  le  martyrologe,  au  7  février,  est  indé- 
pendant de  la  Passion. 

Ceci  n'est  nullement  probable.A  qui  fera-t-on  admettre  que 
le  7  janvier  on  célébrait  la  fête  de  trois  martyrs,  immolés 
le  même  jour,  dans  la  même  ville,  et  dont  les  noms  étaient 
précisément  ceux  de  trois  autres  martyrs  appartenant  à  divers  ' 
pays,  et  que  le  hasard  des  dates  avait  rapprochés  dans  le 
martyrologe  oriental  ?  Le  groupe  alexandrin  est  purement 
artificiel.  Il  se  compose  d'un  saint  de  Mitylène,  Polyeucte 
d'un  saint  de  Thrace  ou  d'Alexandrie,Candidus  ou  Candidianus, 
et  de  Philoromus,un  Égyptien  fort  connu,  qui  n'a  rien  de  com- 
mun avec  les  deux  précédents.  L'hagiographe  qui  les  rattache 
tous  à  l'Egypte  a  pris  leurs  noms  dans  un  martyrologe  et  a 
imaginé  un  récit  qui  les  met  en  scène.  Ils  sont  rentrés  au  mar- 
tyrologe sous  une  nouvelle  forme.  Pareille  constatation  suffît 
pour  nous  édifier  sur  la  va'eur  de  la  Passion  de  S.  Polyeucte 
et  de  ses  compagnons,  martyrs  d'Alexandrie  *. 

Febr.  9.  La  série  de  ce  jour  commence  ainsi  :  Sueuo  apud 
Ciprum  natale  Alexandri,  Ammoni  et  aliorum  XX.  Alezan 
(dria)  Pauli,  Dionisi  et  ad  memhras  Ammonis,  Emiliani, 
Lassae,  Didimi,  Poemi  (slI.  Poeni),  item  Ammonis  et  aliorum 
XXXVIII  et  depositio  Thomae  in  Aegypto  luli,  Milicuti, 
Tirsiy  Plesei,  suit  une  liste  que  nous  examinerons  bientôt. 

Le  début  Sueuo  apud  Cyprum  (le  premier  mot  manque  dans 
le  ms.  E)  n'a  rien  à  voir  avec  Chypre  \  Comme  ailleurs,  par 


«  Sur  KvQiXXoç  et  Klvô  oç  voir  Anal.  BolL,t.  XXXI,  p.  259-60 
«  Notre  travail  sur  les  martyrs  d* Egypte  était  terminé  depuis 
longtemps,  lorsque  nous  avons  reçu  l'article  de  Mgr  Duchesne,  In 
Aegypto.  Une  fabrique  de  fausses  légendes  égyptiennes,  dans  Mélanges 
d'archéologie  et  d'histoire,  t.  XXXVII  (1919),  p.  179-99.  Nous  avons 
constaté  que  par  une  méthode  identique,  nous  étions  arrivé  aux  mêmes 
conclusions  relativement  aux  trois  Passions  publiées  par  le  P.  Poncelet, 
Anal.  Boll.f  t.  XXVIII,  p.  464-75,  et  à  la  reconstitution  des  annonces 
correspondantes  du  martyrologe  hiéronymien.  Cela  ne  veut  pas 
dire  que  notre  travail  dispense  de  lire  celui  de  l'illustre  savant. 
"  Voir  Les  saints  de  Chypre,  dans  Anal.  Bail.,  t.  XXVI,  p.234. 


exemple  au  20  février,  apud  Cyprum  est  mis  en  rapport  avec 
des  saints  égyptiens,  et  on  entrevoit  la  possibilité  d'expliquer 
au  moins  partiellement  cette  leçon  par  une  déformation  paléo- 
graphique de  apud  Egyptum.Mais  Sfieuo,dans  les  manuscrits  B, 
W,  demeure  inexpliqué  '.  Alexandri...Alexan{dria)  c'est  le  nom 
de  la  ville  répété.  Dans  B,  et  ad  memhras  est  rapproché  de 
Emeliani,que  l'on  a  traduit  :  a  Membressa  Aemiliani  -.  Cette 
restitution  ne  nous  paraît  pas  certaine.  Emiliani,  au  jour 
précédent,  ou  Miliani  pourrait  simplement  dériver  de  Mfed)- 
i(o)lani .  La  rubrique  topographique  reste  donc  isolée.Lassac 
est  une  forme  douteuse  de  provenance  incertaine.  On  ne  devine 
pas  non  plus  d'où  ont  pu  être  tirés  luli  et  Tirsi,  et  quant  à 
Miliguti,  les  premières  syllabes  sont  empruntées  au  problé- 
matique Emiliani. 

Mgr  Duchesne  ht  depositio  Thomae  in  Aegypto,  et  comme, 
pareil  énoncé  ne  se  justifie  par  aucun  texte,  il  se  demande,  mais 
sans  beo  coup  appuyer  sur  cette  conjecture,  si  sous  le  nom 
de  Thon  le  ne  se  cacherait  pas  celui  de  la  ville  de  Thmouis 
Thmui  I  Aegypto  *.  Nous  oserions  d'autant  moins  adopter 
cette  so  tion  que  la  rubrique  in  Aegypto  nous  paraît  se  rap- 
porter )n  à  ce  qui  précède  mais  à  ce  qui  suit.  La  depositio 
Thomae  reste  sans  localisation.  Comment  s'est-elle  introduite 
dans  le  contexte  ?  On  l'ignore. 

Cette  éhmination  achevée,  il  nous  reste  Alexandriae  Am- 
monis et  aliorum  XX.  Ce  chiffre  est  tronqué  comme  nous  allons 
le  voir.  La  notice  en  effet  est  répétée  aussitôt  sous  une  forme 
développée  :  Alexandriae  Pauli,  Dionisi,  Didimi,  Poemi  (al. 
Poeni),  item  Ammonis  et  aliorum  XXXVIII.  Cette  fois  le 
chiffre  est  forcé.  Car  le  groupe  des  martyrs  cités  ici  est  celui 
des  XXXVII  martyrs  d'Egypte,  dont  Paul  est  le  chef,  et  dont 
il  existe  une  Passion  latine,  traduite  du  grec  \  Tous  les  noms 
que   nous  venons   d'énumérer   figurent  dans   cette  Passion. 


*  On  songe  tout  naturellement  à  Syène,  Z'vîJ.v??  (Assouân).  Voir 
Palladius,  Hisioria  Lausiaca,  introd.,  Butler,  t.  II,  p.  10.  L'iden- 
tification est  loin  de  s'imposer. 

«  Monceaux,  Histoire  littéraire  de  l'Afrique  chrétienne, t.  III,  p.536. 
3   Miliani  Sebastiani  pour  Mediolani  Sebastiani. 

♦  Mélanges  d'archéologie,  t.  c.  p.  195.  ^  BHL.  6584. 
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L'énumératio'n  se  complète  par  la  série  des  noms  cités  soUS 
la  rubrique  in  Aegypto  après  Tirsi,  Voici,  d'un  côté,  les  noms 
inscrits  au  martyrologe,  de  l'autre,  ceux  de  la  Passion. 


Martyrologr 

Pauli 
Dionisii 
Ammonis 
Didymi 
Poeni 
Ammonis 

Plesei 

Roni 

Orbasi  (Orfasi) 

Orinionis 

Agathonis 

Recumbi 

Bastami 

Sermatae 

Proti 

Orionis 

Colothi 

Lusi 

Arati 

Theonae 

Ippi 

Germani 

Saturnillae 

Pectimi  (Epetimi) 

Serapionis 

Liastamonis 

Papiae 

Pampiri 

Dioscodi 

Erodi 

Potamonis 

Peticonidae 

Cummini 

Zotici 

Cyriaci 

Ippiae 


Passion 

Paulus 
Dionisins 
Ammonius 
Didymus 
Pansius 
Bessamonius 
P(e)lesius 

Horp(r)esius 

Horus 

Agathus 

Recumbus 

Bastamus 

Sarmata 

Proteas 

Orion 

Colluthus 

Aratus 

Theonas  (et  Thonius) 

Hippeas 

Romanus 

Saturninus 

Pinutus 

Serapion 

Bastamonius 

Papias  (et  Papas) 

Pantherus 

Dioscorus 

Héron 

Potamon 

Petecus 

Oecomenus 

Zoticus 

Cyriacus 

(Ammonius) 


Les  deux  listes  sont  sensiblement  les  mêmes,  et  presque 
toutes  les  divergences  s'expliquent  par  la  tradition  défectueuse 
du  martyrologe.  On  remarquera  que  la  plupart  des  noms  sont 
bien  égyptiens  ;  mais  comme  on  le  verra,  la  source  n'est  pas 
unique  et  nous  signalerons  ici  les  noms  de  Serapion,  Papias, 
Dioscore,  qui  figurent  aussi  dans  la  Passion  des  saints  Victo- 
rinus  et  Victor.  L'utilisation  de  la  Passion  par  l'au  eur  du 
martyrologe  n'est  pas  douteuse.  On  s'y  est  repris  à  deux  fois. 
La  première  fois  Ammon  seul  est  nommé,  avec  un  nombre 
de  compagnons  ;  la  seconde  fois,  le  noms  des  compagnons 
sont  détaillés. 

L'annonce  du  lendemain,  10  février,  trouve  en  partie  son 
explication  dans  celle  qui  précède.  Alexandriae  passio  Appolo- 
nis,  Prothei,  Orionis,  Plausi  et  aliorum  XX.  Le  premier  de  ces 
martyrs  ne  figure  pas  sur  la  liste  des  XXXVI,  mais  bien  les 
trois  autres. 

Une  autre  partie  de  la  même  liste  se  trouve  transportée 
au  11  :  p/  alibi  (probablement  Al[exandriae])  Zotici,  Cyriaci, 
Ammoni,  Occomini,  Peleonici.  Ce  sont,  avec  Ammonius,  qu'il 
faut  chercher  un  peu  plus  haut,  les  quatre  derniers  noms  du 
martyrologe,  avant  Ippias. 

On  les  dégage  encore,  sans  trop  de  difficultés,  de  la  série 
plus  confuse  du  12  :  Alexandria  Ammonis,  Zotici,  Ciriaci, 
E(c)umeni,  Germ(an)i,  et  le  13,  deux  d'entre  eux  :  Alexandria 
Cyriaci,  Ammonii.,. 

Les  répétitions  à  des  dates  voisines  sont  fréquentes  dans 
l'hiéronymien.  On  s'exphque  difficilement  la  présence,  au 
31  janvier,  en  compagnie  d'un  Tarcisius  d'ailleurs  inconnu, 
de  la  même  suite  :  Zotici,  Ammoni,  Commini,  Cyriaci,  moins 
encore,  au  12  janvier,  Zoticus  et  Cyriacus, 

Le  20  février  nous  ramène  toujours  à  la  même  liste.  Apud 
Ciprum  d'abord,  devant  trois  noms  égyptiens,  réclame  une 
correction  dont  on  a  déjà  constaté  la  nécessité  au  9  février. 
De  la  série  Potamii,  Nemesii,  Didimi,  les  deux  extrêmes  font 
partie  du  groupe  des  XXXVII  martyrs.  Nemesius  est  sans 
doute  le  Nejueaicov  connu  par  Denys  d'Alexandrie  *.  Pourquoi 
il  est  encadré  entre  Potamius  et  Didyme,  aucun  indice  ne  le 

i  EusÈBE,  Hist.  eccl,  VI,  41,  21. 
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fait  connaître.  Un  manuscrit  de  Thiéronymien  abrégé,  le 
«  Breviarium  Remense  »  annonce  le  groupe  la  veille,  sous 
cette  forme  :  Potamiae,  Didimi,  Marcelli  etc.  En  se  rappelant 
que  Potamiaena  et  sa  mère  Marcella  ont  été  martyri- 
sées le  même  jour  ',  on  ne  peut  s'empêcher  de  se  demander  si 
Potamius  ne  doit  pas  être  corrigé  en 'Potamiaena,  Marcellus 
en  Marcella.  Cela  n'est  pas  certain.  En  effet  le  nom  de  Marcellus 
doit  être  entré  accidentellement  en  contact  avec  Potamia  et 
Didymus,  car  il  semble  appartenir  à  une  série  du  19  février 
qui  n'a  aucune  relation  avec  l'Egypte  et  dépend  tout  entière 
de  la  rubrique  in  Africa. 

Une  liste  prétendue  africaine  du  30  juillet  comprend  la 
série  :  Ammoni,  lusti,  Iulie,  Potamieni  (ah  Potamiae),  Sauf 
lustus,  ces  noms  se  retrouvent,  en  tenant  compte  des  défor- 
mations, dans  la  liste  du  9  février. 

Simple  coïncidence,  peut-être,  mais  que  nous  ne  pouvons 
passer  sous  silence  :  le  31  juillet  les  Grecs  célèbrent  sainte  Ju- 
litte  \  L'idée  vient  aussitôt  qu'elle  pourrait  être  représentée 
par  la  Iulia  du  30.  Mais  la  présence  des  autres  martyrs 
d'Egypte  donne  peu  de  vraisemblance  à  l'hypothèse. 

Voici  une  coïncidence  plus  embarrassante.  Au  5  décembre 
on  relève,  sous  des  rubriques  africaines  ;  luli,  Potamiae,,, 
Serapioni  et  aliorum  VIII,  Malgré  la  liste  du  9  février,  il 
semble  bien  qu'il  faille  les  attribuer,  les  deux  premiers  au  moins» 
à  l'Afrique.  Le  calendrier  de  Carthage  annonce  ce  même  jour 
sandorurn  martyrum  Bili,  Felicis,  Potamiae.,  La  variante  Eu' 
carpionis  pour  Serapionis  rend  plus  douteuse  encore  l'atta- 
che égyptienne  du    groupe. 

Febr.  14.  La  liste  de  ce  jour  est  très  longue  et  assez  com- 
plexe. Sans  nous  arrêter  aux  éléments  inutilisables  qu'elle 
renferme,  distinguons-y  S.  Valentin  d'Interamna  ;  S.  Vital 
de  Spolète  ;  S.  Julien  de  Cilicie  ;  un  groupe  de  martyrs  d'Ale- 
xandriie  ;  la  plupart  des  martyrs  du  7  janvier.  La  liste  d'Ale- 
xandrie seule  nous  intéresse.  Voici  comment  elle  se  présente  : 


*  Hist.  eccL,  VI,  5,  1-3,  6-7. 
«  Synax.  eccL  CP.,  p.  857. 
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in  Alexandria  Bassiani,  Tonnionis  (sil  Adnion),  Proti,  Luci. 
Hii  in  mare  missi  sunt, 

item  Cyrion  presbyteri,  Moyseos,  Bassiani  (al.  Bassion), 
Agathon  exorcistae,  Hii  omnes  igné  combusti  sunt, 

item  Dionisius  et  Ammonius  decollati  sunt, 

item  Armati  (al.  Arbatae,  Amanti),  Arbasi  (al.  Orbasi),  Dio- 
nysii  episcopi,  Ori,  Pauli,  Leviori,  Plebi,  Dionisii  presbyteri. 

Passamonis  (al.  passio  Ammonis),  lonas,  Ammonis,  Zuppi 
(al.  Stoppi),  Proti  di(aconi),Praeconi  diaconi,  Mosei  lectoris, 
Saturnini  *. 

Les  quatre  premiers  groupes,  disposés  par  catégories,  sont 
évidemment  empruntés  à  une  Passion  que  nous  ne  possédons 
pas,  mais  qui  n'était  pas  sans  analogie  avec  celle  des  XXXVII 
martyrs.  Là  aussi  les  condamnés  sont  divisés  par  classes  : 

iudex,,,  iussit  eos  qui  ad  orientalem  partem  erant  sortiti,  igni 
tradi  ;  septemtrionales  vero  capite  pledi  ;  eos  vero  qui  erant  ad 
partem  meridianam  igné  cremari  et  eos  qui  ad  occidentalem, 
passioni    dominicae  tradi  praecepit  '. 

Ce  qui  est  plus  curieux,  c'est  qu'on  reconnaît  ici  plusieurs 
des  noms  énumérés  dans  cette  pièce.  Thonnionis  c'est  Tho- 
nius  '  ;  Proti,  Luci  apparaissent  sous  la  même  forme  dans 
le  martyrologe  du  9  février;  Agathon, Dionysius y  Ammonius, 
Armatus  ou  Sarmatus,  Arphasius  ou  Horpesius,  à  lire  sans 
doute  Horsiesus  *,  Horus,  Paulus,  Plebius  ou  Pleseus,  Passa- 
mon  ou  Bastamon,  Saturninus  sont  aisés  à  identifier. 


•  Dans  le  manuscrit  de  Berne,  la  liste  se  termine  par  ces  mots 
cives  Antiochenae.MgT  Duchesne,  op.  c.,p.  196,  y  attache  une  certaine 
importance  et  croit  qu'ils  se  rapportent  à  quelques-uns  des  noms  de 
la  liste  égyptienne.  Il  me  paraît  plus  probable  qu'ils  y  sont  tout  à 
fait  étrangers.  Leur  présence  peut  s'expliquer  de  deux  façons.  Ces 
mots  se  trouvent  en  tête  des  noms  de  martyrs  empruntés  au  7  Jan- 
vier. Or  les  deux  premiers,  Lucien  et  Glycerius,  sont  des  cives  Antio- 
cheni.  Ils  ont  disparu  de  la  liste  du  14  février,  mais  sans  doute  acci- 
dentellement, et  le  qualificatif  est  resté  pour  témoigner  de  leur  pré- 
sence  dans  la  série  primitive.  Si  l'on  n'admet  pas  cette  explication, 
on  fera  bien  de  remarquer  que  la  liste  du  15  commence  également 
par  des  cives  Antiocheni. 

«  BHL.  6584,  n.  3. 

=  Scûvioç,  GœvlcDv  se  rencontre  dans  les  papyrus.  Oxyrhynchus 
papyri,  t.  I,  n.  43  ;  t.  II,  n.  270. 

*  Sur  l'étymologie  du  nom,  J.  Leipoldt,  Schenute  von  Atripe,  p.  30. 
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fait  connaître.  Un  manuscrit  de  Thiéronymien  abrégé,  le 
«  Breviarium  Remense  »  annonce  le  groupe  la  veille,  sous 
cette  forme  :  Potamiae,  Didimu  Marcelli  etc.  En  se  rappelant 
que  Potamiaena  et  sa  mère  Marcella  ont  été  martyri- 
sées le  même  jour  ',  on  ne  peut  s'empêcher  de  se  demander  si 
Potamius  ne  doit  pas  être  corrigé  en  .Potamiaena,  Marcellus 
en  Marcella.  Cela  n'est  pas  certain.  En  effet  le  nom  de  Marcellus 
doit  être  entré  accidentellement  en  contact  avec  Potamia  et 
Didymus,  car  il  semble  appartenir  à  une  série  du  19  février 
qui  n'a  aucune  relation  avec  l'Egypte  et  dépend  tout  entière 
de  la  rubrique  in  Africa, 

Une  liste  prétendue  africaine  du  30  juillet  comprend  la 
série  :  AmmonU  lusti,  Iulie,  Potamieni  (sA.  Potamiae),  Sauf 
lustus,  ces  noms  se  retrouvent,  en  tenant  compte  des  défor- 
mations, dans  la  liste  du  9  février. 

Simple  coïncidence,  peut-être,  mais  que  nous  ne  pouvons 
passer  sous  silence  :  le  31  juillet  les  Grecs  célèbrent  sainte  Ju- 
litte  •.  L'idée  vient  aussitôt  qu'elle  pourrait  être  représentée 
par  la  Iulia  du  30.  Mais  la  présence  des  autres  martyrs 
d'Egypte  donne  peu  de  vraisemblance  à  l'hypothèse. 

Voici  une  coïncidence  plus  embarrassante.  Au  5  décembre 
on  relève,  sous  des  rubriques  africaines  ;  luli,  Potamiae,., 
Serapioni  et  aliorum  VIII.  Malgré  la  liste  du  9  février,  il 
semble  bien  qu'il  faille  les  attribuer,  les  deux  premiers  au  moins, 
à  l'Afrique.  Le  calendrier  de  Carthage  annonce  ce  même  jour 
sandorum  martyrum  Bili,  Felicis,  Potamiae..  La  variante  Eu- 
carpionis  pour  Serapionis  rend  plus  douteuse  encore  l'atta- 
che égyptienne  du    groupe. 

Febr.  14.  La  liste  de  ce  jour  est  très  longue  et  assez  com- 
plexe. Sans  nous  arrêter  aux  éléments  inutilisables  qu'elle 
renferme,  distinguons-y  S.  Valentin  d'Interamna  ;  S.  Vital 
de  Spolète  ;  S.  JuHen  de  Cilicie  ;  un  groupe  de  martyrs  d'Ale- 
xandrie ;  la  plupart  des  martyrs  du  7  janvier.  La  liste  d'Ale- 
xandrie seule  nous  intéresse.  Voici  comment  elle  se  présente  : 


*  Hist.  eccL,  VI,  5,  1-3,  6-7. 
«  Synax.  eccl.  CF.,  p.  857. 
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in  Alexandria  Bassiani,  Tonnionis  (sd.  Adnion),  Proti,  Luci. 
Hii  in  mare  missi  sunt. 

item  Cyrion  presbyteri,  Moyseos,  Bassiani  (al.  Bassion), 
Agathon  exorcistae.  Hii  omnes  igné  combusti  sunt. 

item  Dionisius  et  Ammonius  decollati  sunt. 

item  Armati  (al.  Arbatae,  Amanti),  Arbasi  (al.  Orbasi),  Dio- 
nysii  episcopi,  Ori,  Pauli,  Leviori,  Plebi,  Dionisii  presbyteri. 

Passamonis  (al.  passio  Ammonis),  lonas,  Ammonis,  Zuppi 
(al.  Stoppi),  Proti  di(aconi),Praeconi  diaconi,  Mosei  lectoris, 
Saturnini  *. 

Les  quatre  premiers  groupes,  disposés  par  catégories,  sont 
évidemment  empruntés  à  une  Passion  que  nous  ne  possédons 
pas,  mais  qui  n'était  pas  sans  analogie  avec  celle  des  XXXVII 
martyrs.  Là  aussi  les  condamnés  sont  divisés  par  classes  : 

index...  iussit  eos  qui  ad  orientalem  partem  erant  sortiti,  igni 
tradi  ;  septemtrionales  vero  capite  plecti  ;  eos  vero  qui  erant  ad 
partem  meridianam  igné  cremari  et  eos  qui  ad  occidentalem, 
passioni    dominicae  tradi  praecepit  *. 

Ce  qui  est  plus  curieux,  c'est  qu'on  reconnaît  ici  plusieurs 
des  noms  énumérés  dans  cette  pièce.  Thonnionis  c'est  Tho- 
nius  '  ;  Proti,  Luci  apparaissent  sous  la  même  forme  dans 
le  martyrologe  du  9  février;  Agathon, Dionysius,  Ammonius, 
Armatus  ou  Sarmatus,  Arphasius  ou  Horpesius,  à  lire  sans 
doute  Horsiesus  *,  Horus,  Paulus,  Plebius  ou  Pleseus,  Passa- 
mon  ou  Bastamon,  Saturninus  sont  aisés  à  identifier. 


•  Dans  le  manuscrit  de  Berne,  la  liste  se  termine  par  ces  mots 
cives  Antiochenae,  Mgr  Duchesne,  op.  c.,p.  196,  y  attache  une  certaine 
importance  et  croit  qu'ils  se  rapportent  à  quelques-uns  des  noms  de 
la  liste  égyptienne.  Il  me  paraît  plus  probable  qu'ils  y  sont  tout  à 
fait  étrangers.  Leur  présence  peut  s'expliquer  de  deux  façons.  Ces 
mots  se  trouvent  en  tête  des  noms  de  martyrs  empruntés  au  7  Jan- 
vier. Or  les  deux  premiers,  Lucien  et  Glycerius,  sont  des  cives  Antio- 
cheni.  Ils  ont  disparu  de  la  liste  du  14  février,  mais  sans  doute  acci- 
dentellement,  et  le  qualificatif  est  resté  pour  témoigner  de  leur  pré- 
sence dans  la  série  primitive.  Si  Ton  n'admet  pas  cette  explication 
on  fera  bien  de  remarquer  que  la  liste  du  15  commence  également 
par  des  cives  Antiocheni. 

«  BHL.  6584,  n.  3. 

=  Qévioç,  GœvCcov  se  rencontre  dans  les  papyrus.    Oxyrhynehus 
papyri,  t.  I,  n.  43  ;  t.  II,  n.  270. 

*•  Sur  l'étymologie  du  nom,  J.  Leipoldt,  Schenute  von  Atripe,  p.  30. 
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Sur  26  noms,  ou  plutôt  sur  20  noms  différents,  puisqu'il 
y  a  six  répétitions,  il  y  en  a  13  qui  sont  communs  à  la  Passion 
des  XXXVII  martyrs  et  à  la  Passion  inconnue,  source  de  la 
notice  du  14  février.  C'est  trop  de  coïncidences  pour  croire 
que  les  groupes  de  martyrs  du  9  et  du  14  février  soient  en- 
tièrement distincts.  , 

Constatons  en  passant  qu'au  18  janvier  se  trouvent  épar- 
pillés des  éléments  que  l'on  dirait  empruntés  aux  deux  gran- 
des listes  que  nous  venons  d'examiner  :  Mosei,  Ammoni,  Pauli, 
Mi,  Luci,  Saturninae.  Mais  il  n'est  pas  aisé  de  rendre  compte 
de  leur  présence  en  cet  endroit. 

-  Il  est  plus  important  de  nous  arrêter  à  la  Uste  du  18  mai, 
qui  n'est  qu'un  développement  de  cette  annonce  de  l'abré- 
gé syriaque    au  19:    êv    'AXe^avdqelq  Eeganlmv  nâgxvç  xal 

êtSQOl  flàQXVQSÇ   iP .  ,    .       r,    .  ■ 

Voici  le  texte  de  l'hiéronymien  :  in  Alexandrin  Potamonis 
presbiteri,  Ortasi  (al.  Hortasi,Hortesi,  à  lire  peut-être  Horsiesi), 
Svrapionis  presbiterorum,  Panteri,  Dioscori,  Palmi,  Petegon 
Cal.  Pitigon)  diaconi,  Cenron,  Dativi,  Luci  et  Maxime,  Hermon 
kdoris,  et  aliorum  quattuor. 

Les  martyrs  sont  au  nombre.de  seize.  A  noter  que  Dativm 
porte  la  marque  africaine.et  pourrait  bien  s'être  glissé  avec  les 
deux  noms  suivants  ou  bien  avec  Cenron  et  Maxima  dans  la 
liste  alexandrine.  Celle-ci  serait  par  le  fait  d'accord  avec  le 
martyrologe  syriaque. 

Or,  on  se  souviendra  d'avoir  lu  presque  tous  ces  noms  dans 
la  Passion  des  XXXVI 1  martyrs,  et  dans  le  martyrologe  du 
9  février  :  Poiamon,  Oriasius  (Horpesius)  ;  Serapion,  Pan- 
thems,  Petecus,  Lucius  (Lusi)  ;  Palmus  représente  probable- 
ment Paulus  ;  Hermon  est  voisin  de  lleron. 

La  notice  du  18  mai  dépend  d'un  texte  qui  pourrait  n'être 
qu'une  simple  liste  de  martyrs,  dont  les  noms  étaient  accompa- 
gnés d'un  titre.  Elle  reproduit  peut-être  le  martyrologe  grec 
dans  sa  forme  non  abrégée.  En  tout  cas.  l'appui  de  l'abrégé 
syriaque  lui  donne  une  valeur  singulière.  Sur  la  Passion  qui 
a  été  utilisée  pour  le  14  février,  nous  sommes  trop  peu  rensei- 
gnés pour  oser  indiquer  les  rapports  des  trois  textes  qui  sont 
à  la  base  des  annonces  du  9  février,  du  14  février  et  du  18  mai. 
Mais  n'est-il  pas  probable  que  l'auteur  de  la  Passion  des 
XXXVII  martyrs  a  utiUsé  les  deux  autres,  et  réuni  plusieurs 
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groupes  de  saints  ?  Le  procédé  est  analogue  à  celui  que  nous 
avons  déjà  constaté  pour  une  autre  Passion  égyptienne,  et 
nous  en  rencontrerons  d'autres  exemples. 

Febr.  24.  La  longue  liste  de  ce  jour  ne  nous  intéresse  que 
par  ses  dernières  lignes  :  in  Aegipto  passio  sandorum  Victorini 
Vidoris,  Ninivittae,  NicoforU  Claudiani,  Dioscori,  Serapionis. 
Les  deux  noms  qui  précèdent   Serapion  ont  été   sautés  par 
le  copiste  de  E. 

Cette  annonce  s'éclaircit  aisément  en  la  rapprochant  de  la 
Passion  des  martyrs  égyptiens  Victorinus,  Victor,  Nicephorus, 
Claudianus,  Dioscorus,  Serapion  etPapias  *.  Cette  Passion  est 
certainement  traduite  du  grec,  et  il  est  resté  des  traces  de 
l'original  dans  les  synaxaires.  Le  31  janvier  ils  donnent  une 
notice,  qui  contient  les  principaux  faits  de  la  Passion  latine  : 
rwv  âyicov  knxà  fiaqrvQoyv  Ovixtcoqcvov  OvIhtoqoç,  Nlhyi' 
(pÔQov,  KXavàiov  (d'autres  manuscrits  ont /T^avcîtarot;),  zl^o- 
àéQov,  laganiovoç  xal  Ilaniov  \  Deux  variantes  sont  à 
remarquer  ;  Diodorus  pour  Dioscorus  '  et  le  lieu  du  martyre 
qui  est  placé  à  Corinthe  '. 

D'après  cela  la  formule  hiéronymienne  doit  être  corrigée 
en  deux  points.  Ninivittae  n'appartient  pas  au  même  groupe. 
Et  en  effet,   en  remontant  plus  haut,  on  reconnaît  qu'il  n'est 
que  la  répétition  du  nom  d'un  martyr  de  Nicomédie  \  Evrjdioç, 

De  plus  Papias  doit  avoir  disparu  par  suite  de  quelque 
accident.  Il  ne  manque  pas  à  la  date  du  28  février,  où  la 
liste  est  reproduite,  ni  le  6   mars  non  plus. 

A  cette  date  du  6  mars,  le  martyrologe  hiéronymien  enre- 
gistre deux  traditions  différentes. 

Celle-ci  d'abord  :  Nicomediae  Vidons,  Vidorini,Claudiani, 
Bassae  (E),  que  le  manuscrit  de  Berne  développe  comme  suit': 

Nicomedia  Vidons  et  Vidorini,  qui  per  tnennium  in  perse- 
cutione  apud  Appiam  dvitatem  Bittanie  exhibiti  ciim  Clau- 
diano  et  Bassa  uxore  ei<my  qui  ex  laids  tenti  atque  tormentis 
adflicti  et  retrusi  in  carcerem  ibidem  uitae  suae  cursum  inple- 
verunt, 

*  BHL.  8596  d.  *  Synax.  eccL  CP.,  p.  435. 

«  Certains  manuscrits  font  un  seul  nom  de  Claudius  et  Diodorus  • 
KkavôioôéQov,  Ibid.  pp.  434,  435. 

*  La  version  syriaque  BHO.  1245  n'indique  ni  lieu  ni  date. 


tl'-*    lj**j«fc*    ,VJ^>JS«  >   ".     ■^-j - 


'l^htilk^       "il- "^"^  Li.ATnAV-SÉ 


T  -yti-rsi  rs^-m^'itt^rry},' 


^.iCti^s^,*. 


LES   MARTYRS   D'ÉGYPTE 


53 


52 


LES   MARTYRS    D 'EGYPTE 


V 


h 


s 


s 


J    " 
•5 


Cette  notice  peut  être  amendée  d'après  Bède,  qui,  au  lieu 
de  la  ville  Appia,  qui  n'a  jamais  existé  en  Bithynie  *,  écrit 
apud  Apamiam  civitatem  Bithiniae,  Ce  résumé  de  Passion 
est  intéressant  à  divers  titres.  D'abord,  le  martyrologe  syriaque 
èv  NixojLirjôeia  BtxrœQïvoç  assure  l'exactitude  de  la  date 
et  de  la  rubrique  topographique.  Ensuite  il  établit  l'existence 
d'une  version  de  l'histoire  des  SS.  Victorinus  et  Victor  très 
différente  de  celle  qui  a  été  citée  plus  haut. 

Mais  poursuivons  notre  étude  du  martyrologe  au  6  mars. 
D'abord  excluons  la  mention  des  saints  d'Afrique,  Perpetuae, 
Felicitatis,  locundi,  Saturi,  Saturnini,  Bevocati.  Il  nous  reste, 
avec  quelques  éléments  inutilisables  (Cassi,.,  lanuli,  Silvani 
et  Penniae..,  Petrini,  Chaniti)  : 

a)  une  répétition  de  la  notice  de  tête  :  Nicomedia  Vicions, 
Vidurini  mm  aliis  duobus, 

b)  la  mention  de  trois  saints,  Papias,  Diodorus,  Claudianus, 
un  groupe  de  martyrs  qui  a  son  histoire  distincte,les  rattachant 
à  AttaUa  de  Pamphylie.  Cette  tradition  est  consignée  dans  une 
Passion  abrégée  *  et  dans  les  notices  des  synaxaires  au  4  fé- 
vrier '.  La  Passion  développée  correspondante  est  perdue. 
Nous  savons  qu'elle  fut  écrite  par  l'auteur  de  la  Passion  de 
S.  Nestor.  Il  annonce  son  projet  :  dico  autem  Papiam,  Dio- 
dorum  et  Claudianum  et  Cononem,  quorum  mm  tempus  fuerit, 
gesta  pandemus  *.  Ce  projet  fut  exécuté.  Nous  avons  la  Passion 
de  S.  Conon,  qui  faisait  suite  aux  gesta  des  trois  martyrs  : 
fisTa  ro  reketcodfjvai  rovç  âyiovç  rov  Xqiaxov  fxdQTvqaQ 
IJaniav,  Aiôôcoqov  xal  Kkavôiavdv  '.  Disons  en  passant 
qu'en  nous  mettant  au  simple  point  de  vue  de  la  vérité  histo- 
rique et  à  en  juger  par  ce  qui  nous  reste  de  cet  hagiographe, 
on  ne  regrettera  pas  outre  mesure  la  perte  d'un  écrit  sorti  de 


«  H.  AcHELis,  Die  Martyrologien,  p.  128,  a  proposé  Appia  de 
Phrygie.  Le  même  auteur  regarde  Victor  comme  un  doublet  de  Vic- 
torinus. L'analogie  qu'il  fait  valoir  de  Antoni  et  Antonini,  au  2  sep- 
tembre, ne  constitue  pas  une  règle  et  ne  saurait  prévaloir  contre 
r attestation  du  document  qui  nous  occupe. 

«  B.  Latysev,  Menologii  anonymi  byzantini  saeculi  X  quae  super- 
sunty  p.  12-14. 

»  Synax,  eccl.  CP,,  p.  443. 

*  Act,  SS.,  Febr.  t.  III,  p.  628. 

»  BHG.  361,  n.  1. 


sa  phime  '.  Il  suffit  de  noter  ici  que  nos  trois  saints  paraissent 
bien,  dans  le  martyrologe,  comme  des  martyrs  de  Pamphylie. 
La  rubrique  Plamf agoni  Italiae  n'est  pas  autre  chose  que 
Attalia  Pamphyliae.  On  se  rappelle  que  les  trois  saints  sont 
les  compagnons  de  Victorinus  et  Victor,  dans  la  Passion  du 
6  mars,  qui  les  fait  mourir  à  Alexandrie. 

c)  Le  texte  du  martyrologe  le  rappelle  à  sa  façon  :  Alexandri 
=  Alexandriae  ;  Papias,  Claudianus,  Diodorus  sont  plusieurs 
fois  répétés  au  milieu  du  désordre  des  noms  avec  Nicephorus, 
de  manière  que  tous  les  martyrs  de  la  Passion  alexandrme, 
sauf  Sérapion  sont  cités  ici. 

Victor, Victorinus,Claudianus  et  Bassa  sont  des  martyrs  de 
Nicomédie.  Ils  figuraient  comme  tels  au  martyrologe  oriental, 
comme  en  font  foi  l'abrégé  syriaque  et  l'hiéronymien,  et  leur 
Passion  avait  fait  l'objet  d'un  récit  que  résume  le  manuscrit 
de  Berne.  Un  hagiographe  a  écrit  une  Passion  nouvelle,  qui 
se  passe  en  Egypte,  et  dont  les  personnages  sont  ceux  du  grou- 
pe de  Nicomédie,  moins  Bassa,  deux  du  groupe  d'Attalia, 
Claudianus  faisant  double  emploi,  et  deux  autres,  Sérapion 
et  Nicéphore,  dont  le  premier  pourrait  être  le  martyr  d'A- 
lexandrie du  18  et  du  19  mai.  C'est  ainsi  qu'en  a  agi  l'au- 
teur —  le  même  peut-être  — de  la  Passion  des  saints  Polyeucte, 
Philorome  et  Candidien,  et  aussi  l'auteur  de  la  Passion  des 
XXXVII  martyrs.  Je  rappellerai  que  les  noms  de  Sérapion, 
Papias  et  Dioscore  (c'est  aussi  la  leçon  de  notre  texte  pour 
Diodore)  figurent  dans  ce  dernier  récit. 

La  Passion  égyptienne  des  SS.  Victor  et  Victorinus  porte 
la  date  V  kal.  martii.  C'est  à  un  jour  près  celle  qui  a  été  choi- 
sie par  le  compilateur  du  martyrologe  qui  a  utilisé  la  pièce  au 
24  février,  YI  kal  martii  '.  La  notice  du  27  avril  est  un 
simple  doublet  de  celle-ci,  s'expliquant  par  la  ressemblance  de 
la  date,  V  kaLmaii,  Diodore  y  est  égalemen   appelé  Dioscore*. 

Le  28  février  apparaît  aussi  le  groupe  d'Alexandrie  ;  Papias 

*  Voir  P.  Franchi  de*  Cavalieri  dans  Nuouo  Bullettino  di  ar- 
cheologia  cristiana,  t.  X  (1904),  p.  14-16. 

«  Ce  n*est  pas  une  erreur  ou  une  transposition  de  date  du  marty- 
rologe hiéronymien  qui  a  fait  mettre  au  V  des  calendes  de  mars,  dans 
les  martyrologes  historiques  la  passion  de  S.  Victorin  et  de  ses 
compagnons.  Quentin,  Les  martyrologes  historiques,  p.  218.  Cette 
date  est  empruntée  directement  à  la  Passion. 

»  Dans  la  version  syriaque  c'est  la  forme  Diodore.  BHO.  1245. 
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est  omis  :  négligence  de  copiste  sans  doute.  Très  probablement 
la  notice  de  ce  jour  :  prid.  kal,  mari,  est  un  doublet  suggéré 
par  celle  du  6  :  prid,  non.  marK  Quelques  fragments  de  la  liste 
ont  envahi  les  dates  voisines  ;  ainsi  le  1  mars  nous  rencontrons 
Nicephorus,  Victorinus  ;  le  3,  Nicephorus,  Claudianus,  Pa- 
pias  ;  le  5,  Victor  ou  Victorinus.  Le  6  mars  n'enregistrait  pri- 
mitivement que  la  tradition  de  Nicomédie.  Il  s'est  trouvé 
quelqu'un  pour  mettre  en  regard  de  cette  tradition  histori- 
que la  tradition  littéraire  reUant  les  martyrs  de  Bithynie  à 
ceux  d'Attalia. 

Nous  ne  pouvons  omettre  de  citer  l'annonce  du  syriaque  au 
5  avril:  èv  " AXeèavàoeia  KXavàiavoç  xal  âiàvfioç. 
Y  aurait-il  en  réalité  un  martyr  alexandrin  du  nom  de  Clau- 
dianus  ?  Le  martyloroge  hiéronymien,  qui  semble  mieux  reflé- 
ter à  cette  date  le  martyrologe  oriental  que  le  résumé  syriaque, 
dit  :  Nicomedia  Claudiani  ...  in  Alexandria  Didymi  presbyteri. 
Claudianus  y  est  indiqué,  de  même  qu'au  6  mars,  comme 
appartenant  à  Nicomédie. 

La  double  tradition  Nicomédie- Alexandrie  a  embarrassé  de 
bonne  heure  les  lecteurs  du  martyrologe.  La  notice  du  27  avril 
et  in  Egypto  Nicomedia  Victoris  etc.  donne  le  choix  entre  l'E- 
gypte et  la  Bithynie.  Écrit  d'abord  à  la  marge,  Nicomédie 
a  pénétré  dans  le  texte.  L'hésitation  semble  se  perpétuer  d  ans 
les  hstes  du  28  et  du  29  avril.  Dans  la  première,  Victorinus  seul 
reparaît  deux  fois  :  in  Alexàndri  Victurini,  puis  Victorinae 
Nicae,  forme  qui  représente  souvent  Nicomédie.  Dans  la  secon- 
de, Victorinus  précède  de  quelques  lignes  la  rubrique  Alexan- 
dria   qu'elle  a  l'air  d'éviter. 

April.  5.  In  Aegypto  Marciani,  Nicanoris,  Apollonii. 

La  question  des  saints  Marcien  et  Nicandre,  une  des  plus 
obscures  de  l'hagiographie,  se  pose  de  nouveau  ici.  La  Mésie 
revendique  le  groupe  Nicander  et  Marcianus,  l'Egypte  Mar- 
cianus  et  Nicander,  et  comme  nous  persistons  à  croire  que  la 
rencontre  des  deux  noms  ne  s'est  point  produite  deux  fois  \ 
il  s'agit  de  savoir  auquel  des  deux  pays  il  faut  donner  la  pré- 
férence. 

La  connaissance  des  textes    littéraires    qui  racontent  le 

'  La  question  a  déjà  été  traitée  à  propos  des  saints  -de  Thrace 
et  de  Mésie,  Anal.  BolL,  t.  XXXI,^p.  268-72. 
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martjrre  des  deux  saints  et  des^'compagnons  qu'on  leur  donne 
pourra  jeter  quelque  lumière  sur  la  tradition  si  compliquée 
des  martyrologes. 

Une  Passion  grecque,  intitulée  :  Magrégiov  rov  âyiov  Ni- 
xâvÔQov  xal  Maqxiavov  *,  dont  il  nous  est  parvenu  un  ma- 
nuscrit du  X*  siècle,  le  Vaticanus  1667,  et  dont  les  versions 
latines  ont  subi  des  remaniements  à  Atina  et  à  Venafro  % 
représente  la  tradition  des  églises  de  Mésie.  Dans  le  texte  que 
nous  possédons,  l'élément  géographique  fait  complètement 
défaut.  Mais  on  sait  que  le  récit  faisait  partie  d'un  ensemble 
où  figuraient  S.  Jules  de  Durostorum  et  d'autres  saints  du 
même  pays  *.  Le  jour  de  leur  martyre  est,  d'après  cette 
pièce,  le  8  juin,  fxrivl  lowlov  ôxré,  A  cette  date,  les  syna- 
xaires  en  donnent  un  court  résumé  *. 

Au  groupe  égyptien  appartiennent  trois  Passions  grecques. 
La  première,  dont  le  texte  se  trouve  dans  le  même  manuscrit 
Vatic.  1667,  fiagrvQcov  rœv  âylœv  àéxa  juagrvQcov  Mac- 
Hiavov  xal  rrjç  avvoàiaç  avrov  *,  a  été  traduite  de  bonne  heure 
en  latin.  Cette  traduction  est  inédite  \  On  la  lisait  le  22  dé- 
cembre. La  scèn  e  se  passe  en  Egypte,  mais  aucun  des  martyrs 
n'est  nommé,  et  nous  ne  savons  que  par  le  titre  qu'il  s'agit 
de  S.  Marcien  et  de  neuf  compagnons. 

La  Passion  récemment  publiée  par  Latysev  sous  le  titre  de 
MaQTVQiov  Tcôv  àylcDV  Magxiavov,  Nixdvôgov,  'Atio^Xcoviov, 
AecovlôovÇf  'Aggiov,  rogyiov,  'Yjiegex^ov,  ZeXrjvidôoç,  El- 
gi^vrjç  xal  Udfifiovoç  '  ,  n'est  qu'une  paraphrase  de  la  précé- 
dente, avec  addition  d'un  interrogatoire  sans  intérêt.  Les 
noms  des  martyrs  ne  sont  nulle  part  cités  dans  le  corps  de 
la  narration.  La  date  est  le  5  juin. 

C'est  par  une  version  latine  que  nous  connaissons  la  troi- 
sième Passion  :  Passio  sanctorum  Martiani  et  Nicandri  et 
alioTum  *.  Les  noms  des  martyrs  sont  indiqués  dans  l'intro- 

*  BHG,  1330. 

«  Nous  ne  revenons  pas  sur  cette  question.Voir  AnaL  BolL,  t.c.,p.270: 
»  AnaL  Bolly  t.  c,  p.  268. 
*>  Synax,  eccl.  CP.,  p.  738. 
»  BHG,  1194. 

•  BHL.  5260. 

'  Menologii  anonymi  hyzantini  saec.  X  quae  supersunt,t.  II,  p  16-17. 
«  BHL,  5259  b. 
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duction  :  Martiani,  Nicandri,  Apolloni,  Leonide,  Bessarionis, 
Ori,  Gorgie,  Yphirice,  Sileni  et  PassimonL  Dans  le  cours  de 
rhistoire,  Marcien  seul  est  nommé.  Le  martyre  a  lieu  à  Alexan- 
drie, le  5  juin. 

•  Le  5  juin  également  les  synaxaires  grecs  résument  des  ver- 
sions analogues  *  de  la  Passion  tcôv  ôéxa  fxaçTVQœv  Maoxiavov^ 
NixdvÔQov,  "AnoXXcovoç,  Aecoviôov^  'Aoeiov,  Fogyiov,  'Ynege- 
X^ov,   ZeXrjvidôoÇy  Eîgrjvrjç  xal  UdfiPcovoç. 

Passons  aux  martyrologes.  Il  faut  remarquer  avant  tout 
que  l'abrégé  syriaque  ne  connaît  que  le  Marcien  de  Mésie. 
Nicandre,  ni  aucun  autre  compagnon  ne  sont  désignés  nom- 
mément. 

:    èv    Td/xei    rfj   noXei   MaçHiavôç    xal   êregoi   fiàq- 


èv    TôfÀSi    Tfj   Tiàkei   MaçHiavoç    xai  êregoi    /ndg- 


lun.  5  : 
Tvgeç  /. 

lui.  10  : 
rvgeç  ^C'. 

Il  faut  tenir  compte  de  la  lacune  bien  connue.  Le  copiste 
ayant  passé  du  5  juin  au  6  juillet,  il  est  permis  de  se  demander 
si  Marcien  d'Egypte  figurait  dans  la  partie  perdue. 

Dans  l'hiéronymien  il  faut  s'arrêter  aux  dates  suivantes. 

April.  5.  In  Aegypto  MarcianU  Nicanoris,  AppollonL  C'est 
vraisemblablement  une  de  ces  erreurs  de  date  assez  fréquentes 
non.  april.  pour  non.  iun.  qui  a  amené  nos  saints  ici.  C'est  une 
simple  répétition  de  la  mention  suivante. 

Iun.  5.  In  Aegypto  Martiani,  Nicandri  (Nigrandi)  et  Apol- 
loni quorum  gesta  hahentur.W  y  a  appel  à  un  texte,  un  de  ceux 
peut-être  que  nous  venons  de  citer.  Mais  on  s'étonne  de  voir 
réduit  à  trois  le  groupe  des  dix  martyrs.  Est-ce  sous  l'influence 
des  fidgrvgeç  y  de  Tomi,  que  le  rédacteur  a  sans  doute  trouvés 
dans  son  modèle  ?  Pour  être  conséquent,  il  aurait  dû  en  citer 
quatre.  Mais  la  logique  est  le  moindre  souci  des  compilateurs. 

Iun.  8.  In  Aegypto  natale  Marciani.  C'est  aussi  le  8  juin 
que  la  Passion  des  SS.  Nicandre  et  Marcien  de  Mésie  les  fait 
mourir.  Il  est  probable  que  primitivement  le  martyrologe 
annonçait  S.  Marcien  de  Mésie,  et  que  la  substitution  du  Mar- 
cien d'Egypte  s'est  faite  sous  l'influence  des  gesta  cités  le 
5  juin.  Car  l'introduction  du  second  Marcien  n'a  pas  entraîné 
la  suppression  du  premier.  On  le  retrouve  même  deux  fois 

'  Cf.  Anal.  BolL,  t.  XXVIII,  p.  471-72. 
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à  quelques  lignes  de  distance  :  In  Dorostoro  civitate  natale 
sandi  Marci ...  Dorostoli  Marciae.  On  faisait  le  8  juin  à  Doros- 
torum  la  fête  du  saint  de  Tomi.  Il  y  a  d'autres  exemples  de  ces 
translations  de  fêtes  dans  des  villes  voisines. 

Iun.  17.  Entre  un  groupe  romain  et  les  saints  d'Aquilée 
nous  lisons  :  Nicandri  Dorostoli  Isid.  A  première  vue  l'expli- 
cation est  fort  simple.  Hésychius  de  Durostorum  n'est  qu'une 
répétition  de  l'avant-veille  ;  Nicandre,  citoyen  de  la  même 
ville,  a  été  ajouté  comme  pour  mémoire  *.  Mais  c'est  peut-être 
l'opération  inverse  qui  a  eu  lieu.  En  effet,  le  calendrier  de 
Naples,  qui  est  vraisemblablement  indépendant  de  notre 
martyrologe,  porte  aujourd'hui  S.  Nicandri  \  Le  jour  serait 
vraiment  consacré  à  S.  Nicandre  :  Dorostori  Nicandri,  et  à 
son  propos  on  se  serait  souvenu  d'un  compatriote  dont  la  fête 
se  célébrait  deux  jours  plus  tôt,  Hésychius.  Quoi  qu'il  en  soit, 
Nicandre  se  trouve  une  fois  de  plus  associé,  non  pas  à  l'Egypte» 
mais  à  la  Mésie.  . 

Il  n'est  pas  impossible  qu'en  réalité  celui  du  17  juin  n'eût 
rien  de  commun  avec  les  martyrs  dont  il  a  été  question  jus- 
qu'ici. On  signale,  à  la  fin  du  V®  siècle,  une  basilique  érigée 
par  le  pape  Gélase  (492-49G)  à  un  S.  Nicandre  dans  la  Villa 
Pertusa  sur  la  voie  Labicane  '.  C'était  peut-être  un  martyr 
d'Italie,  dont  l'inscription  au  calendrier  de  Naples  s'explique- 
rait ainsi.  Un  saint  Nicandre  était  honoré  à  Capoue.  L'hiéro- 
nymien l'annonce  au  26  novembre  :  in  Capua  Nicandri  Cassiani 
et  Felicissimi;  mais  il  faut  dire  que  la  Hste  de  la  veille  compre- 
nait un  Marcianus  sans  indice  local.  La  tradition  liturgique 
de  Capoue  est  muette  sur  le  martyr  de  novembre  Mais  elle 
a  gardé  le  souvenir  de  S.  Nicandre  du  17  juin.  C'est  ce  jour- 
là  et  non  le  5  juin,  qu'on  y  fait  la  fête  des  SS.  Nicandre  et 
Marcien,  et  le  trésor  de  la  cathédrale  possède  un  bras  de 
S.  Nicandre  *. 

Si  donc  le  martyrologe  au  17  juin  nous  met  en  présence 
d'un  saint  d'Italie,  sans  rubrique  topographique,  celle-ci  a 


«  Anal.  Boll,  t.  XXXI  p.  269. 

'  B.  Capasso,  Monumenta  Neapolitani  ducatus,  t.  I,  p.  33. 

*  Liber  pontifîcalis,  Duchesne^  t.  I,  p.  255. 

*  Sanctuarium   Capuanum   collectore    Michaele    Mona.cho   (Nea- 
poli,  1630),   p,    513, 
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été  suppléée  par  la  pensée,  et  a  rappelé  au  rédacteur  Hésy- 
chius  de  Durostorum. 

IuL.  10.  C'est  le  jour  où  le  syriaque  annonce  à  Tomi 
S.  Marcien  et  quarante-sept  martyrs.  L'hiéronymien  lui  fait 
écho  :  in  civitate  Thomis  Marciani,  DomnU  Diomedi  (al.  Tro- 
medi),  lohannis,  SisinnU  AmelianUEmiliani  et  aliorum  numéro 

XXXVIIII. 

Dec.  26.  Dorostoli  ...  Martiani  Neandri.  On  ne  s'explique 
pas  cette  répétition  au  VII  kal  ian.  D'autre  part  elle  pourrait 
servir  à  rendre  compte  du  Marcianus  que  nous  avons  rencontré 
au  25  novembre,  YII  kal.  dec,  et  du  Nicandre  qui  paraît  le 
lendemain.  De  cette  manière  l'identité  de  ce  dernier  se  trouve- 
rait établie,  et  il  n'aurait  rien  de  commun  avec  l'église  de 
Capoue. 

OcT.  4.  In  Aegypto  Marciani.  Leçon  du  manuscrit  W. 
DansB,  le  nom  est  écrit  deux  fois,sous  la  forme  Marci  et  Mar- 
cianUde  même  dans  E  au  3  octobre  :  Marci  Marcelliani,  cette 
fois  sous  l'influence  du  groupe  romain  bien  connu.  C'est  une 
répétition  de  l'annonce  du  8  juin  dont  on  ne  s'explique  pas 
la  présence  en  cet  endroit  et  qui  n'a  pas  plus  de  valeur  que 
celle-là. 

Florus  s'est  emparé  de  la  formule  de  B,  et  a  fait  de  Marc  et 
Marcien  deux  frères  :  Apud  Aegyptum  natale  sandorum  Marci 
et  Marciani  fratmm  '.  La  notice  ainsi  modifiée  a  été  reprise 
par  Adon,  qui  l'a  augmentée  arbitrairement  d'une  multitude 
de  compagnons  qui  n'ont  rien  de  commun  avec  ces  martyrs  : 
et  cum  eis  innumerabilium  aliorum  etc.  Comme  l'avait  déjà 
remarqué  Baronius,  dans  ses  notes  au  martyrologe  Romain, 
ce  sont  les  anonymes  égyptiens  dont  parle  Eusèbe,  H,  E., 
VIII,  8.  Adon  n'a  fait  que  transcrire  la  traduction  de  Rufin. 

Des  textes  que  nous  venons  de  parcourir  il  résulte  qu'en 
dernière  analyse  l'annonce  du  5  juin  est  seule  favorable  à 
l'Egypte.  Or  elle  s'appuie  expressément  sur  la  Passion.  C'est 
donc  à  celle-ci  qu'il  faut  revenir. 

Pour  comprendre  le  caractère  de  cette  composition,  nous 
ferons  d'abord  remarquer  qu'elle  donne  à  Nicandre  et  Marcien 
des  compagnons  dont  le  martyrologe  enregistre  les  noms  au 
28  juin.  Examinons  donc  la  liste  des  saints  à  cette  date. 

•  Quentin,   Les  martyrologes  historiques,  p»  341. 
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Tous  se  groupent  sous  trois  rubriques  :  in  Africa,  in  Alexan- 
dria,  Lugduno,  mais  comme  d'ordinaire,  il  règne  une  grande 
confusion  dans  la  distribution  des  noms  et  on  reconnaît  immé- 
diatement que  les  saints  égyptiens,  dont  plusieurs  se  répètent, 
ont  débordé  dans  tous  les  sens.  Il  faut  donc,  pour  reconstituer 
tant  bien  que  mal  la  série  d'Alexandrie,  puiser  également  dans 
les  listes  africaine  et  lyonnaise. 

La  suite  alexandrine  se  compose  tout  d'abord  du  grou- 
pe des  disciples  d'Origène  cités  dans  Eusèbe  '  :  Plutarcus, 
Serenus,  Heraclides,  Héron,  Serenus  (alter),  Potamiena,  Mar- 
cella,  Basilides,  Heraïs,  Ce  dernier  nom  a  été  transformé  en 
Herenei  sous  l'influence  de  la  notice  lyonnaise  qui  suit  *. 
Leonides,  un  de  ceux  qui  sont  nommés  deux  fois,  est  le  père 
d'Origène  K  D'autres  noms,  qu'il  est  impossible  d'identifier 
avec  la  même  certitude,  se  trahissent  par  leur  forme  : 
Dioscori,  Dionisi  (Donisinniae) ,  Orionis  (Oriosi,  Ariusi), 
Turboni  (Turbani),  Pamboni, 

Parmi  les  Africains  se  sont  glissés  des  saints  d'Egypte  dont 
quelques-uns,  tout  défigurés  qu'ils  sont,  se  désignent  suffisam- 
ment à  l'attention  :  Alexandri  (peut-être  in  Alexandria), 
Theonis,  Pleosi  (Paesis  ?),  Arionis,  Ampamon  (à  moins  que  ce 
ne  soit  le  nom  punique  Namphamon),  Diunisi,  Dioscori,  Tur- 
boni, 

Dans  le  résidu,  nous  signalerons,  comme  pouvant  nous  être 
utiles  :  Apolloni,  Phesici(PheuiciSyPhysoci),Gurdoni(Gurdini), 

Reportons-nous  maintenant  à  la  Passion  des  Dix  martyrs. 

Après  Marcien  et  Nicandre,  ces  martyrs  sont  : 

'ÂTioUcovioç.  Nous  venons  de  le  rencontrer  dans  les  listes 

du  28  juin. 

AeœviÔTjç.  De  même  ;  c'est  le  père  d'Origène. 

"Aqqioç  ou  ""Agetoç,  ou  Orus,  est  à  rapprocher  des  formes 
Ariusi,  Arion,  Orion. 

rôgyLoç,  Gorgias.  La  première  syllabe  est  commune  avec  la 
forme  évidemment  défigurée  de  Gurdoni.  Nous  ne  voudrions 
pourtant  pas  assurer  que  c'est  le  même  nom.  Turbon,  dans 

«  Hist  eccL,  V.  4,  5.  ' 

«  Neumann,  Der  rômische  Staat  und  die  allgemeine    Kirche,    t.  I, 
p.  292,  s'est  occupé  de  cette  liste  et  retrouve  Heraïs  dans  Herotis, 
et  Héron  dans  Herenei.  Il  faut  évidemment  renverser  les  termes.    » 
»  EusÈBB,  Hist  eccL,  VI,  1. 
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le  voisinage,  a  aussi  des  éléments  communs  avec  Gurdoni, 
.'YnsQéxioç,  Yphirce,  Se  rapproche  de  [i]phesicL 

He^Tjvidç,  Silenus.  Séienus  semble  l'équivalent  de  Serenus, 
nom  de  deux  disciples  d'Origène. 

EÎQYivri,  qui  manque  dans  le  latin,  pourrait  aussi  bien  repré- 
senter Serenus, 

Jldjuficov,  Pammonus.  C'est  le  Pambonus  de  plus  haut. 

La  Passion  latine,  au  lieu  de  Elgrjvrj,  nomme  Bessarion, 
qui  est  placé  entre  Léonidas  et  Orus.  On  soupçonne 
quelque  confusion  autour  des  formes  Arion,  Orus  etc. 
Une  erreur  d'écriture  dans  le  genre  de  celles  dont  le 
manuscrit  de  la  Passion  a  gardé  la  trace  ',  peut  avoir 
produit  un  dédoublement,  compensé  par  la  suppression  de 
l'avant-dernier  nom,  qui  paraissait  faire  double  emploif Sere- 
nus). Il  fallait  rétablir  le  chiffre  dix. 

Sans  vouloir  trop  insister  sur  ces  conjectures,  nous  croyons 
pouvoir  affirmer  que  sur  huit  compagnons  donnés  aux  SS.Mar- 
cien  et  Nicandre,  six  au  moins  figurent  dans  l'hiéronymien 
du  28  juin.  Celui-ci  ne  les  a  pas  empruntés  à  la  Passion,  sans 
quoi  les  chefs  du  groupe  les  auraient  suivis.  Le  compilateur 
s'est  donc  servi  d'une  source  où  les  disciples  d'Origène  se 
trouvaient  mêlés  à  d'autres  martyrs  qu'Eusèbe  ne  nomme 
point.  C'est  à  la  même  source  qu'aura  puisé  l'auteur  de  la 
Passion,  qui  a  formé  un  groupe  artificiel  composé  de  deux 
martyrs  étrangers  et  de  huit  martyrs  égyptiens.  C'est  le 
procédé  dont  s'est  servi  l'auteur  de  la  Passion  des  SS.  Poly- 
eucte,  Candidianus  et  Philoromus,  et  celui  de  la  Passion  des 
SS.  Victorinus  et  Victor. 

D'après  cela  il  faut  conclure  que  Marcianus  et  Nicander 
n'appartiennent  à  aucun  titre  à  l'Egypte  ;  le  célèbre  groupe 
de  Mésie  aurait  été  tout  simplement  accaparé  par  l'auteur  de 
la  légende. 

Le  culte  des  saints  de  Mésie  a-t-il  été  transporté  en  Egypte  ? 
A-t-il  été  mêlé  à  celui  des  saints  indigènes  ?  A-t-on  accordé 
à  ces  étrangers  la  naturalisation,  dont  la  voix  populaire  est 
si  prodigue,  ou  avons-nous  simplement  à  enregistrer  l'entre- 
prise d'un  hagiographe  sans  scrupules  ?  On  pencherait  plutôt 
vers  cette  seconde  solution. 

i  Au  lieu  de  «  Leonide,  Bessarionis,  Ori,  Gorgie  »,  il  écrit  :  Léo- 
nis,  Debessarionis,  Origorgie.  Voir  Anal.  BolL,  t.XXVIII,  p.473. 


IuL.  9.  L'hiéronymien,  à  la  suite  d'une  série  de  noms  com- 
mandés par  la  rubrique  in  Thomis,  annonce  :  Cyrilli  episcopi 
igni  traditi.  C'est,  en  deux  mots,  la  Passion  latine  de  S.  Cyrille^ 
condamné  au  bûcher,  et  respecté  par  les  flammes  '.  Mais  la 
Passion  le  désigne  comme  égyptien.  Certains  exemplaires, 
tel  celui  des  Acta  Sandorum,  ne  le  disent  que  dans  cette  phrase, 
un  peu  vague,  du  début  :  Sandus  Cyrillus  episcopus  non 
incognitus  Aegyptiis.  D'autres,  comme  le  manuscrit  de  Munich 
4554,  se  terminent  ainsi  :  Passus  est  autem  venerabilis  dodor 
sandus  Cyrillus  episcopus  apud  Aegyptum  VII  idus  iulias  sub 
Decio  imperatore,  agente  Ludo  duce.  De  même  le  manuscrit 
98-100  de  Bruxelles  '.  Un  autre  texte,  d'allure  plutôt  paréné- 
tique  et  encore  inédit  »,  dit  la  même  chose  dans  le  titre  : 
Passio  sandi  ac  beatis^imi  Cyrilli  episcopi  qui  passus  <^esty 
in  Egypto  sub  Lucio  duce  VIII  idus  iulii  *.  Dans  le  cours  des 
deux  récits  on  chercherait  en  vain  une  indication  sur  le  siège 
occupé  par  l'évêque  martyr. 

Achelis,  qui  croit  que  le  Cyrille  du  9  juillet  est  l'évêque  de 
Gortyne,  nous  verrons  tantôt  pourquoi,  a  cherché  à  expHquer 
comment  on  a  pu  le  transporter  en  Egypte.  Cyrille  est  précédé, 
dit-il,d'un  groupe  de  martyrs  de  Tomi.  On  l'a  joint  à  ce  groupe, 
et  on  a  confondu  une  fois  de  plus  Tomi  avec  Thmouis  ^ 

D'abord  cette  confusion  n'a  été  dûment  constatée  en  aucun 
cas,  et  certainement  pas  dans  celui-ci.  Si  l'hagiographe  avait 
pensé  que  Cyrille  était  évêque  de  Thmouis,  il  l'aurait  dit  ;  et 
s'il  lui  avait  connu  des  compagnons,  il  n'aurait  pas  eu  de  peine 
à  leur  trouver  une  place  dans  son  récit. 

Les  choses  se  sont  passées  autrement.  Il  nous  paraît  vrai- 
semblable que  la  leçon  primitive  était  bien  in  Thomis  Cyrilli 
episcopi  igné  traditi,  empruntée  à  la  Passion.  Il  y  avait  en 
Mésie  un  saint  Cyrille  fort  honoré  ;  il  avait  même  donné  son 
nom  à  une  forteresse,  que  Justinien  fit  remettre  en  état  •. 
L'abrégé  syriaque  l'annonce  le  12  mai  avec  six  autres  martyrs. 
Il  est  plusieurs  fois  cité  à  l'hiéronymien,  tantôt  seul,  comme 
le  26  avril,  tantôt  en  compagnie  d'autres,  notamment  avec 


«  Cal,  Lat.  Brux.,  t.  I,  p.  30. 


i  BHL.  2069-70. 
»  BHL.  2071. 

*  Ms.  lat.  de  la  bibliothèque  Nationale  de  Paris,  5306,  fol. 
»  Die  Martyrologien,  p.  154. 

•  Progopb,  De  aedif.,  IV,  7. 
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un  Zenon  '.  Ce  Zenon  reparaît  précisément  dans  le  groupe 
qui  précède  Cyrille.  Nous  serions  donc  en  présence  d*un  nou- 
veau cas  d'accaparement  d'un  saint  de  Mésie  par  les  Égyptiens. 

La  question  se  complique,  en  apparence,  par  le  fait  que  cer- 
tains synaxaires,  précisément  au  9  juillet,  insèrent  une  notice 
sur  S.  Cyrille,  archevêque  de  Gortyne  en  Crète.  La  plupart, 
la  synaxaire  de  Sirmoiîd  par  exemple,  l'enregistrent  deux  fois 
le  5  septembre  et  le  14  juin.  A  ces  deux  dates  la  notice  est 
un  résumé  de  la  Passion  grecque  de  S.  Cyrille  de  Gortyne  qui 
a  été  publiée  %  et  qui  n'a  rien  de  commun  avec  la  Passion 
latine.  Au  9  juillet,  l'histoire  que  racontent  quelques  syna- 
xaires est  exactement  celle  du  prétendu  Cyrille  d'Egypte*. 

L'explication  la  plus  simple  est  celle-ci.  Le  5  septembre  ou 
le  14  juin  était  le  jour  consacré  à  S.  Cyrille  de  Gortyne  ;  le 
9  juillet,  un  autre  Cyrille  était  mentionné,  avec  une  notice  qui 
n'offrait  rien  de  bien  saillant.  Les  deux  personnages  ont  pu 
être  confondus  d'autant  plus  facilement  qu'ils  étaient  tous 
deux  évêques,  et  parvenus  à  un  âge  avancé.  Le  synaxariste 
crut  reconnaître  dans  l'évêque  Cyrille,  dont  le  siège  n'était 
point  indiqué,  le  martyr  de  Gortyne,  et  il  précisa,  malencon- 
treusement. 

Il  n'est  donc  pas  fait  mention,  dans  l'hiéronymien,  de 
Cyrille  évêque  de  Gortyne.  Les  synaxaires  le  connaissent 
bien  et  en  outre  un  homonyme,  qu'ils  disent  évêque  de  Crète, 
mais  qui  n'est  autre  que  l'évêque  Cyrille,  accaparé  au  profit 
de  l'Egypte  et  dont  le  siège  se  trouvait  en  Mésie. 

Sept.  8.  Le  martyrologe  syriaque  annonce  :  Oavaroç  nqea" 
PvTêQOÇ  xai  AjLijuévioç,  xai  êregoL  fiàgrvgeç  >c\  sans  indice 
topographique.  L'hiéronymien  place  ces  martyrs  à  Alexandrie 
et  détaille  trois  groupes  : 

Ammoni,  Fausti,  Serapionis,  PU,  item  PU,  TheophiU, 
Neotheri  et  aUorum  XXIL 

Nemmesi,  Arioni,  Ammoni,  Pétri  (Petrini)  ,  Savini  (Sevini), 
Demetri  cum  aliis  XL. 


*  Saints  de  Thrace  et  de  Mésie,  dans  Anal,  BolL,  t.  XXXI,  p.  259; 
»  B\HG.  467. 

3  Voir  par  exemple  le  synaxaire  Bc  de  notre  classification.  P.  G., 
t.  CXVII,  p.  532. 
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Didimi  (Dudini),  Mitisori,  Panemoti  (Panei,  Paneti), 
Achillae,  Isidori,  Serapionis,  Migitiae,  Orosei  (Orusei),  Silvini 
(Silviani),  Orobionis  (Arapionis)  et  aUorum  CXXII  (al. 
DLXII,  Sil  DCCCVI). 

Metri,  Severi  cum  àliis  XII  (al,  XI,  al.  XL). 

Ammonius  et  Faustus  sont,  on  peut  le  croire,  les  prêtres 
d'Alexandrie  martyrisés  sous  Dioclétien  ♦.  Sérapion  ne  peut 
être  celui  que  cite  Eusèbe  d'après  Denys  d'Alexandrie  *,  si 
ce  martyr  appartient  en  réalité  au  même  groupe  que  les  pré- 
cédents. Il  en  est  de  même  de  Nemesius  \  Un  Didymus 
d'Alexandrie  a  été  rencontré  le  5  avril.  Quelques  autres 
noms  font  songer  à  la  hste  du  9  février.  Ainsi  Pn*,  PU  (Ippi), 
Arioni  (Orion),  Orobionis  (Oridionis).  Orosei  est  voisin  de 
"ÛQotpiç  connu  par  le  synaxaire  grec  du  22  août  *.  Metri 
pourrait  désigner  le  martyr  Métras,  connu  par  Denys  d'Ale- 
xandrie %  à  moins  que  ce  ne  soit  une  répétition  de  De[metri]. 
Tout  cela  ne  fait  pas  un  groupe  homogène.  On  voit  d'ailleurs 
par  la  formule  et  aliorum  XXII,  XL,  CXXII,  XII  —  ne 
discutons  pas  les  chiffres  —  que  l'on  a  voulu  en  distinguer 
plusieurs. 

Ceci  nous  amène  à  examiner  la  hste  du  10  septembre.  Le 
syriaque  annonce  Mnmais  prêtre  et  dix-sept  autres  martyrs. 
Le  premier  nom  représente  peut-être  la  première  syllabe  de 
fjLVijjLLT]  et  la  seconde  d'un  nom  propre  qui  pourrait  être  Neme- 
sios.    Voici  en  effet  ce  que  nous  Usons  dans  l'hiéronymien  : 

In  Alexandria  Nemesi,  Ammoni,  Orionis,  Herosi,  Didimi, 
Meresori,  Panepsi  (Panopia,  Panoepsi),  Cellei  (Acellei), 
Niceti,  Ammoni,  Orosi  (Arosi),  Silvani,  Oropon  (Aroponi), 
Nemesini,  et   aliorum  VIII  Panemoti, 

On  voit  réunis  ici  les  deux  groupes  Nemesius  et  Didymus 
du  8  septembre,  avec  quelques  variantes,  et  pas  tout  à  fait 
au  complet.  Nemesinus  est  une  répétition  de  Nemesius,  Le 
dernier  nom  doit  être  celui  du  mois  de  Phamenoth,  et  dans 
les  noms  qui  dans  les  deux  Ustes  suivent  Didimi,  on  reconnaît 
aisément  les  mois  de  Mesoré  et  de  Phamenoth,  avec  une 
variante  Panepsi  (Pyanepsion),qui  rappelle  un  des  mois  grecs. 


*  Eusèbe,  Hist,  eccL,  VIII,  13,  7.  «  Hist  eccL,  VI,  41,  8j 

»  Hist,  eccL,  VI,  41,  21.  *  Synax,  eccl,  CP.,  p.  915. 

B  Eusèbe,  Hist  eccL,  VI,  41,  2-3. 
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Il  faudrait  conclure  de  cet  examen  que,  au  8  septembre,  le 
premier  groupe  seul  appartient  à  ce  jour.  Les  deux  suivants 
seraient  du  10.  Du  dernier,  Metri  etc.,  on  n'arrive  pas  à  rendre 
compte.  Pour  tout  l'ensemble  d'ailleurs,  il  ne  saurait  être 
question  de  rétablir  les  leçons  primitives. 

En  avançant  dans  le  martyrologe,  on  rencontre  divers 
débris  de  ces  listes.  Le  9  septembre  :  Alexandria  Ammonis, 
car  l'Alexandre  qui  suit  lacinthus  n'est  pas  un  compagnon  de 
ce  martyr  ;  le  9  novembre,  sans  rubrique  topographique  : 
Demetri  Nemesi  ;  le  10  aussi  :  Demetri  Nemesi,  bien  que  ce  soit 
cette  fois  sous  la  rubrique  in  Antiochia,  et  que  dans  les 
manuscrits  B,  W  les  deux  saints  portent  respectivement  les 
titres  d'évêque  et  de  diacre. 

D'après  le  syriaque,  il  y  eut  encore  douze  martyrs  alexan- 
drins le  18  septembre  :  èv  'A^e^avôgela  Kâarcog  xai  ëregoi 
fidgTvge^  ia\ 

L'hiéronymien  traduit  :  in  Alexandria  Demetri,  Palei,  Nili 
(Nibi)jParimadi,  Heli,  Castoris,  Niceti  episcopi,  et  un  peu  plus 
bas,  mêlés  à  d'autres,  Pili  (Quapilli),  Nili  (Mili),  Patermuthii 
(Paterni  Musci),Le  manuscrit  E  a  conservé  la  date  du  syriaque, 
tandis  que  les  autres  transportent  la  notice  au  19.  Mais  ce 
jour-là  il  rappelle:  In  Alexandria  Demetri,  Castoris  et  Niceti 
(Aniceti). 

Le  rédacteur  a  encore  une  fois  mélangé  deux  groupes,  des 
martyrs  d'Alexandrie  et  les  martyrs  égyptiens  de  Palestine 
Péleus,  Nilus,  Patermuthius,  Elias  '.  Ces  quatre  noms,  —  et 
trois  d'entre  eux  sont  répétés  —  se  trouvent  entre  Démétrius 
et  Castor,  qui  avec  Nicétius  restent  seuls  à  représenter  les 
Alexandrins.  Encore  faut-il  se  souvenir  qu'un  Démétrius  a 
été  rencontré  le  8  septembre  et  que  Nicétius  semble  bien 
étranger  à  toute  l'onomastique  d'Egypte. 

AuG.  27.  C'est  de  nouveau  par  le  moyen  d'un  récit  hagio- 
graphique que  se  rattache  à  l'Egypte  un  texte  de  l'hié- 
ronymien,  qui  à  première  vue  n'a  aucun  lien  avec  ce  pays. 
Voici  le  texte  d'après  B  : 


*  Mort,  Palaest,  XIII.  Le  syriaque  donne  la  date  du  9  elul  (sep- 
tembre). Ce  doit  être  une  erreur  de  copiste  pour  le  19,  comme  l'indi- 
quent à  la  fois  le  martyrologe  et  les  synaxaires  grecs.  Ceux-ci  font 
mémoire  de^  martyrs  à  une  date  rapprochée,  le  17  septembre. 
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In  Thomis  civitate  Marcellini  tribuni  Emannis  (et  manis) 
uxoris  mm  flliis  suis  lohannes  et  Serapionis,  Clerici  et  Pétri 
militis. 

Les  Actes  de  S.  Marcellus,  qui  correspondent  à  ces  lignes  *, 
débutent  ainsi  : 

In  Aegypto  coronati  sunt  sancti  consulatu  Diocletiani 
Nomina  vero  martyrum  sunt  haec  :  Pétri  devotissimi  militïs 
et  Chironis  et  Ammonis  et  Serapionis  dericorum  et  Marcelli 
tribuni  et  coniugis  eius  Mammeae  et  filiorum  lohannis  et 
Babilae  etMiletius  episcopus  et  Athenogenes  et  Ariston  etFestus 
et  Victor  et  Susanna  et  Zoyillius  et  Domninus  et  Memnon. 

Pour  expliquer  la  contradiction  entre  les  rubriques  topo- 
graphiques,  on  a  proposé  la  solution  ordinaire  en  cas  sembla- 
ble. Thomis  doit  être  lu  Thmuis  \  Elle  n'est  ni  probable  ni 
nécessaire.  D'abord  certains  manuscrits  indiquent  le  nom  de 
la  ville  où  les  saints  auraient  été  jugés.  La  leçon  n'est  pas 
claire  :  ad  Omoinem  civitatem.  Ce  n'est  pas  Thmouis.  La  rubri- 
que topographique  du  martyrologe  est  donc  bien  ce  qu'elle 
prétend  être  ;  Marcel  et  ses  compagnons  sont  des  martyrs  de 
Tomi,  et  une  fois  de  plus  nous  voyons  la  Mésie  dépouillée  par 
les  hagiographes  au  profit  de  l'Egypte.  Comme  l'indique 
l'énoncé  du  martyrologe,  il  existait  probablement  un  récit  du 
martyre  de  ces  saints,  comme  dans  le  cas  analogue  de  Marcien 
et  Nicandre.  Il  n'est  pas  du  tout  certain  que  le  récit  ait  été 
simplement  démarqué  et  qu'on  se  soit  contenté  de  changer  le 
théâtre  de  l'action  • .  Le  nombre  des  martyrs  a  été  augmenté 
et,  comme  dans  les  autres  cas,  ils  ont  été  pris  ailleurs  sans 
égard  à  des  relations  existant  entre  eux.  Ainsi  nous  retrou- 
vons des  noms  qui  semblent  empruntés  à  la  Passion  de  S.  Mé- 
lèce,  où  figurent,  avec  Marcellus  et  Meletius,  Serapion,  loan- 
nes,  Festus,  Susanna,  Zoilus  \    Il  existe  même  une  forme  de 

*  BHL,  5240. 

«  AcHELis,  Die  Martyrologien,  p.  173  ;  P.  Franchi  de'Cavalieri 
dans  Nuovo  BuUettino  di  archeologia  cristiana,  t.  XI  (1905),  p.237-67' 
Voir  plus  haut,  p.  61. 

»  La  Passion  de  MarceRus  n'a  aucune  valeur  historique  et  est  faite 
de  réminiscences.  Voir  P.  Franchi,  t.  c,  p.  267. 

«  Nous  avons  examiné  cette  question  avec  quelque  détail  dans  un 
travail  sur  Les  Martyrs  de  Tavium,  dans  Anal.  Boll    t  XXXvttt 
p.  374-87.  -  ■'    *        ^^^^^' 
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la  Passion  de  S.  Marcel  où  Meletius  prend  le  rôle  principal  '. 

La  Passion  de  S.  Marcel,  ou,  si  Ton  veut,  de  S.  Meletius, 
après  avoir  raconté  la  mort  des  martyrs,  ajoute  que  leurs 
reliques  ont  été  transportées  in  territorio  Oxyrynchenae  civi- 
tatis  in  possessione  vocabulo  Stypsoches,  Et  l'auteur  continue  : 
Ego  Iulianus  presbyter  dedi  has  reliquias  cum  his  exemplaribus 
venerandae  diaconissae  Yssicae  et  scripsi  per  manum  fîlii  mei 
Stelechi  in  possessione  Rastoces  propter  infirmitatem  oculorum 
meorum  *. 

Cette  conclusion  n'est  pas  un  lieu  commun,  et  elle  pourrait 
jeter  quelque  lumière  sur  le  mobile  qui  entraînait  les  hagio- 
graphes  d'Egypte  à  rassembler  dans  leurs  récits  des  saints  de 
toute  provenance.  Cette  fois,  du  moins,  ce  sont  les  reliques, 
venues  d'un  peu  partout,  qui  ont  fourni  au  rédacteur  le  per- 
sonnel de  son  récit.  Il  a  pu  ignorer  les  pays  d'origine  de  chacun 
des  martyrs,  et  les  prendre  pour  des  indigènes.  Pareille  con- 
fusion ou  transformation  est  loin  d'être  sans  exemple. 

Passons  aux  notices  isolées  du  martyrologe  hiéronymien. 
Ian.  6.  In  Antiochia  passio  sandomm  Iuliani  et  Basilissae, 
La  passion  grecque  BHG.  970,  source  de  toutes  les  autres, 
place  ces  saints  à  Antinoé.  Les  versions  latines  BHLA529  etc. 
généralement  à  Antioche,  par  suite  d'une  erreur  de  lecture  : 
Ant(inoe),  Ant(iochia).  Le  martyrologe  dépend  donc  ici  d'une 
Passion.  Celsus,  Antoninus  et  Anastasius  appartiennent  au 
même  groupe.  On  a  transformé  ce  dernier  nom  en  Anasiasia  et 
Anastasie  a  été  identifiée  avec  la  martyre  de  Sirmium. 

Julien  et  Basilissa  sont  au  calendrier  de  Naples,  au  7  jan- 
vier *. 

Ian.  n.  In  Alexandria  Pétri,  * 

Cette  indication  est  inexacte.  Il  s'agit  ici  d'un  martyr  de 
Césarée,  nérgog  'i4y^Aa/ioç(EusÈBE,  Mort,  Palaest.,  X,  2). 
On  est  tenté  de  rapprocher  la  rubrique  topographique  du  nom 
de  Philoromus,  indiqué  ici  sous  Africa  ;  mais  cela  n'est  pas 
possible,  car  si  Philoromus  est  un  martyr  d'Egypte,  ce  n'est 
pas  un  martyr  d'Alexandrie.  Sa  vraie  date  est  le  12  janvier. 

<  Ainsi  dans  le  ms.  latin  5554  de  Munich. 

«  Act  SS.,  Aug.  t.  VI,  p.  15,  n.  9. 

=^  CAPASse,  Monumenta  ducatus  Neapolitani,  t.  I,  p,  335, 
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Il  ne  faut  pas  hésiter,  malgré  les  noms  de  toute  catégorie  qui 
les  séparent,  à  unir  in  Alexandria  à  Yidoris,  Stephanae  qui 
reparaissent  le  1,  le  23,  le  24  avril,  le  8  et  le  14  mai  et  le 
21  juillet. 

Ian.  12.  In  Aegypto  Philoromi,  Zotid,  Castuli, 
Philoromus  est  un  martyr  égyptien  authentique  que  le 
Syriaque  place  à  Nicomédie,  le  8  de  ce  mois.  Il  faut  relire  Eu- 
sèbe'.  Zoticus  et  Castulus  se  trouvent  déjà  quelques  lignes  plus 
haut,  in  Africa.  Puis  on  répète  Castolini  et  on  rappelle  qu'il 
appartient  à  la  voie  Labicane.  Et  en  effet  Castulus  et  Zoticus 
furent  enterrés  à  Rome  sur  cette  voie  '.  Il  est  à  présumer  qu'un 
homonyme  Zoticus  a  entraîné  Castulus,  dont  la  vraie  date 
est  le  26  mars.  Il  y  a  un  Zoticus  dans  la  hste  du  9  février 
suivi  de  Cyriacus.  Or,  la  hste  du  12  janvier  commence  pré- 
cisément par  Cyriacus,  mais  in  Achaia. 

Ian.  15.  In  Aegypto  Crisconi  (B.  Grisogoni),  Tyrsi,  Leud, 
Gaflljinid, 

Le  premier  nom  est  celui  du  martyr  Cosconius,  défiguré. 
Il  n'appartient  pas  à  l'Egypte.  Le  groupe  Thyrsus,  Leucius, 
Calhnicus,  non  plus.  Mais  les  Actes  de  ces  martyrs  ont  été 
réunis  en  un  seul  récit  avec  ceux  des  saints  Philémon  et 
Apollonius,  ceux-ci  Égyptiens.  Il  est  probable  que  la  rubrique  ' 
in  Aegypto  s'exphque  par  là. 

Ian.  19.  C'est  à  cette  date  que  la  version  latine  de  la  Passion 
des  saints  Marie,  Marthe  et  Lycarion  •,  martyrs  à  Tanis,apud' 
Athenam  urbem  Aegypti,  fait  mourir  ces  trois  saints.  On  est 
tenté  de  retrouver  la  trace  de  ce  groupe  dans  l'hiéronymien, 
qui  précisément  au  XII II  kal,  febr.,  annonce  Marthe  etMane. 
Elles  sont,  il  est  vrai,  quahfiées  de  sorores  Lazan,et  la  rubrique 
topographique  Hiemsolima  est  en  harmonie  avec  cette  indi- 
cation. Mais  ce  pourrait  être,  à  la  rigueur,  une  retouche  et 
l'on  croit  reconnaître  à  la  ligne  suivante  Licarion  (on  cite  la 
variante  Bicanon)  dans  picanae.  Seulement,  cette  dernière 
lecture  se  rapporte  à  des  saints  honorés  le  même  jour  à 
CarthagCj  et  désignés  dans  le  vieux  calendrier  local  sous  le 
titre  de  Ficanensium.  D'autre  part,  Maria  et  Martha  ne  sont 
au  19  janvier  qu'une  transformation  de  Manus  et  Martha 


<  Plus  haut,  p.  21. 
»  BKgL,  5425  b. 


Origines  du  culte  des  martyrs,  p.  320. 
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(plusieurs  manuscrits  écrivent  Maria  et  Martha)  martyrs 
romains  du  20  janvier.  Ce  serait  donc  par  une  simple  coïnci- 
dence, assez  étrange,  il  faut  Tavouer,  que  le  groupe  de  martyrs 
égyptiens  appartiendrait  au  même  jour.  Si  Ton  se  rappelle 
que  les  synaxaires  grecs  le  placent  au  9  février,  on  préférera 
penser  que  la  Passion  latine  a  été  corrigée  d'après  la  donnée 
du  martyrologe,  mal  interprétée. 

Ian.  25.  In  Aegypto  Catine  (B,  W). 

Il  semble  naturel  de  rapprocher  ce  dernier  nom  de  la  ru- 
brique Sicilia  quelques  lignes  plus  haut  et  de  lire  Sicilia 
Catanae,  Tout  l'ensemble  demeure  parfaitement  obscur,  car 
on  ne  sait  quels  noms  de  saints  sont  appelés  par  les  deux 
rubriques  in  Aegypto  et  in  Sicilia,  La  première  manque  dans 
le  ms.  E. 

Ian.  31.  In  Alexandria  Tarsuci  (sA.Tarcisi),  Zotici,  Ammoni 
(et  alibi  add.  E^  Commoni  (Commini),  Cyriaci, 

Nous  avons  trpuvé  ces  noms  dans  les  listes  du  9  février, 
à  l'exception  du  premier.  Encore  pourrait-il  représenter  Tirsi. 

Febr.  4.  Thimoi  filiae  episcopi  cum  filia  sua. 

Il  faut  rétablir  :  Thmui  Fileae  episcopi  cum  Filoromo,  Voir 
Eusèbe,  Hist,  eccL,  VIII,  9,  8,  et  la  Passion  des  saints  Philéas 
et  Philoromus  BHL,  6799.  Le  martyrologe  dépend  de  celle-ci  ; 
Philéas  n'a  pas  été  martyrisé  dans  sa  ville  épiscopale,  mais  à 
Alexandrie.  Dans  le  martyrologe  Lyonnais,  dans  Adon  et  ses 
dérivés,  y  compris  le  martyrologe  Romain,  avec  les  deux 
martyrs  fut  immolée  une  multitude  innombrable  de  fidèles 
ex  eadem  urbe^  c'est-à-dire  de  Thmouis.  Il  n'y  a  rien  de  cela 
dans  les  sources,  et  c'est  à  une  lecture  trop  rapide  d'Eusèbe- 
Rufin  que  nous  devons  cette  nombreuse  compagnie  *. 

Febr.  9.  Voir  plus  haut,  p.  41. 

Febr.  10.  Alexandria  passio  Apollonis,  Prothei,  Orionis, 
Plausi  et  aliorum  XX,  Voir  plus  haut,  p.  45. 

Febr.  11,  12,  13.  Voir  plus  haut,  p.  47. 

Febr.  16.  Iuliani  cum  Aegyptiis  numéro  quinque  millia. 

C'est  la  lecture  des  manuscrits  B  et  E,  et  elle  a  passé  dans 
les  martyrologes  historiques.  W  a  gardé  la  bonne  leçon  et 
supprime  mHlia,En  effet  Julien  et  les  Égyptiens  appartenaient 
au  groupe  de  Pamphile,  qui  est  détaillé  à  cette  date.  Ces  Égyp- 

'  Quentin,  Les  martyrologes  historiques,  p.  207-298. 
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tiens  étaient  au  nombre  de  cinq,  comme  l'indique  expressé- 
ment Èusèbe,  Mart,  Palaest,,  XI,  8. 

Febr.  20.  Voir  plus  haut,  p.  47.     . 

Febr.  26.  Le  martyrologe  syriaque  annonce  simplement 
deux  martyrs,  Callinicus  et  Alexandre.  L'hiéronymien  :  natale 
sanctorum  Alexandrie  Nestoris  etc.,  et  plus  loin  in  Alexandria 
Felicis.  Il  est  à  présumer  que  cette  rubrique  topographique 
n'est  qu'une  répétition  du  nom  du  martyr  Alexandre. 
Plus  tard  Florus  et  ceux  qui  l'ont  suivi  ont  transformé  ce 
martyr  en  évêque  :  beati  Alexandri  Alexandrinae  civitatis 
episcopi,  en  y  ajoutant  une  courte  notice  *. 

Mart.  8.  Antinum  civit.  passio  sanctorum  Pitimons, 

Ce  texte  tronqué,  qui  semble  se  rapporter  à  un  saint 
d'Antinoé,  manque  dans  les  manuscrits  complets.  Il  a  été 
relevé  dans  l'abrégé  désigné  sous  le  nom  de  Breviarium  Remense 
(manuscrit  de  Paris  lat.17189),  qui  a  gardé  quelques  indica- 
tions omises  ailleurs. 

Mart.  12.  In  Alexandria  Zoni  episcopi,  Alexandri  diaconi 
et  Duni in  Alexandria  Orion  diaconi. 

Cette  dernière  mention  pourrait  être  exacte.  Il  y  a  un  Orion 
dans  la  liste  du  9  février.  La  première  notice  semble  n'avoir 
aucune  consistance.  Zoni  =  Duni,  qui  est  un  débris  de  Migdo- 
ni,  le  saint  principal  du  12  février.  Alexandria,  Alexander 
provient  vraisemblablement  du  groupe  Alexander,  Gains,  qui 
se  répète  les  deux  jours  précédents. 

Mart.  18.  In  Alexandria  Collectici  (al,  Collegi)  diaconi 
Coloti  diaconi. 

C'est  CoUuthus  deux  fois  répété.  Dans  le  martyrologe  syria- 
que il  est  annoncé  le  15  :  'Ev  'AkeiavÔQsia  KoXXovdoç  ôid- 
xovoç, 

Mart.  19.  Le  martyrologe  syriaque  annonce  Bassos  et 
Sérapion,  qui  pourraient  être  respectivement  le  Sérapion  et 
le  Besas  mentionnés  par  Eusèbe,  Hist,  eccL,  VI,  41,  8  et  16  '. 
Il  y  a,  à  la  même  date,  dans  l'hiéronymien,  un  Bassus,  in 
Africa  ;  mais  un  Ammon  dans  le  voisinage  fait  songer  à  l'Egyp- 
te. Sérapion  y  figure  le  20,  et  aussi  le  21  sous  la  rubrique  in 
Alexandria.  Ammon  reparaît  quelques  Ugnes  plus  bas.  Il  est  à 


'  Quentin,  Les  martyrologes  historiques,  p.  303, 
'  H.  AcHELis,  Die  Martyrologien,  p.  45. 
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remarquer  que  Sérapion  et  Ammon  font  partie  d'un  groupe 
du  26  mars  et  du  6  avril.  On  pourra  être  frappé  du  fait  que 
le  19  mars  et  le  19  mai  un  Sérapion  figure  dans  le  martyrologe 
syriaque.  Cependant,  il  n'y  a  point  d'indice  pour  conclure  à 
une  répétition  occasionnée  par  le  chiffre  de  la  date. 

Mart.  20,  21.  Voir  à  la  date  précédente. 

Mart.  26.  In  Pentapoli  Libiae  Theodori  episcopi,  Herenei 
diaconi,  Sernpionis,  Ammon  lect(orum). 

La  même  notice  avec  la  variante  Libiae  Superioris  reparaît 
le  6  avril.  Dans  les  synaxaires  grecs  la  date  de  Théodore,  évê- 
que  de  Cyrène  de  Libye  est  le  4  juillet. 

April.  1.  Alexandria  in  Aegypto  Vidoris  et  Stephanae. 

Ce  groupe  dont  la  Passion  est  connue  par  des  textes  grecs, 
latins  et  orientaux  *,  revient  plusieurs  fois.  Nous  l'avons  déjà 
rencontré  la  11  janvier.    Il  reparaît  aux  dates  suivantes. 

Le  23  avril  :  Alexandria  Coronae.  Un  peu  plus  haut  il  y  a 
un  Victor  qui  pourrait  être  celui  de  Milan. 

Le  24  avril  :  In  Alexandria  Coronae  VictoriSy  deux  fois 
répété. 

Le  8  mai  :  In  Aegypto  Victoris,  Stefanae. 

En  tête  de  toutes  les  notices  de  ce  jour,  on  lit  :  Mediolano 
Vidoris  capite  caesi  cuius  passio  celebratur  pridie  idus  maias 
c'est-à-dire  le  14  mai. 

Le  14  mai  :  In  Siria  Vidoris  et  Coronae  (E).  Dans  B,  W  : 
in  Syria  Vidoris  militis  et  Coronae  qui  simul  passi  sunL  Cette 
formule  répond  à  une  Passion  qui  plaçait  en  Syrie  et  au  14  mai 
le  martyre  des  deux  saints.  Plus  loin,  S.  Victor  et  autres 
martyrs  de  Milan. 

Le  21  juillet  :  in  Masilia  Vidoris  Coronae, 

La  plupart  de  ces  mentions,  sauf  la  première,  s'expliquent 
par  des  influences  d'homonymie. 

April.  5.  Le  syriaque  :  'Ev  'AXeSavôgsla  Kkavôiavoç  xal 
Alôv/xoç.,  L'hiéronymien  annonce  séparément  in  Nicomedia 
Claudiani  ...  in  Alexandria  Didimi  presbyteri. 

Nous  avons  parlé  plus  haut  '  de  Claudianus.  Il  existe  une 
Passion  d'un  saint  Didyme  égyptien,  BHO,  253.  Rien  n'in- 
dique que  ce  soit  celui  d'aujourd'hui.  Dans  les  menées  grecs 

»  BHG.  1864,  1865  ;  BHL.  8559-8563  ;  BHO.  1242-1244. 
*  Plus  haut,  p,  51-54, 


le  nom  de  Didyme  se  présente  dans  un  curieux  ensemble. 
La  série  des  saints  du  5  avril  commence  par  sainte  Théodora 
de  Thessalonique,  et  se  poursuit  par  le  groupe  Théodora  et 
Didyme,  dont  l'histoire  romanesque  est  habituellement  réser- 
vée au  27  mai.  C'est  la  première  Théodora  qui  a  attiré  la 
seconde,  inséparable  de  Didyme.  C'est  donc  une  pure  coïnci- 
dence qui  amène  le  même  nom  dans  le  martyrologe  syriaque 
et  dans  les  synaxaires  grecs,  et  il  n'en  faut  tirer  aucune  consé- 
quence  en  faveur  du  compagnon  de  Théodora. 

April.  6.  In  Alexandria  Clusi  presbiteri, 

Pentapoli  Libiae  superioris  Theodori  episcopi  Hirenei  dia- 
coni  Serapionis  Ammonis  ledoris. 

La  première  de  ces  notices  est  une  anticipation  du  jour 
suivant  ;  la  seconde  une  répétition  de  celle  du  26  mars. 

April.  7.  Alexandri  natale  Peleusi  presbyteri. 

Cette  lecture  est  garantie  par  le  syriaque,  à  la  même  date  : 
èv  'AXe^avÔQsla  Ilekevaioç  ngea^vreçoç. 

Un  peu  plus  haut  on  lit  :  et  alibi  Eleusi  presbyteri  Libiae 
superioris.  C'est  un  doublet  où  al(ibi)  représente  Al(exandria), 
L'indice  topographique  provient  du  jour  précédent  et  appar- 
tient à  la  notice  de  l'évêque  Théodore. 

April.  10.  Alexandria  Apolloni  presbyteri. 

Sauf  la  qualité  de  prêtre,  la  notice  est  conforme  au  marty- 
rologe syriaque  à  la  même  date. 

April.  20.  In  Alexandria  Aradi  presbyteri. 

C'est  la  leçon  de  E.  Les  deux  autres  manuscrits  portent  Arai- 
aci  sans  rubrique  topographique.  La  notice  du  jour  suivant 
est  répétée  ici. 

April.  21.  In  Alexandria  Aratoris  presbyteri, 

L'hiéronymien  est  d'accord  avec  le  syriaque  :  èv  'AXe^av- 
àqeiq.  "'AqiaxoQ  TZQea^vreQoç.  A  remarquer  qu'un  saint  Ara^ US 
figure  dans  la  Passion  des  XXXVII  martyrs  et  dans  la  hste 
du  9  février. 

April.  24.  In   Alexandria  Theonis    presbyteri     et     aliorum 

XXIIL 

C'est  la  leçon  du  manuscrit  de  Dublin,  et  aussi  de  E,  où  le 
nom  du  saint  est  séparé  de  la  rubrique  topographique  par 
une  longue  liste.  Théonas  est  un  des  martyrs  du  groupe  des 
XXXVII,  au  9  février.  Or,  le  chiffre  des  compagnons  était 
ici  primitivement  aussi  XXXVI  ou  XXXVII  (var.  XXXIII, 
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XXXIIII).  Mais  dans  la  plupart  des  manuscrits  il  n'est  pas 

.  à  sa  place,  et  s'est  glissé  à  côté  du  nom  d'Alexandre   de  Lyon 

dont  on  fait  la  mémoire  ce  même  jour.  Il  y  a  donc  ici  une 

correction  à  faire  aux  martyrologes  historiques,  et  à  modifier 

dans  l'hiéronymien  et  aliomm  XXXV I. 

April.  29.  In  Alexandria  civiiaie  sancti  Germani  presby- 
teri. 

C'est  la  notice  même  du  martyrologe  syriaque.  Elle  revient 
dans  l'hiéronymien  le  2  mai. 

La  hste  du  29  avril  se  termine  par  une  série  de  noms,  sous 
l'indice  in  Alexandria,  parmi  lesquels  celui  d'une  Theodorae 
virginis  cum  aliis  duobus  (B).  Les  martyrologes  historiques  y 
ont  accroché  un  résumé  de  la  Passion  des  saints  Théodora 
et  Didyme  (BHL,  8072-73).  On  ne  voit  pas  de  quel  droit. 

April.  30.  In  Alexandria  Dorothei  presbyteri,  Rodaciani 
diaconi. 

Ce  sont  les  saints  Diodore^et  Rhodopianos,  martyrisés,  non 
pas  à  Alexandrie,mais  à  Aphrodisias  en  Carie,  comme  l'indique 
le  martyrologe  syriaque  et  la  Passion  qui  nous  a  été  conservée 
(BHL.  2163  b).  Voir  aussi  les  synaxaires  grecs.  La  vraie  ru- 
brique se  reconnaît  plus  loin,  un  peu  défigurée  :  in  Frodiria. 

Mai  2.  In  Alesandria  Saturnini  fin  carcere  quiescentis 
cum  Neopoli  [Neapoli]  socio  suo  add.  B,  W). 

Le  syriaque  annonce  à  Alexandrie  Satornilos.  La  courte 
notice  historique  manque  dans  E,  où  elle  a  laissé  pourtant 
une  trace  ;  Eupolitis  semble  répondre  à  Neopoli,  forme  égale- 
ment altérée  sur  laquelle  les  leçons  des  martyrologes  histori- 
ques ne  fournissent  aucun  moyen  de  contrôle.  Plus  loin,  in 
Alexandria  Germani   est  une   répétition  du  29   avril. 

Mai  4.  In  Alexandria  XL  mariymm. 

C'est  la  leçon  de  B,  W,  où  elle  est  suivie  de  quelques  noms. 
E  omet  la  rubrique  topographique  et  écrit  simplement  et 
aliomm  XL.  La  rubrique  est  en  effet  inexacte.  Ces  quarante 
martyrs  appartiennent  à  in  Caesarea.  La  source  n'est  autre 
qvCEusèhe^Mart.Palaest.,  XIII,  4-6,qu!  raconte  le  martyre  de 
Silvain  et  de  39  compagnons,  parmi  lesquels  il  y  avait  des 
Égyptiens.  Ici  il  y  a  deux  groupes,  Silvain  d'une  part,  à  Cé- 
sarée,  quarante  martyrs  de  l'autre.  Il  fallait  écrire  XXXIX 
et  ne  pas  les  attribuer  à  Alexandrie. 
Ce  n'est  probablement  pas  la  présence  des  Égyptiens  dans 
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le  groupe  qui  a  fait  introduire  in  Alexandria.  Un  Alexandre 
figure  parmi  les  saints  du  3  mai  et  il  n'en  fallait  pas  davantage 
pour  produire  cette  confusion.  Ce  qui  prouve  qu'elle  n'a  pas 
d'autre  origine,  c'est  que  le  manuscrit  E  annonce  précisément, 
au  3  mai  in  Caesarea  natale  Silvani  Alaxandri  et  aliorum  XL. 
Alexandre  est  le  martyr  cité  à  quelques  Hgnes  de  distance. 

Mai  5.  In  Alexandria  Pétri  (B,  W  :  Petivi)  diaconi. 

Quelques  lignes  plus  haut,  en  tête  de  la  liste  :  Eutimi  diaconi, 
sans  autre  rubrique.  Le  syriaque  tranche  la  difficulté  :  èv  "AXe- 
Savôoeia  EvOv/llioç...  Le  martyrologe  de  Florus  '  ajoute  ces 
mots  qui  pourraient  provenir  d'un  exemplaire  plus  complet 
de  l'hiéronymien  :  in  carcere  quiescentis.  Il  n'est  pas  inutile 
de  rappeler  que  nous  avons  trouvé  cette  finale  au  2  mai. 

Mai  13.  In  Alexandria  Afrodisi,  Agrippae...  in  Alexandria 
Agrippae  ... 

Le  syriaque  porte  simplement  au  14  :  "AcpQoôlaioç.  Le 
12  nous  lisons  dans  l'hiéronymien  :  afnoti  (B,  W  :  Afroditi) 
et  aliorum  DIIII  (B,W  add.  quorum  nomina  Deus  scitj  Alex- 
andri.  Il  y  a  quelque  probabihté  d'après  cela  qu'Aphrodisius 
est  un  martyr  d'Alexandrie.  On  ne  saurait  se  prononcer  sur 
les  autres  noms  cités  ce  même  jour. 

Mai  17.  In  Alexandria  Adrionis,  Victoris  et  Basilae. 

Les  manuscrits  B,  W  omettent  le  premier  nom.  La  prove- 
nance de  ce  groupe  nous  est  inconnue. 

Mai  18.  In  Aegypto  in  Anacipoli  Dioscori  lectoris  qui  multa 
passus  est. 

Notice  qui  dépend  de  la  Passion  BHL.  2203  f.  Le  même  saint 
est  annoncé  le  17  juin  et  le  18  décembre.  La  répétition  s'ex- 
plique par  la  confusion  des  dates  XV  kal.  iun.,  XV  kal.  iul., 
XV  kal.  ian. 

Mai  19.  In  Alexandria  Areni  diaconi. 

Les  manuscrits  sont  d'accord.  Sur  les  autres  martyrs  de  ce 
jour,  voir  plus  haut,  p.  53. 

Mai  27.  In  Alexandria  Acculi  (al.  Aquilini)  presbyteri, 
Evangeli  et  aliorum  XIIIL 

Le  syriaque   les  annonce   sous  cette  forme  le  26  mai   :  èv 

^AXeiavôgelçL  Evxaigioç  ngea fivreQOç  xal  êregoi   judgzv' 
*  Quentin,  Les  martyrologes  historiques,  p.  332. 
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luN.  6.  Alexandri  f  Alexandriae  Wj,  Donati,  Peregrinae 
(Peregri  W). 

Ce  groupe  qui  se  rattache  à  l'Afrique  (E)  ou  à  Nivedunum 
(B,  W)  a  été  attribué  à  Alexandrie  par  Rhaban,  on  voit  assez 
pour  quelle  raison  :  in  Alexandria  Andreae,Donati  et  Peregrini  *. 

luN.  9.  In  Alexandria  Maximi  presbyteri. 

La  leçon  est  clairement  exprimée  par  tous  les  manuscrits. 
Maximus  n'est  pas  connu  d'ailleurs. 

luN.  17.  Alexandria  Dioscori, 

C'est  sans  doute  le  Dioscore  du  18  mai.  La  répétition  s'ex- 
plique par  la  ressemblance  des  dates  XV  kal.  iun.^XV  kaL  iuL, 
respectivement  dans  les  deux  manuscrits  de  la  Passion  BHL, 
2203  e,  f.  Les  manuscrits  ajoutent  et  Maximi  qui  ne  s'explique 
guère.  Ce  nom  reparaît  le  18  juin  :  Alexandria  civitate  Marinae 
(al.  Marini,  Mariae). 

luN.  22.  In  Alexandria  Ru  fini. 

Le  manuscrit  d'Echternach  ajoute  immédiatement  :  et  alio- 
rum  DCCCLXVIIIL  Mais  cette  addition  paraît  n'être  pas  à  sa 
place.  Il  est  d'ailleurs  douteux  qu'il  y  ait  eu  un  martyr  alexan- 
drin du  nom  de  Rufmus.  Le  21  juin  les  manuscrits  s'accordent 
aussi  à  annoncer  in  Sicilia  civitate  Siracusa  Rufini.  C'est 
probablement  le  même  qui  reparaît  le  lendemain. 

luN.  15.  In  Alexandria  Agathonis, 

Le  manuscrit  W  le  passe  sous  silence  ;  mais  le  26  il  a  gardé 
la  rubrique  topographique  sans  le  nom.  Un  Agathon  exorcista 
fait  partie  du  groupe  du  14  février. 

IuL.  3.  In  Alexandria  Tryphonis,Menelai,  Cyrionis,  Eulogi. 

Un  Cyrion  presbyter  fait  partie  de  la  liste  du  14  février. 
Nous  ne  pouvons  que  signaler  cette  coïncidence. 

IuL.  7.  In  Alexandria  Parmeni  (al.  Partemi,  Parteni,  Par- 
timini)  Eracli,  Heliae,  Appollini,  Rodi,  et  alioriim  XVIII. 

Dans  les  martyrologes  historiques  Parmenus  est  devenu 
Pantaenus  et  on  lui  a  donné  une  notice  d'après  Rufm.  Mais 
il  n'y  a  pas  autre  chose  qu'une  ressemblance  de  noms.  Rap- 
procher le  syriaque  :  Tiqivoç  xal  ëregoc  /ndQrvQeç  xC'. 

IuL.  10.  In  Alexandria  est  une  des  rubriques  topographi- 
ques qui  interrompent  la  longue  série  des  noms  enregistrés 
à  cette  date.    Il  faut  renoncer  à  distribuer  ceux-ci  entre  cei 

«  P.  L.,    t.  ex,    p.  114». 


diverses  rubriques.  Sisinnius,  Leontius,  Mauritius,  Antoninus, 
Daniel,  Anicetus  ne  sont  certainement  pas  des  martyrs  d'Ale- 
xandrie. Ils  font  partie  du  groupe  des  XLV  martyrs  de  Nico- 
poUs  \  commémorés  le  même  jour,  et  répétés  avec  d'autres 
le  lendemain  sous  la  rubrique  Romae.  Cyrion,  Aphrodisius, 
Orion  ont  été  rencontrés  dans  nos  listes.  C'est  tout  ce  qu'il  est 
permis  de  dire.  Dans  la  Passion  des  XLV  martyrs  sont  cités 
deux  soldats  égyptiens  Mrjvaiaç  et  Brjkrjgdôrjç,  qui  se  joi- 
gnent à  la  glorieuse  troupe  '.  Ils  ne  figurent  pas  dans  la  liste. 

IuL.  11.  In  Alexandria  Eutici, 

Les  manuscrits  sont  d'accord,  et  le  nom  revient  jusqu'à 
trois  fois  dans  la  liste  de  ce  jour.  Mais  la  provenance  est 
inconnue. 

IuL.  13.  In  Alexandria  Serapionis. 

On  est  porté  à  admettre  l'exactitude  de  cette  annonce  à 
cause  du  nom  bien  égyptien  que  nous  avons  déjà  plus  d'une 
fois  rencontré  *.  Sur  les  noms  qui  suivent  il  est  plus  difficile 
de  se  faire  une  opinion.  Citons  néanmoins  Menei  presbyteri, 
attesté  aussi  par  le  syriaque  (  Mrjvioç), 

IuL.  15.  In  Alexandria  Philippi  ...  et  infantum  X, 
'♦Répond  au  syriaque  èv  'AXe^avôgeia  ^légai  xal  0ilinnoç 
xai  i    naîôeç  fiaQTVQsç, 

IuL.  19.  In  Alexandria  Sisinni. 

On  cite  parmi  les  martyrs  égyptiens  un  Sisinnius  dont  on  a 
des  Actes  très  fabuleux  *.  Nous  n'oserions  proposer  l'identifi- 
cation, et  il  est  bon  de  remarquer  que  le  nom  de  Sisinnius  se 
trouve  fréquemment  en  compagnie  d'Alexander  (Alexandria), 
rappelant  le  groupe  des  martyrs  d'Anaunie,  Sisinnius,  Marty- 
rius,  Alexander  (29  mai).  On  sait  que  ces  réminiscences  sont 
une  des  causes  de  la  corruption  du  texte  de  l'hiéronymien  *. 

AuG.  9.  In  Alexandria  sanctorum  Antonini  et  Tonioni  (W 
Onion), 

Ces  noms  se  retrouvent  mêlés  à  une  liste  de  martyrs  romains 
et  de  papes.  Antoninus  est  inconnu.  Son  compagnon  pourrait 
être  Orion,que  nous  avons  rencontré  déjà  (9  février).Voir  aussi 
le  16  août.     Mais  ce  n'est  qu'une  conjecture,  et  il  n'est  pas 


*  BHG.  1216.  «  Ibid.,  n.  19,  20. 

3  Plus  haut,  p.  62-63.  *  BHO.  1080. 

^  Voir  aussi  Anal.  Boll,  t.  XXVI,  p.  97. 
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impossible  que  Tonioni  ne  soit  qu'une  répétition  des  dernières 
syllabes  du  nom  précédent.  Le  synaxaire  grec  qui  annonce 
aujourd  hui  même  'Avrmvîvoç,  appuie  cette  conjecture. 
AuG.  16.  In  Alexandrin  Orionis. 

La  lecture  est  assurée  par  le  syriaque,  qui  ajoute  le  titre 
a  eveque.  La  commémoraison  est  répétée  le  17  et  le  19.  Le 
I  juillet  l'hiéronymien  enregistre  aussi,  mais  sans  indice  topo- 
graphique, Orionis  et  aliorum  CCLXII  (al.  CCLXIV)  et 
Onon  figure  dans  la  liste  du  9  février.  Nous  ne  décidons  'pas 
SI  ce  sont  de  simples  homonymes. 
AuG.  20.  In  Alexandrin  Dioscori. 

Répond  au  syriaque  èv  'AXsSavÔQeia  àioaKogiôtjç  nçeafiii- 
reçoç.  Ce  saint  est  donc  différent  de  l'homonyme  du  18  mai. 
Uans  le  manuscrit  B  Dioscore  est  annoncé  le  19. 

Auo.  28.  In  Alexandrin  Polei  fPolici,  Polieni)  Serapionis. 
Constantinopoli  Alexandri  episcopi. 

L'anniversaire  de  l'évêque  Alexandre  semble  bien  tomber 
dans  les  derniers  jours  du  mois  d'août  '.  La  rencontre  avec 
Alexnndria  Polei  n'est  donc  pas  fortuite  ;  ces  deux  mots  ne 
sont  qu  une  répétition  de  Consinntinopoli  Alexandri.  Sérapion 
est  un  nom  égyptien,  mais  on  se  demande  s'il  a  quelque  droit 
de  figurer  à  cette  date,  et  il  faut  certainement  se  garder  de 
transcnre  les  premiers  mots  iv' AAeUvô gela  néUi  £eoa- 
nicavoç.  '  .  ^ 

Sept.  2.  In  Alexandria  Theodori. 

Cette  annonce  est  encadrée  entre  deux  autres  :  in  Apulia 
Feucis  et  in  Antiochia  Felicis.  Toutes  les  trois  se  reproduisent 
dans  le  même  ordre  le  13  septembre  avec  la  variante  Theodoli 
episcopi.  Voir  cette  date. 

Sept.  3.  In  Alexandria  Aristonippi  (Arippi,  Aristoni  epi). 
Dans  1  abrégé  syriaque  :  iv  '  A).eèavÔQei^  'Agcariœv  ènlanonoç. 
uans  1  hieronymien  le  nom  est  répété  sous  diverses  formes 
suivant  les  manuscrits.  W  ajoute  cette  mention  intéressante  '• 
Aresh  episcopi  cuiàs  gesta  habeniur.  En  effet,  les  synaxaires 
grecs  résument  des  Actes  perdus  de  cet  évêque. 

Sept.  5.  In  Alexandria  Nemfldi  (Nimfidae). 

S  exphque    par  le  syriaque  :    èv    'AlB^avôesia    Noéœtoç 

nZ^^'V-^T  ^T *"'  "*"*  '""'^  '■  '■"  '^'S^P^''  ^«""'«■*'  Saturnini, 
Nemosah.  Arapollmi,  le  premier  nom  doit  être  rapproché  d'une 

'  Synax.  ecel.  CF.,  pp.  933.  938. 
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autre  rubrique  qui  précède  :  in  Porta  Romano,  Le  dernier  est 
indubitablement  égyptien  :  Horapollo, 

Sept.  9.  In  Alexandria  Tiburi, 

C'est  la  lecture  du  manuscrit  E.  Celle  des  manuscrits  B,  W, 
dans  le  contexte  est  un  peu  différente  :  in  Sabinis  miliario  ab 
Urbe  XXX  natale  sandorum  lacinti,  Alexandri,  Tiburti,  Les 
martyrologes  historiques  l'ont  adoptée  purement  et  simple- 
ment, et  annoncent  in  Sabinis  lacinthi,  Alexandri,  Tiburtii. 
Mais  le  premier  nom  seul  appartient  à  la  Sabine.  Alexandre 
doit  être  le  saint  honoré  à  Tibur  ou  TivoU  ^  Dans  l'annonce 
de  E  le  nom  de  lieu  a  pris  la  place  du  saint  et  réciproquement. 
Il  n'est  donc  pas  question  à  cette  date  d'un  martyr  d'Egypte. 

Sept.  11.  In  Alexandria  natale  Siri  et  Serapionis. 

Le  syriaque,  au  14  :  "Qqoç  èniaKonoç  xal  ZsQaniœv  TiQsa- 
P'ôxEQOQ,  complète  la  notice  et  permet  de  corriger  le  premier 
nom  en  Hori.  Le  12  répète  la  commémoraison  de  la  veille. 
Elle  reparaît  encore  le  15  sous  une  nouvelle  forme  :  in  Alexan- 
dria sanctorum  trium  fratrum  id  est  Cyrini,  Serapionis  et  Léon- 
ti.  S.  Léonce  était  très  honoré  en  Egypte,  et  il  est  entré  dans 
diverses  combinaisons  hagiographiques.  La  mention  des  trois 
frères  semble  supposer  un  récit. 

Sept.  13.  In  Alexandria  Theodoli  episcopi. 

Il  faut  lire  Theodori,  voir  au  2  septembre.  Les  synaxaires 
grecs,  au  12  septembre  et  au  3  décembre,  donnent  une  notice 
sur  un  martyr  Théodore,  qui  est  quaUfié  d'évêque  d'Alexan- 
drie. C'est  évidemment  le  même  personnage  mais  qui  n'est  pas 
connu  autrement. 

Sept.  14.  Dionisii  episcopi. 

A  lire  l'annonce  de  ce  jour,  qui  commence  par  le^pape  Cor- 
neille, on  s'imaginerait  que  le  pape  Denys  est  désigné  ici.  Cela 
n'est  pas,  puisque  le  jour  de  la  déposition  de  ce  pontife  tombe 
le  27  décembre.  Voir  De  Rossi,  Roma  Sotteranea,  t.  II,  p.  98. 
Les  anciens  bollandistes  conjecturaient  que  c'est  Denys  d'A- 
lexandrie. Act  SS.,  Sept.  t.  IV,  p.  142. 

Sept.  18.  èv  " Ake^avàgeCa  Kdarcog  xal  êreQot  jLtaQZVQeç  ta'. 

Cette  annonce  du  syriaque  trouve  son  commentaire  dans 
l'hiéronymien  :  in  Alexandria  Demetri,  Pallae  (Palei),  Nili 
(Nibij,  Parimadi,  Heli,  Castoris  ...  La  même  notice  est  trans- 

«  Origines  du  euUe  des  martyrs,  pp.  357,  319. 
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posée  aul9dansB,*>W  ;  E  répète  simplement  ce  jour-là  :  in 
Alexandria  Demetrii  Castoris.    Ce  sont  probablement  les  seuls 
appartenant  au  groupe  des  douze  martyrs  d'Alexandrie.  Pe- 
leus  (Pallae),  Nilus,  Patermuthius  (Parimadi),  Helias  sont 
des  Égyptiens  martyrisés  en  Palestine  *. 
Sept.  23.  In  Alexandria  Marci  evangelistae. 
La  date  des  Grecs  et  des  Coptes  est  le  25  avril.  Ce  jour-là, 
les  anciens  manuscrits  n'annoncent  pas  Tévangéliste,  mais 
dans  une  série  africaine  Marci  (E),  Marcie  (B),  Marce  (W). 
OcT.  12.  In  Aegypto  Eustasi  presbyteri. 
Ainsi  lisent  B,  W.  Le  manuscrit  E  :  in  Syria  Eustati  pres- 
byteri. Un  Eustasius  presbyter  est  annoncé  le   12  mars,  un 
Eustasius  le  6  et  le  7  novembre.  Est-ce  le  même  ?  Il  est  à 
croire  que  la  rubrique  in  Aegypto  se  rapporte  à  quelque  autre 
nom,  peut-être  à  Eucharistus,qm  est  cité  un  peu  plus  loin.  Il  y 
a  un  Eucharistus  dans  les  Actes  de  S.  Épimé  *. 

OcT.  17.  In  Alexandria  natale  Nicodimis  fal  Nicomedis), 
Dans  le  manuscrit  E  cette  notice  est  immédiatement  suivie 
de  celle-ci  :  Nicomedia  Alexandri,  la  seule  que  donnent  B,  W. 
La  tradition  est  ici  très  obscure.  Les  saints  de  Nicomédie 
annoncés  dans  le  syriaque  au  20,    font  peut-être  déjà  sentir 
leur  influence.  Mais  d'autre  part,  il  y  a  lieu  de  se  demander 
s'il  n'est  pas  question  de  S.  Nicomède,  un  martyr  romain, 
dont  la  fête,  d'après  le  sacramentaire  grégorien,  se  célébrait 
le  16.  Quoi  qu'il  en  soit,  l'existence  d'un  saint  Nicodème  ou 
Nicomède  d'Alexandrie  est  plus  que  problématique. 
Nov.  11.  In  Alexandria  sancti  Minatis. 
C'est  la  date  traditionnelle  de  S.  Menas. 
Nov.  22.  In  Alexandria  Felicis  Zeti. 
Dans  le  manuscrit  E,    on  lit  aussitôt  après  :  et  in  Ostea 
Demetri  et  HonoratL    D'après  W,  Demetrius  appartient  aussi 
à  Alexandrie.  Les  quatre  noms  sont  cités,  sans  attache  topo- 
graphique certaine,  le  14  septembre.  Le  21  novembre  et  le  22 
décembre  Demetrius,  Honoratus,  Félix  sont  attribués  à  Ostie. 
Nov.  23.  Alexandria  Pétri. 

La  même  formule  revient  le  26.  Le  25,  Pétri  dans  une  liste 
dépourvue  de  rubrique  topographique.  Dans  le  martyrologe 
syriaque  la  date  est  le  24. 


«  ÉusÈBB,  Mort,  Paiaesty  XIII,  3, 


«  BHO,  276. 
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Dec.  IS.  Alexandria  Dioscori, 

Le  manuscrit  E  porte  et  alibi,  transcription  sans  doute  de 
et  aL  soit  et  al^exandria^ ,  La  notice  semble  provenir  d'une 
confusion  XV  kal.  iun.  avec  XV  kal.  ian.  Voir  au  18  mai. 

Dec.  24.  Metrobi,  Pauli,  Zenoti,  Theutini,  TimistL 

Le  martyrologe  les  annonce  sous  la  rubrique  Roma,e,  On  a 
prétendu  la  changer  en  Alexamlriae,  et  identifier  ces  martyrs 
avec  ceux  que  cite  Eusèbe,  Hist.  eccl,  VI,  41  et  suiv.  A  cet 
effet  on  établit  les  équations  suivantes  :  Metrobi  =  Metri  + 
Besas  ;  Pauli  =  ApoÙonia  ;  Zenoti  -=  Zenon  ;  Teutini  ^-~  Dio- 
nysia;  Temisti  =  Nemesion  *.  Aucun  indice  ne  justifie  le 
procédé  singulièrement  osé  appliqué  à  ces  noms.  S'ils  n'ap- 
partiennent pas  à  Rome,  ils  appartiennent  encore  moins  à 
Alexandrie. 

Dec.  30.  In  Alexandria  Mansueti,  Severi  et  Appiani,  Do- 
nati,  Honori,  Policliti,  Sereni,  Pauli. 

Parmi  ces  noms  Serenus  seul  rappelle  un  martyr  d'Ale- 
xandrie, connu  par  Eusèbe  '. 

On  a  pu  constater,  par  ce  qui  précède,  que  dans  le  mar- 
tyrologe hiéronymien  les  notices  égyptiennes  les  plus  recon- 
naissables  et  les  plus  intéressantes  sont  d'origine  littéraire. 
En  est-il  d'autres  qui  représentent,  sans  intermédiaire,  la 
tradition  locale  ?   Nous  n'oserions  l'assurer. 


§  2.  Les  synaxaires  grecs. 

Il  ne  saurait  être  question  d'extraire  des  synaxaires  grecs 
une  hste  de  saints  dont  la  source  directe  seraient  des  ca- 
lendriers égyptiens.  Les  martyrs  qui  y  figurent  y  sont  entrés 
par  la  voie  des  ménologes. 

Un  contingent  assez  important  est  fourni  par  le  livre  d'Eu- 
sèbe  des  Martyrs  de  Palestine,  dont  la  longue  recension  a  été 
découpée  et  disposée  par  ordre  de  dates  dans  les  ménologes  \ 

*  Urbain,  Ein  MartyroLogium  der  christiichen  Gemeinde  zu  Rom, 
dans  Texte  und  Untersuchungen,  N.  F.  t.  VI,  3,  p.  210. 

«  Hist.  eccl,,  VI,    4,  2,  3. 

*  n  en  est  resté  quelques  fragments  que  nous  avons  publiés  Anal 
Boll,  t.  XVI,  p.  122-39. 
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Ces  notices,  dûment  abrégées  par  des  rédacteurs  qui  n'avaient 
qu'un  souci  médiocre  de  l'exactitude,  ont  passé  dans  les  syna- 
xaires  '.  Celles  qui  se  rapportent  à  des  martyrs  égyptiens 
sont  les  suivantes. 

Sept.  19.  ITekevç,  Neaoç,  UaTeQ/LiovOLoç,  'HÀiaç.  Mart 
PalaesL  XIII,  3.  Le  quatrième  nom  ne  figure  pas  dans  la 
recension  brève  de  ce  livre. 

Sept.  20.  'Icodwi^ç  6  Aîyvnxioç,  Mart  PalaesL,  XIII,  6. 

Dec.  19.  nQâixoç^^AQriç/HUaç.  Mart   Palaest,  XI,  1,'La 
notice  du  synaxaire  se   termine  par  ces   mots  :  odç  xal  èy- 
xcofiiocç  6  iv  âytoiç  naxiiQ   VM^V  'Icodvvrjç  6  XQvaoarofioç 
irifiTjas.   TeXeïrai  ôè  ??   avrœv  ai5va^iç   èv  rœ  juagrvQelcu  rov 
âylov  ^iTiTiixovoQ  èv  rœ  Uroarrjytœ.  Ces  trois  saints  étaient 
donc  honorés  à  Constantinople,  dans  un  sanctuaire  où  Ton 
gardait  sans  doute  de  leurs  reliques  '.  Ce  fait  donnerait  quelque 
probabilité  à  l'identification  des  trois  saints  avec  les  martyrs 
égyptiens    dont  S.  Jean  Chrysostome  a  prononcé  le  panégy- 
rique »,  et  il  ne  pourrait  plus  guère  être  question  de  rattacher 
ceux-ci  à  Antioche.  Il  y  a  pourtant  une  difficulté.  L'orateur 
affirme  expressément  que  ces  martyrs  furent  condamnés   aux 
mines  :    naqeôoOriaav    /lerdUGiç,    ëvOa    xalxov    àvogijrreiv 
ëôei  *.  Or  Promus  et  ses  compagnons  ne  sont  point  dans  ce  cas. 
Ils  étaient  en  route  pour  la  Cilicie,  et  furent  décapités  ou  brû- 
lés vifs  à  Ascalon.   Dirons-nous  que   S.  Jean   Chrysostome 
était  mal  renseigné  et  qu'il  appliqua  aux  trois  martyrs  l'histoire 
qui  était  celle  de  tant  d'autres  de  leurs  compatriotes  ?  Mais 
alors  comment   a-t-on  reconnu  dans  les  annoymes  du  pané- 
gyrique les  martyrs  d'Ascalon  ?    On  n'a  guère^  le   moyen  de 
trancher  la  question.    Il  faut  supposer  que   dans   certains 
ménologes  la  lecture  du  19  décembre  était  précisément  notre 
panégyrique,  choisi  pour  ce  jour-là  à  cause  de  son  titre  vague  : 
èy>céfiiov  eîç  fiaQTvgaç  aiyvnrlovç, 

Febr.  16.  'HXiaç,   Wege/ulaç,    Safiovi^X,  *Haalaç,    Aavi'^X. 
Mart  Palaest,  XI,    8.  Ce  sont  les  noms  que  prirent  devant 

'  Nous  renvoyons  une  fois  pour  toutes  à  notre  édition  du  Syn, 
eccL  CP.y  Propytaeum  ad  Act  SS.  Novembris, 
2  Ils  sont  aussi  au  calendrier  de  Naples. 
=  BHG.  1192. 
*  P.  G.,  t.  L,  p.  697  A. 
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le  juge  les  martyrs  égyptiens  compagnons  de  S.  Pamphile 
Ces  mêmes  noms,  à  l'exception  de  ZauovijX,  reparaissent  dans 
la  notice  de  Paul  et  de  ses  compagnons  dans  la  longue  recen- 
sion  du  livre  d'Eusèbe  '. 

Mart.  15.  'AXé^avôgoç,  Hkijaioç.  Mart  Palaest,  III,  3 
Ils  font  partie  d'un  groupe  de  huit  martyrs  dont  la  commémo^ 
raison  revient  le  24  du  même  mois,  date  de  leur  mort.  On  ne 
sait  pour  quelle  raison  le  synaxaire  ne  s'est  point  borné  à 
cette  dernière.  Il  commet  d'ailleurs  d'autres  erreurs.  Il  y  a 
dans  le  groupe  des  huit  un  Alexandre,  originaire  de  Gaza. 
qu'Eusèbe  distingue  expressément  de  son  homonyme  égyp- 
tien ;  ce  qui  n'empêche  point  le  compilateur  d'écrire  :  ol  ô^o 
'AkéSavÔQoi  êS  Aiyvnrov  èx'ôyxavov.  Au  lieu  de  HÀrjoioç 
il  faut  lire  Uaijaioç  qui  s'en  distingue  à  peine  paléographi- 
quement,  ou  mieux  Ildtjaiç. 

April.    2.  Alôéatoç,    Mart  Palaest.  V,  2,  3.  Aedesius  est 
le  frère  d'Apphianos.   Ce  dernier  fut  martyrisé  à  Césarée, 
tandis  qu'Aedésius  mourut  à  Alexandrie.  La  date  du  2  avril 
est  celle  de  la  mort  d'Apphianos.  On  ignore  le  jour  de  la  mort 
d'Aedesius.  Rien  ne  prouve  que  ce  soit  le  9  avril,  date  à  la- 
quelle les  synaxaires  répètent  la  commémoraison  :   'Af^pia- 
vov  xal  Alôealov...  àOXrjadvrcov    èv    ' Ake^avôgela,  Nouvelle 
Inexactitude,  puisque  Apphianos  mourut  en  Palestine. 
^  Mai  4.  ZiXfiavdç  ...   aèv  érégoiç  TeaaagdyCovra    fidgrvaiv 
ù>v  ol  fièv  è^  Aiyvnrov  ol   ôè  èx  IJaXaiarivrjç   vnfjgxov  Mart 
PalaesU  XIII,  4-6.  En  réalité  ils  étaient  quarante,  y  compris 
Silvanus  V  L'un  d'eux  est  le  martyr  Jean  »  auquel  on  a  fait 
une  commémoraison  à  part  le  20  septembre.  La  notice  de 
Silvanus  se  retrouve  au  14  octobre,  mais  sans  la  mention  des 
Egyptiens. 

IUL.  15.  IlavXoç,  0{iaXevTLva  xal  Geij,  Mart  Palaest 
VIII,  6-9.  Ces  noms  sont  suivis,  dans  le  synaxaire,  de  la  re- 
marque :  oèToi  i^aav  alyénrioŒTTenr. Les  deux  femmes  étaient 
—  Eusèbe  le  dit  expressément  —  l'une  de  Gaza,  l'autre  de 
Césarée,  et  rien  n'indique  que  Paul  fût  Égyptien.Le  chapitre 
se  termine  par  la  mention  de  cent  trente  confesseurs  venus 
d'Egypte.  C'est  là  évidemment  la  source  de  la  confusion.  Au 

*  Violet,  Die  Palaesiinischen  Mârtyrer,  p.  62 
»  Longue  recension,  Violet,  t.  c,  p.  108. 
'  Recension  brève,  XIII,  6. 

AmU.  BoU.,  XL.  —  0. 
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10  février  le  même  groupe  est  enregistré  sous  cette  forme  :'£'r- 
vaddç,  OvaXevrïva,  Havkoç.  Cette  fois  le  lieu  d'origine  est 
correctement  indiqué,  et  il  n*est  point  question  d'Égyptiens. 
En  toute  rigueur,  un  seul  des  martyrs  qui  précèdent  aurait 
dû  être  cité  ici,  c'est  Aedesius,  qui  mourut  à  Alexandrie.  Les 
autres,  bien  qu'originaires  d'Egypte,  peuvent  être  revendi- 
qués par  le  pays  où  ils  répandirent  leur  sang. 

Il  faut  maintenant  parcourir,  date  par  date,  dans  l'ordre 
du  calendrier  grec,  les  autres  commémoraisons  égyptiennes 
qui  se  rencontrent  dans  les  synaxaires. 

Sept.  3.  'Agiaxicov  èniaxonoç  'AXe^avôçeiaç,  Ce  nom  man- 
que à  la  liste  épiscopale  d'Alexandrie.  Nous  avons  vu  que  le 
martyrologe  syriaque  et  Thiéronymien  sont  d'accord  avec  le 
synaxaire. 

Sept.  5.  'Hqatç.  Une  seconde  notice  se  répète  le  23  sep- 
tembre. La  sainte  était  originaire  de  Tama  en  Egypte.  Elle 
fut  martyrisée  à  Alexandrie,  sous  le  gouverneur  Culcien,  avec 
plusieurs  autres  femmes.  La  Passion,  dont  nous  avons  ici  un 
niaigre  résumé,  est  perdue.  Le  nom  de  S*«  Irais  ou  Hiraïs 
estcélèbre  en  Egypte  ;  elle  avait  une  basilique  dans  la  région  de 
Memphis.  C'est  sans  doute  elle  encore  qu'on  retrouve  au  6 
octobre  :  ' leqaîôoç  èx  Tidkewç  Mé/LKpecoç,  le  4  mars  :  rfjç 
âylaç  /idQXVQOç  'Hgaîôoç,  le  30  mai  :  rfjç  àyiaç  jLLâgTVQoç 
'legaîdoç  *. 

Nous  ne  saurions  rendre  raison  de  la  multiplicité  de  ces 
commémoraisons.  Celle  du  5  septembre  semble  être  le  résultat 
d'une  confusion.  La  veille  on  fait  mémoire  des  filles  de  l'apôtre 
Philippe,  Hermione,  Charitine  et  Eutychis.  La  quatrième, 
qui  s'appelait  Irais  '  ne  figure  pas  à  cette  date.  Il  n'est  pas 
impossible  qu'elle  ait  été  réservée  pour  le  lendemain;  l'allure 
générale  de  la  compilation  n'exclut  pas  cette  hypothèse.  Dès 
lors  on  s'explique  qu'une  confusion  ait  pu  se  produire  avec 
une  martyre  homonyme.  On  n'a  pas  oublié  que,  parmi  les 
disciples  d'Origène,  figurait  une  martyre  du  nom  de  'Ngatç*. 

*  Voir  Synax,  eccl.  CP.,  p. 717,  1.  46  :  èv  rcp  fiaçrvQel  œ  xfjç 
àyiaç  naQdevofidçTVQoç  * Bçatôog.  C'est  lalecture  du  ms.  Db. 
Elle  ne  me  paraît  pas  assurée,  et  il  faudrait  trouver  confirmation  de 
Texistence  de  ce  sanctuaire  à  Constantinople. 

»  Lipsius,  Dit  apokryphen  Apostelgeschichten,  t.  II,  2,  p.  3. 

»  EusÈBE,   Hi»U  eeeL,  VI,  4,  3. 


Sept.  6.  0avaToç  TiçeapHegoç,  Bipoç  ôidxovoç,  àiovéaioç, 
Kvgiaxôç,  'AvôgàvLxoç,  GeéxTiaroç,  Maxdgtoç,  'Avôgéaç, 
SagandfiPcov,  Kvgtaxoç,  ' AvàgoTieXayla,  GeoxXr),  KaXoôdxrj] 

martyrisés  à  Alexandrie  sous  Dèce  par  le  correcteur  Valérien! 
A  une  date  voisine,  le  8  septembre,  le  syriaque  annonce  le 
prêtre  Faustus,  Ammonius  et  vingt  martyrs.  Ammonius 
manque  dans  la  notice  du  synaxaire,  mais  ce  n'est  pas  une 
raison  pour  ne  pas  identifier  les  deux  groupes,  dont  le  chef 
fait  songer  au  prêtre  Fauste  plusieurs  fois  cité  dans  Eusèbe  *. 
Ce  martyr  mourut  sous  Dioclétien,  contrairement  à  la  notice', 
résumé  d'une  Passion  que  nous  n'avons  plus. 

Sept.  12.  GeSôcogoç  â  èv  'AXeiavôgelç,  Il  est  commémoré 
une  seconde  fois  le  3  décembre  avec  le  titre  d'évêque  d'Ale- 
xandrie. Les  deux  notices,  qui  représentent  une  Passion  perdue, 
donnent  des  détails  qui  conviennent  mieux  à  la  période  des 
exécutions  populaires  dont  fut  précédé  l'édit  de  Dèce  \  qu'à 
une  persécution  légale  •.  S'ils  étaient  historiques,  il  ne  faudrait 
par  songer  à  identifier  le  saint  avec  Tévêque  égyptien  du  même 
nom  qui,  au  témoignage  d'Eusèbe  *,  mourut  à  la  fin  de  la 
grande  persécution  .  Le  martyrologe  hiéronymien  à  une  date 
très  voisine,  le  13,  annonce  :  in  Alexandria  Theodoli  episcopi  ; 
le  2  septembre  :  in  Alexandria  Theodori, 

Sept.  13.  Kgovlôr]ç  (al.  'Isgœvlôriç),  Aeévnoç,  Saganlmv. 
ZéXevxoç,  Ovakegcavéç,  Irgdrœv.  D'après  le  résumé  de  la 
Passion,  dont  il  ne  reste  pas  d'autre  trace,  ce  groupe  doit  se 
décomposer  comme  suit  :  les  trois  premiers  martyrs  furent 
condamnés  à  Alexandrie,  sous  Maximien,  et  jetés  à  la  mer. 
Le  même  jour  Séleucus  et  Valérien  furent  martyrisés  en 
Galatie,  et  Straton  en  Bithynie.  Ce  n'est  pas  le  seul  exemple 
que  nous  ayons  d'un  récit  comprenant  sous  un  seul  titre  des 
Passions    distinctes,  n'ayant  d'autre    lien  que  la  date  •. 

Sept.  25.  na(pvovTioç.  Notice  extraite  de  la  Passion  de 
S.  Paphnuce,  dont  nous  donnerons  plus  loin  le  texte.  Il  y  a, 
au  21  avril,  une  mention,  où  S.  Paphnuce  est  simplement 
qualifié  de  moine.  C'est  la  date,  ou  peu  s'en  faut,  de  la  Passion 

'  Hist  eccL.Vh  40. 9  ;  VII,  11  ;  VIII,  13,  7.  i  Plus  haut,  p.  12 

»  Le  P.  StUting  Ta  déjà  fait  remarquer.  Acta  55.,  Sept.  t.  IV.  d  10 
*  His/.  ccd.,  VIII,  13,7.  ^  »F.    V. 

»  Rappelons  par  exemple  la  Passion  de  S.  Menas  BHG,  1251-53 
et  celle  de  S.  Thyrse  et  de  ses  compagnons  BHG,  1845-46. 
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dans  Tunique  manuscrit  qui  en  a  conservé  le  texte.  Il  est  cu- 
rieux de  constater  une  fois  de  plus,  pour  quels  motifs  futiles 
les  compilateurs  de  synaxaires  attribuaient  parfois  aux  saints 
des  dates  qui  n'étaient  point  indiquées  dans  les  sources.  Le 
25  septembre,  on  vient  d'annoncer  S^e  Euphrosyne.  Or,  le  père 
de  cette  sainte  s'appelait  Paphnuce,  comme  le  rappelle  la 
notice.  Cette  circonstance  suffit  pour  amener  à  la  même  date 
l'homonyme  qui  est  le  martyr  Paphnuce.  Il  n'est  pas  impro- 
bable que  primitivement  la  commémoraison  d'Euphrosyne 
était  suivie  de  celle  de  son  père  —  nous  rencontrons  les  deux 
le  15  février  —  et  que  ce  dernier  a  été  confondu  ensuite  avec 
le  martyr.  C'est  un  cas  analogue  à  celui  de  S*«  Iraïs,au  5  sep- 
tembre, si  notre  exphcation  est  exacte. 

OcT.  3.  Aiovvaioç  èniaxonoç  "Ake^avôgeiaç,  La  notice  ré- 
pond à  Eusébe  H.  E.  VI,  40,  VII,  11.  Les  compagnons  indi- 
qués sont  Faustus,  Gains,  Pierre,  Paul,  Eusèbe,  Chérémon  ». 
A  entendre  le  synaxariste,  ils  seraient  tous  morts  après  douze 
ans  de  rélégation  :  èm  ôéôexa  XQovoiç  èyxaQregi]aavT€ç  èv 
xaXfj  ôfxoXoyiq  èrsXeiœdrjaav,  ce  qui  n'est  pas  exact.  La  date 
n'est  pas  celle  de  la  mort  de  S.  Denys.  Elle  a  été  choisie  à 
cause  de  Denys  l'Aréopagite,  qui  est  le  saint  du  jour. 

OcT.  19.  Ovagoç.  La  Passion  de  S.  Varus  '  comprend  deux 
parties  dont  la  première  seule  est  résumée  ici.  S*®  Cléopatre, 
qui  est  l'objet  de  la  seconde,  ne  figure  pas  dans  les  syna- 
xaires. 

OcT.  30.  "lovhavôç,  Kgovicov,  Maxagioç,  " AXé^avdqoç, 
martyrs,  avec  treize  compagnons,  à  Alexandrie,  sous  Dèce. 
On  reconnaît  les  martyrs  dont  Denys  d'Alexandrie  raconte 
la  mort  dans  sa  lettre  à  Fabien  ».  Les  noms  des  compagnons 
ne  sont  point  détaillés  dans  le  synaxaire,  et  on  ne  sait  comment 
ils  ont  été  choisis  dans  la  Hste  fournie  par  Denys.  On  ne  voit 
pas,  notamment,  si  Épimaque,  qui  apparaît  le  lendemain, 
y  est  compté.  Il  l'est  probablement.  Dans  certains  manuscrits 
la  notice  du  30  octobre  est  renvoyée  au  31,  et  Épimaque  fi- 
gure dans  Ten-tête  avec  quatre  autres  *. 


*  BHG.  1862. 


'  Plus  haut,  pp.  17,  30-31. 
-  Eusèbe,  Hist  eccL,  VI,  41. 

*  Synax.  eccL  CP.,  p.  179,  1.  50:  Supprimer  la  note  correspondante 
p.  962. 
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OcT.  30.  EvxQonia,  martyre  à  Alexandrie,  sous  le  gouver- 
neur Apellianus.  La  notice  est  tirée  de  la  Passion  de  S.  Épi- 
maque. BHG.  593,  n.  2. 

OcT.  31.  'Enlfiaxoç,  Originaire  dePéluse,  martyr  à  Alexan- 
drie sous  le  gouverneur  ApeUianus.  A  lire  les  Actes  BHG.  593, 
ce  saint  est  distinct  de  l'Épimaque  connu  par  Denys  d'Ale- 
xandrie '.  Comme  ils  sont  dépourvus  de  tout  caractère  his- 
torique, l'identification  reste  probable. 

Nov.  11.  Mrjvâç,  Blxrœg,  Bixévrtoç.  Ces  trois  saints, 
réunis  par  le  hasard  des'  dates,  sont  l'objet  d'une  même 
notice,  qui  résume  une  Passion  BHG.  1251-53.  Menas  est  le 
grand  martyr  d'Egypte,  inscrit  à  la  même  date  à  l'hiérony- 
mien.  Vincent  n'a  aucun  lien  avec  l'Egypte. 

Nov.  24.  Alxareglva,  Passion  BHG.  30-32.  Voir  plus  haut, 
p.  35. 

Nov.  25.  Tlérgoç  ènlaxonoç  'AXe^avôgeiaç,  Passion  BHG. 
1502,  1503.  Le  désaccord  que  l'on  a  constaté  entre  divers 
calendriers  sur  la  date  de  la  fête  a  trouvé  son  écho  dans  les 
synaxaires.  Les  plus  anciens  et  les  meilleurs  l'annoncent  au- 
jourd'hui, conformément  à  la  tradition  du  pays.  *. 

Dec.  3.   Oedôcogoç,  Voir  au  12  septembre. 

Dec.  10.  Mrjvâç,  'Eg/uoyévrj;,  Evygacpoç,  martyrs  à  Ale- 
xandrie sous  Maximien.  Passion  BHG.  1270,  1271.  Nous  avons 
dit  ailleurs  que  ce  Menas  n'est  pas  différent  de  celui  du  11 
novembre  *.  Les  Actes  sont  entièrement  artificiels  et  l'on  ne 
sait  d'où  proviennent  les  deux  compagnons  qu'ils  lui  adjoi- 
gnent. 

Dec.  14.  OiXruxaiv,  'AtioXXmvioç  xal  'Aggiavoç,  Avec  la 
notice  de  S.  Asclas,  au  20  mai,  celle-ci  forme  un  résumé  de 
la  Passion  grecque  qui  fait  corps  avec  celle  des  SS.  Thyrsus, 
Leucius  et  CaUinicus  *,  dont  la  fête  se  célèbre  également  le 
14  décembre.  C'est  le  seul  Hen  qui  unit  ces  deux  groupes  de 
saints.  La  version  copte  des  Actes  de  S.  Asclas  \  des  SS.Apol- 
lonius  et  Philémon  *  et  de  S.  Arrianus  '  appartient  de  même 
à  un  ensemble  tout  à  fait  indépendant  du  groupe  de  S.  Thyrse. 


♦  Eusèbe,  Hist.  eccl,  VI,  41,  17. 
3  Anal  Bolly  t.    XXIX,  p.  22-29. 


s  BHO.  111. 
'  BHO.llO. 


«  Plus  haut,  p.  25. 
*  BHG.  1845,  1846. 
•  BHO.  80.  Cf.  973  et  suiv. 
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Ian.  8.  *IovXiav6ç,  BaaiXiaaa,  KéXaioç,  "Avxévioç,  * Ata- 
atdaioç.  Une  seconde  notice  le  21  juin.  La  Passion  grecque 
des  saints  Julien  et  Basilissa  est  encore  inédite  ',  et  les  nombreu- 
ses rédactions  de  la  version  latine  »  n'ont  été  l'objet  d'aucune 
étude  d'ensemble.  Ce  n'est  donc  pas  le  moment  de  se  prononcer 
sur  les  divergences  que  l'on  constate  entre  les  deux  notices 
du  synaxaire.  La  première  répond  assez  bien,  en  l'abrégeant 
beaucoup,  à  l'histoire  courante  du  groupe.  Basilissa  est  la 
femme  de  Julien  ;  tous  deux  s'engagent  à  garder  la  chasteté 
et  embrassent  la  vie  monastique  ;  Celsius  est  le  fils  du  gou- 
verneur Marcianus,  la  femme  s'appelle  Marcionilla  dans  les 
textes  développés.  Dans  la  notice  du  21  juin,  il  n'est  d'abord 
pas  question  de  Basilissa.  Elle  apparaît  tout  à  coup  au  cours 
du  récit  en  qualité  de  mère  du  jeune  Celsius  :  tJ  tov  KeXalov 
^ijrfiç  o^rco  xaÀovjLtévrj  Baaikiaaa. 

Les  deux  notices  sont  d'accord  pour  placer  en  Egypte,  à 
Antinoé,  la  scène  du  martyre.  Quelques  textes  latins  nomment 
la  Syrie  ',  en  conséquence,  sans  doute,  d'une  confusion  très 
explicable  d'Anti(noé)  avec  Anti(oche). 

Il  y  avait  à  Constantinople  un  sanctuaire  dédié  aux  saints 
Julien  et  Basilissa,  près  du  Forum.  Si  nous  en  croyons  l'auteur 
du  synaxaire,  on  y  célébrait  deux  fêtes  des  patrons,  aux  dates 
indiquées. 

Ian.  3L  Kvqoç  xal  'lœdwrjç.  Passion  BHG.  469-471.  Voir 
plus  haut,  p.  32. 

Febr.  9.  Màgda,  Ma{)ia,  AvxaQicov.  Rien  ne  donne  à  soup- 
çonner, dans  le  texte  du  synaxaire,  que  ces  saints  puissent 
appartenir  à  l'Egypte.  Une  version  latine  de  la  Passion  qui 
a  servi  de  source  au  compilateur  a  été  récemment  publiée  *  ; 
elle  se  termine  par  la  note  suivante  :  martyrizatae  sunt  itaque 
sorores  venerabiles  Martha  et  Maria  cum  Licarione  puero 
apud  Athenam  urbem  Aegypti  XIII  kal  februarias, 

Athènes  d'Egypte  n'est  guère  connue.  Mais  on  croit  qu'il 
s'agit  de  Tanis  (San),  ville  de  la  Basse-Egypte  \  A  remarquer 
la  différence  de  date,  19  janvier.  Le  nom  de  Lycarion  seul 
reparaît  dans  certains  synaxaires  le  7  juin, 

*  BHG.  970,  971.  .  BHL.  4529-32 

»  Act  SS.,  Ian.  t.  I,  p.  572.  *  BHL.  5425  b. 

»  Cerf.  Lat  Vatie.,  p.  506. 


Febr.  28.  Oî  âyioi  fidgrvqeç  oi  «f  Alyvnxov,  Le  synaxaire 
n'ajoute  aucune  explication. 

Mart.  4.  IlavXoçy  'lovXiav^,  La  notice  de  ces  deux  saints 
—  répétée  au  17  août —  résume  la  Passion  BHG.  964  dont 
le  texte  grec  a  paru  récemment  *.  Le  synaxaire  les  fait  mourir 
à  Ptolémaïs,  sans  donner  aucune  autre  indication.  Le  P.  Pinius 
se  demandait  déjà  de  quelle  Ptolémaïs  il  s'agissait,  celle  de 
Syrie,  celle  d'Egypte  ou  celle  de  Cyrénaïque  V  Les  Actes  dé- 
veloppés disent  que  l'empereur  Aurélien,  arrivé  en  Isaurie  *, 
eîç  xijv  *IaavQiav,  se  rend  à  Ptolémaïs.  On  sait  assez  qu'il 
n'y  a  pas  de  ville  de  ce  nom  en  Isaurie.  Un  abrégé  *  a  gardé 
la  leçon  qui  semble  primitive  et  explique  la  précédente.  Il 
lit:  ri}v  Evqiav,  Paul  et  Juliana  n'appartiennent  donc  pas 
à  l'hagiographie  égyptienne. 

Mart.  12.  Sa^lvoç.  La  notice  représente  la  passion  de  S. 
Sabinus,  d'Hermopolis,  martyrisé  sous  Dioclétien  par  le  gou- 
verneur Arrianus  *.  Le  même  saint  reparaît  le  lendemain  sous 
le  nom  de  ZaPiviavôç. 

Mart.  15.  Nixavôgoç,  La  notice,  dont  la  provenance  est 
inconnue,  ne  renferme  aucun  trait  qui  ait  rapport  à  l'Egypte. 
Quelques  synaxaires  qualipent  ce  Nicandre  d'Égyptien.  C'est 
peut-être  une  réminiscence  du  groupe  Marcien  et  Nicandre, 
dont  il  a  déjà  été  parlé. 

April.  5.  Oeodéça,  Aiôv/noç.  Dans  les  anciens  synaxaires 
ce  groupe  est  réservé  au  27  mai  ;  dans  les  menées  il  est  trans- 
féré au  5  avril.  La  raison  de  ce  déplacement  saute  aux  yeux. 
Ce  jour-là  est  consacré  à  une  autre  Théodora,  celle  de  Thessalo- 
nique.  Les  rédacteurs  ont  trouvé  ingénieux  de  rapprocher  les 
deux  saintes  homonymes.  Voir  le  martyrologe  hiéronymien 
à  la  même  date. 
April.  21.  na<pvovrioç.  Voir  au  25  septembre. 
April.  25.  Mdgxoç,  L'évangéliste  Marc  figure  ici  comme 
l'apôtre  de  l'Egypte,  de  la  Libye,  de  la  Marmarique  et  de  la 
Pentapole.  Les  textes  grecs  auxquels  on  a  puisé  sont  connus  '. 

*  LatySev,  dans  Pravoslav,  Palest.  Sbornik,  60,  p.  56. 

»  Act,  SS.,  Aug.  t.  III,  p.  447. 

^  LatySev,  Menologii  byzantini  saec,  X  quae  supersunt,  t.  I  (Pc- 
tropoU,  1901),  p.  179-84. 

^  BHG,  1612.  Rédaction  abrégée  dans  B.  LatySev,  MenoL  by- 
xant  t.  I,  p.  218-21.  »  BHG,  1037. 
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Mai  1.  'lovarïvoç.  Certains  synaxaires  grecs  font  mémoire 
d'un  0iX6cro(poç  èx  rfjç  x<^Q<^Q  ^wv  *AXs^avàQé(ov,  et  font 
remonter  au  grand  S.  Antoine  la  tradition  qu'ils  rapportent 
au  sujet  de  son  martyre.  En  réalité  cette  histoire  est  empruntée 
à  l'introduction  de  la  Vita  Pauli  eremitae  de  S.  Jérôme. 
Dans  quelques  manuscrits  le  nom  du  martyr  est  "lovarîvoç  *. 

Mai  3.  TifioÔeoç,  Mavga,  La  notice  résume  la  Passion  BHG 
1849.  Les  martyrs  étaient  originaires  èx  xœjurjç  ïlevanécov 
(UegaTiéœv  dans  la  Passion).  Comme  le  juge  n'est  autre  que 
Arrianus,  gouverneur  de  la  Thébaïde,  il  faut  conclure  que  cette 
localité  se  trouvait  en  Egypte.  Les  deux  saints  avaient  leur 
église  à  Constantinople  négav  èv  "lovanviavaîç.  Une  brève 
commémoraison  de  Timothée  et  de  Maura  est  rappelée  aussi 
à  la  date  du  9  novembre,  de  Maura  seule  le  10  du  même 
mois  *. 

Mai  14.  'lalôcogoç,  originaire  d'Alexandrie,  martyrisé  à 
Chio,  d'après  la  Passion  BHG.  960,  961.  Au  13  juillet  la  mé- 
moire de  sainte  Myrope,  qui  après  avoir  enseveli  S.  Isidore, 
fut  martyrisée  elle-même*. 

Mai  17.  Zokoxcov,  I7aju(pd/LirjQ,  FlafjKpaXœv.  Résumé  d'une 
Passion  perdue.  Solochon  est  Égyptien  de  race  et  soldat. 
Appelé  par  le  service  à  Chalcédoine,  il  y  meurt  martyr. 

Mai  19.  KoXovBoq,  martyr  d'Hermopolis  sous  Maximien  et 
sous  le  gouverneur  Arrianus.  Les  Actes  grecs  sont  perdus,  et 
on  ne  connaît  qu'un  fragment  de  la  version  copte,  BHO.  206. 

Mai  20.  "AaxMç.  Il  en  a  été  question  à  propos  des  saints 
Philémon  et  Apollonius,  14  décembre. 

Mai  24.  MeUrioç,  "Icodvvrjç,  Zréipavoç  et  autres.  C'est  le 
résumé  d'une  Passion  fabuleuse  de  S.  Mélèce  et  de  ses  com- 
pagnons, BHG.  1249.  Le  théâtre  de  l'action  n'est  pas  l'Egypte 
mais  la  Galatie.  Seulement  le  juge  Maximus  est  àoi)^  rfjç 
AtyvTirov,  et,  ce  qui  est  plus  curieux,  parmi  les  noms  des 
martyrs  il  n'y  en  a  pas  moins  de  sept  qui  sont  communs  à 


*  Sgnax.  eccL  CP.,  p.  1008. 

*  Dans  un  ménologe  de  Venise,  cod.  439,  fol.  130,  la  Passion  des 
SS.  Timothée  et  Maura  se  trouve  placée  au  10  novembre,  AnaL  Bail 
t.  XXIV,  p.  177.  " 

8  Passion   publiée  par  Latysev,  MenoU  byzant.,  saec.    X,  t.  II     d 
171-73.  ' 
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cette  Passion  et  à  celle  des  martyrs  d'Oxyrhynque,  BHL. 
5240:  Sérapion,  Marcellus,  Jean,  Mélèce,  Festus,  Suzanne, 
Zoïle.  Nous  constaterons  ici  le  fait  que  nous  avons  essayé 
d'expliquer  ailleurs  *. 

Mai  27.  Geodéga,  AiôvfjLoç.  L'histoire  de  Théodora,  con- 
damnée par  le  juge  à  la  prostitution  et  sauvée  par  un  soldat 
à  la  faveur  d'un  double  déguisement,  a  dans  la  littérature 
pieuse  plus  d'une  réplique  ^  D'après  la  Passion  grecque,  cette 
histoire  se  passe  à  Alexandrie  sous  Dioclétien  et  Maximien, 
Eustratius  étant  gouverneur  d'Egypte  '.  On  a  vu  plus  haut 
comment  Théodora  et  Didyme  ont  trouvé  place  dans  les 
menées  au  5  avril  *. 

luN.  5.  Maçxiavéç,  NlxavÔQoç  xrL  C'est  le  groupe  égyp- 
tien des  Dix  martyrs  dont  il    a  été  parlé  ". 

luN.  7.  norafilvrj,  avec  une  notice  qui  reproduit,  sauf  quel- 
ques variantes,  celle  de  l'Histoire  Lausiaque,  c.  III.  Nous  ne 
l'avons  rencontrée  que  dans  le  synaxaire  de  Paris,  Coislin, 
223. 

luN.  8.  NixavÔQoç  xal  Magxiavdç.  Le  résumé  répond  aux 
Actes  du  groupe  de  Mésie  V 

luN.  2L  WovXiavSç.  Voir  le  8  janvier. 

luN.  28.  Invention  des  reliques  des  SS.  Cyr  et  Jean  à 
Alexandrie  sous  l'épiscopat  de  Théophile. 

ÏUL.  4.  Oeoôœgoç  èntaxonoç  Kvgrjvr]ç  rrjç  xarà  Ai^vrjv. 
La  Passion  abrégée  a  été  pubhée  récemment  '.  Voir  le  marty- 
rologe hiéronymien  au  26  mars  et  au  6  avril. 

IUL.  6.  'AnokXévioç,  'AXéSavôgoç,  'Enifiaxoç,  'Ovijatjuoç, 
Ces  saints  sont  cités  dans  les  synaxaires  comme  honorés  à 
Constantinople,  èv  râ)  'Eiaxiovlcp,  En  comparant  ces  noms 
avec  ceux  de  la  lettre  de  Denys  d'Alexandrie  à  Flavien  %  on 
reconnaît  aisément  qu'il  faut  retenir  pour  l'Egypte  les  trois 


«  Les  martyrs  de  Tavium,  dans  Anal,  BolL,  t,  XXXVIII,  p.  374. 
«  Ambrosius,  De  virginitate,  II,  4  ;  BHL,  9030,  9031. 
»  BHG,  1742.   Voir  aussi  BHL.  8072.   Plus  haut,  p.  30. 

*  Plus  haut,  p.  87.  »  Plus  haut,  p.  55. 

*  Plus  haut,  p.  57. 

'  Latysev,    Menologii  anonymi    hyzaniini  quae  supersunt,   t.  II, 
p.  138-40. 

»  EusiBB,  Hist.  ecci,  VI,  41,  7,  17. 
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premiers  noms,  et  qu'Apollonius  est  mis  pour  Apollonia. 
Onésime  fait  partie  du  groupe  qui  précède,  "Agxt'nTtoç,  01- 
Ài^jLtcov,  deux  personnages  apostoliques  comme  lui,  et  qui  a- 
vaient  un  sanctuaire  èv  rfj  'EXaia.  La  rencontre  des  noms 
^iXrifiwv,  "AnoXXévioç  (voir  au  14  décembre)  à  la  même  page 
est-elle  fortuite  ?  Si  elle  ne  l'est  pas,  que  penser  des  deux  fêtes 
dans  des  sanctuaires  si  bien  localisés  ? 

IuL.  9.  narsQfiovdioç,  KonoYjç,  ' Aké^avôgoç.  La  Passion 
grecque,  dont  la  dernière  partie  est  résumée  ici,  fait  de  Pater- 
mouthios  et  de  Coprès  deux  solitaires,  auxquels  s'adjoint  un  sol- 
dat, Alexandre  '.  Tous  les  trois  tombent  victimes  de  la  per- 
sécution de  Julien.  L'histoire  est  très  suspecte.  Deux  cha- 
pitres qui  se  succèdent  dans  VHistoria  Monachorum,  negl 
KÔTiQTj,  negl  FliXregfjLOvQiov  *,  donnent  peut-être  la  clef  du  pro- 
blème. L'existence  des  deux  moines  peut  être  assurée  sans 
qu'il  conste  de  leur  qualité  de  martyrs. 

IuL.  13.  EagaTiiœv,  martyr  sous  Sévère,  Aquilas  étant  gou- 
verneur. La  ville  n'est  pas  indiquée  mais  il  faut  certainement 
suppléer  èv  'AXe^avôgela,  Le  nom  est  égyptien  et  nous  avons 
vu  qu'Aquilas  était  préfet  d'Egypte  la  dixième  année  de 
Sévère  \  Les  Actes  résumés  ici  sont  perdus,  et  on  a  tout  lieu 
de  le  regretter. 

AuG.  5.  Kartiôioç,  Karriôiavoç,  Lô^eL  Baronius  a  fait 
passer  ces  trois  saints  dans  le  martyrologe  Romain  sous  cette 
forme  :  sanctorum  martgrum  Cantidii,  Cantidiani  et  Sobelis 
aegyptiorum.  Comme  l'a  fait  observer  le  P.  Pinius,  Sobel 
(ou  EoXeP  d'après  quelques  manuscrits)  pourrait  appartenir 
à  l'Egypte  *.  Tout  ce  que  l'on  sait  de  lui  tient  en  une  ligne  : 
ôâyioç  jLidgrvç  ZofieX  6  aîyvTtrioç,  péXsi  ro^evdelç  teXeiovrai» 

AuG.  9.  'Avtcovîvoç,  Dans  la  courte  notice,  qui  représente 
des  Actes  perdus,  nous  voyons  que  le  saint  était  ^AXeSav- 
ôgevç  To  yévoç,  L'hiéronymien  aussi  annonce  :  In  Alexandria 
Antonini. 

AuG.  17.  IJavXoç,  'lovktavrj.  Voir  le  4  mars. 


•  BHG,  1429. 

^  Chap.  X,  XI.  PREUSCHEN,  Palladius  und  RufinuSt  pp.  53,  64. 
'  Plus  haut,  p.  27. 

*  Aet  55.,  Aug.  t.  II,  p.  72. 
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§  3.  Le  synaxaire  copte. 

Une  liste  assez  considérable  de  martyrs  peut  être  extraite 
du  synaxaire  de  l'église  Copte  monophysite,  désigné  aussi  sous 
le  nom  de  synaxaire  Jacobite,  ou  de  synaxaire  Alexandrin. 
Ce  recueil  a  été  composé  en  arabe,  sur  le  modèle  du  syna- 
xaire grec,  par  Michel,  évêque  d'Athrib  et  Malig,  qui  vivait  au 
commencement  du  XV«  siècle.  Le  synaxaire  arabe  est  formé, 
comme  l'autre,  de  notices  dont  la  plupart  sont  des  abrégés 
de  Passions  ou  de  Vies  de  saints  développées  ;  quelques-unes 
de  ces  notices  se  réduisent  à  une  simple  mention  *.  Il  n'a  donc 
que  Tautorité  historique  des  sources  qu'il  résume,  à  supposer 
qu'il  les  résume   fidèlement. 

Comme  toutes  les  compilations  du  même  genre,  le  synaxaire 
de  l'évêque  Michel  a  subi  des  remaniements,  des  coupures, 
ou  a  reçu  des  compléments  dans  les  divers  milieux  où  il  a 
pénétré.  C'est  aux  spécialistes  de  préciser  ces  transformations 
et  d'en  indiquer  la  portée.  Si  nous  n'avions  pas  d'autres  rai- 
sons décisives  pour  ne  point  essayer  d'approfondir  les  ques- 
tions que  peut  soulever  l'étude  d'un  document  arabe,  la  nature 
de  ce  travail  nous  interdit  d'entrer  dans  des  détails  trop  minu- 
tieux '. 

Le  reste  du  synaxaire  arabe  n'est  accessible  que  depuis  peu. 
On  se  contentait  de  la  traduction  allemande  des  six  premiers 
mois  faite  par  Wiistenfeld,  d'après  deux  manuscrits  de  rédac- 
tion différente  dont  il  n'a  pas  donné  la  description  '.  Amélineau 
a  traduit  en  français  un  autre  exemplaire,  mais  a  enchaîné 
les  notices  dans  un  récit  qui  devrait  s'intituler  :  «  Histoire  des 
persécutions  en  Egypte  tirée  du  Synaxaire  Copte  *  ».  Le  texte 

*  Il  nous  reste  fort  peu  de  listes  de  saints  sous  forme  de  calendrier. 
Voir  le  fragment  de  Baouît  publié  par  J.  Clédat,  Le  monastère  et  la 
nécropole  de  BaouU,  p.  5,  et  la  liste  de  Saqquara,  où  les  dates  manquent, 
publiée  par  H.  Thompson  dan?  Quibell,  Excavations  at  Saqquara, 
(1908-1910),  p.  69-70. 

*  Il  est  à  peine  nécessaire  de  dire  que,  sans  l'assistance  de  mon  collè- 
gue le  P.  P.  Peeters,  une  bonne  partie  de  ces  recherches  n'aurait 
Jamais  vu  le  jour. 

»  Synaxarium  das  ist  Heiligen-Kalender  der  Coptischen  Christen, 
Gotha,  1879. 

*  Les  Actes  des  martyrs  de  V église  copte.  Étude  critiqué,  Paris,  1890. 
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arabe  des  quatre  premiers  mois  a  été  publié  par  M.  R.  Basset  • 
d'après  les  manuscrits  de  Paris  256  et  4869-70.  M.  Forget 
a,  de  son  côté,  mené  à  bonne  fm  la  publication  du  texte  in- 
tégral '.  Il  s'est  servi  des  manuscrits  du  Vatican  62-63,  64-65, 
de  Florence  32-33,  de  Paris  256,  4779-80,  4869-70,  de  Tubin- 
gue  VI,  226  '. 

Rappelons  que  le  synaxaire  copte  a  été  englobé  tout  entier 
dans  le  senkessar  éthiopien.  Bien  qu'on  n'ait  pas  déterminé  jus- 
qu'ici la  recension  arabe  sur  laquelle  Syméon  l'Égyptien, 
moine  au  couvent  de  Saint-Antoine,  a  fait  sa  traduction,  et 
que  l'on  ne  possède  pas  de  données  précises  sur  les  diverses 
éditions  de  cet  ouvrage  et  sur  les  variétés  locales  qui  ont  pu 
s'y  introduire,  il  ne  faut  pas  à  l'occasion,  dédaigner  son  té- 
moignage *.  Le  texte  éthiopien  est  en  cours  de  pubhcation  '. 

Une  comparaison  suivie  du  synaxaire  arabe  avec  l'élément 
copte  du  synaxaire  éthiopien,  comme  aussi  avec  les  calen- 
driers de  Selden  et  de  Ludolf  ',  avec  les  calendriers  extraits 
des  évangéliaires  ^avec  celui  d'Abou'l-Barakat"  pourrait  sug- 


*  Le  synaxaire  arabe  jacobite,  dans  Patrologia  Orientalh,  t.  I,  fasc.  3 
mois  de  Tout  et  de  Babeh)  ;  t.  III,  fasc.  3  (mois  de  Hatour  et  de  Ki- 
hak).  Cf.  Anal  BolL,  t.  XXIV,  p.  384. 

*  Corpus  scriptorum  christianorum  orientalium,  Scriptores  Arabici, 
S.  III,  t.  XVIII,  Pans,  1905. 

^  Un  dépouiHement  complet  des  manuscrits  du  Vatican  62-65  se 
trouve  dans  Mai,  Scriptorum  veterum  nova  collection    t,  IV,  p.  92-122. 

*  I.  GuiDi,  The  Ethiopie  Senkessar,  dans  Journal  of  the  Royal  Asiatic 
Society,  1911,  p.  739-58.  Cf.  Anal,   BolL,  t.  XXXI,  p.  330. 

»  I.  GuiDT,  Le  synaxaire  éthiopien,  dans  Patrologia  Orientalis,  t.  I, 
fasc.5  (mois  de  Sanê.)  ;  t.  VII,  fasc.  3  (mois  de  Hamlê)  ;  t.  IX,  fasc.  4 
(mois  de  Nahasê  et  de  Pâguemên).  Pour  le  mois  de  Sanê  M.  Guidi  a 
établi  la  concordance  du  calendrier  éthiopien  avec  le  calendrier  Julien, 
comme  on  le  fait  généralement.  Pour  les  autres  mois  il  a  tenu  compte 
de  la  réforme  grégorienne,  ce  qui  introduit  une  différence  de  treize 
jours.  Voir  F.  Nau,  dans  Patrologia  Orientalis,  t.  X,  p.  185.  C'est 
une  complication  dont  on  peut  discuter  Futilité. 

^  J.  Selden,  De  synedriis  veterum  Hebraeorum  (Amsterdam,  1679), 
p.  207-247  ;  Ludolf,  Ad  historiam  Aethiopicam  commentarius  (Fran- 
cofurti,  1691),  p.  389-427. 

'  F.  Nau,  Les  ménologes  des  évangéliaires  coptes-arabes,  dans  Patro- 
logia Orientalis,  t.  X,  fasc.  2. 

»  E.  Tisserant,  Le  calendrier  d'Abou'l-Barakat,  dans  Patrologia 
Orientalis,  t.  X,  fasc.  3. 
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gérer  d'utiles  réflexions  au  sujet  des  noms  et  des  dates.  Ce 
travail  approfondi  doit  être  laissé  à  d'autres.  Nous  croyons 
donner  une  idée  très  suffisante  du  martyrologe  de  l'église 
monophysite  d'Egypte  en  relevant,  par  ordre  de  dates,  les 
noms  des  martyrs  qui  se  rencontrent  dans  les  manuscrits 
utilisés  par  M.  Forget. 

Seront  négligés  systématiquement  ceux  qui  n'appartien- 
nent pas  au  propre  égyptien,  comme  par  exemple  S.  Cor- 
neille, Ste  Thècle,  S.  Serge  de  Rosafa,  S.  Mercure  et  tant 
d'autres  qui  sont  tout  simplement  empruntés  au  calendrier 
grec. 

A  la  fin  de  chaque  mois  nous  donnons  quelques  suppléments 
empruntés  à  d'autres  sources. 

Partout  on  a  ajouté  au  nom  du  saint  les  indications  néces- 
saires pour  l'identifier  sans  trop  de  difficultés.  Les  Vies  ou 
Passions  développées,  lorsqu'elles  sont  connues,  sont  chaque 
fois  indiquées. 

Il  a  paru  intéressant  de  mettre  à  leur  place  dans  le  calen- 
drier, aussi  souvent  que  nous  avons  pu  le  faire,  les  sanctuaires 
mentionnés  dans  Abou  Sâlih,  qui  écrivait  au  commencement 
du  treizième  siècle,  ou  dans  le  musulman  Makrizi,  auteur  du 
quinzième  siècle  '.  Les  martyrs  cités  par  Abou  Sâlih,  et  qui 
n'ont  pu  être  identifiés,  seront  indiqués  à  part. 

Tout  2  (30  août)  Dasyâ  de  Tanda  ou  Taidâ,  soldat  mar- 
tyrisé par  Arrianus,  gouverneur  d'Antinoé. 

Tout  6  (3  sept.)  Basilissa  condamnée  au  feu  sous  Dioclétien 
mais  sauvée  des  flammes. 

Tout  7  (4  sept.)  Agathon  (Agatha),  Pierre,  Jean,  Amoun, 
Amouna  et  leur  mère  Rafiqa,  martyrisés  par  le  duc  Arménius 
à  Chabrâ  près  d'Alexandrie.  Leurs  corps,  après  avoir  reposé 
dans  laBohaïra,furent  transportés  dans  la  ville  de  Samnouthya. 

Tout  8  (5  sept.)  Diomède  (Dimidis)  de  Darchâni  (ou  Darsana 
ou  Darchaba)  du  pays  de  Dantoua,  martyrisé  à  Alexandrie 
par  Lucien.  Passion  BHO,  253. 

Tout  9  (6  sept.)  Pisoura  évêque  de  Maçil,  martyr  sous  Dio- 


*  B.  T.  A.  EvETTS,  The  Churches  and  Monasteries  of  Egypt  and 
some  neighbouring  countries  aitributed  to  Abu  Sâlih,  Oxford,  1895. 
Une  traduction  des  extraits  de  Makrizi  y  figure  en  appendice. 
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clétien,  avec  trois  autres  évêques  Sahous,  Qanalangus  et 
Théodore  (Tadros).  Son  corps  repose  à  Chaïbaïn  ou  Nachil 
el  Qanâtir.  Passion  BHO,  995. 

Tout  11  (8  sept.)  Basilides,  le  «  père  des  rois  »,  martyrisé 
par  le  gouverneur  Masoura.  Il  est  question  de  Basilides  dans 
un  bon  nombre  de  pièces  hagiographiques.  Sa  Passion  existe 
encore  en  éthiopien,  BHO.  162.  Nous  rappelons  qu'il  y  a  un 
Basilides  parmi  les  martyrs  cités  par  Eusèbe  '.  L'identification 
n'est  pas  exclue  par  le  seul  fait  que  leurs  histoires  ne  se  res- 
semblent pas. 

Tout  22  (19  sept.)  Jules  d'Aqfahs  (Khebs),  le  biographe  des 
martyrs,  et  ses  compagnons,  sous  le  gouverneur  de  Taouah, 
Alexandre.  Il  y  avait,  à  Alexandrie,sous  son  vocable,  une  égUse 
dont  la  consécration  est  marquée  au  25  paopi.  Abou  Sâlih  '  en 
signale  une  à  Aqfahs,  province  de  Minieh.  Courte  Passion 
dans  le  manuscrit  arabe  de  Paris  4788  \ 

Tout  23  (20  sept.)  Eunaios  (Eutanius,  Eunanius)  et  André, 
originaires  de  Lydda,  disciples  d'Abou    Maqâr,   martyrisés 

sous  Julien. 

Tout  28  (25  sept.)  Apater  et  Heraïs,  martyrisés  par  Arrianus 
gouverneur  d'Antinoé.  Voir  leur  Passion  BHO,  73,  74.  Les 
éghses  consacrées  à  un  saint  Apatir,  Abadir,  sont  indiquées 
au  16  Epip.  L'identification  du  titulaire  est  douteuse. 

Paopi  8  (5  oct.)  Metra  (Matar,  Bitar),  martyr  à  Alexan- 
drie sous  Dèce.  Voir  Mésoré  11. 

Susanne  et  ses  enfants,  martyrs  à  Thmouis. 

Paopi  19  (16  oct.)  Théophile  et  sa  femme  martyrs  sous 
Dioclétien,  dans  la  ville  de  Fayoum. 

Paopi  25  (22  oct.)  Consécration  de  l'égUse  de  S.  Jules 
d'Aqfahs  à  Alexandrie  *. 

Paopi  27  (25  oct.)  Macaire,  évêque  de  Tkôou,  martyr  vers 
550.  Passion  BHO.  579. 

On  peut  ajouter  aux  saints  du  mois  de  Paopi,  le  7  du  mois 
(4  oct.),  S.  Chenoufe  et  ses  frères,  dont  la  Passion  se  trouve 


*  Hist.  eccl,  VI,  5, 1-6.  •  Evetts,  fol.  91a 

»  Traduction  par  P.  BiB^dans  Revue  de  V Orient  chrétien,  t.  XV  (1910) 

p.  301-306.' 

*  Cf.  P.  DiB,  dant  Reouê  dst  V Orient  chrétien,  t.  XV  (1910)»  p.  306. 
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dans  les  manuscrits  de  Saint-Michel  du  Fayoum  *  et  S.  La- 
caron  \  martyr  à  Antinoé,  sous  Dioclétien.  On  a  de  lui  une 
Passion  BHO,  559.  La  date  est  le  14  du  mois. 

Athor  3  (30  oct.)  Athanase  et  sa  sœur  Irène,  martyrs  sous 
Maximien. 

Athor  5  (1  nov.)  Invention  de  la  tête  de  S.  Longin. 

Tomatyos  (Toumanyious),  martyr. 

Translation  du  corps  de  S.Théodore  à  Chotep,  sa  ville,  près 
de  Syout.  La  fête  du  saint  se  célèbre  le  20  Épip. 

Athor  7  (3  nov.)  Georges  d'Alexandrie,  martyrisé  à  Antinoé 
par  Arménius,  gouverneur  d'Alexandrie,  qui  fait  aussi  exécu- 
ter sa  propre  fille  convertie  par  Georges.  Les  deux  corps  furent 
ensevelis  à  Alexandrie. 

Naharouah  du  Fayoum,  martyr  à  Antioche,  sous  Dioclétien. 
Le  corps  fut  transporté  en  Egypte  par  Jules  d'Aqfahs.  Passion 
BHO.  785  ^ 

Athor  1 1  (8  nov.)  Archélaus  (Chilaos),  martyr. 

Athor  15  (11  nov.)  Menas.  Passion  BHO.  746,  747.  Abou 
Sâhh  nomme  onze  églises  sous  le  patronage  de  S.  Menas  *. 

Athor  18  (14  nov.)  Atrasis  (Atrâis),  fille  de  l'empereur 
Adrien  et  Youna. 

Athor  20  (16  nov.)  Sophronios,  Chanazoum  et  Dalasîna, 
martyrisés  à  Louqsor  par  le  gouvQjrneur  Arrianus  '.  Chana- 
zoum est  probablement  le  même  saint  que  Chenetôm  dont  la 
fête  est  signalée  dans  une  lettre  qui  provient  de  Louqsor  \ 
et  l'église  ou  tôtioç  dans  une  autre  lettre  de  provenance 
incertaine  \ 

*  Hyvernat,  dans  The  cathoUc  Encyclopedia,  t.  XVI,  p.  29.  Ce 
saint  est-il  distinct  d'Apa  Chnoubé  dont  un  fragment  d'Actes  a  été 
publié  ?  (Voir  phis  loin.)  Nous  n'avons  aucun  moyen  de  contrôle. 

«  E.  W.  Crum,  dans  Journal  of  theological  Studies,  t.  X,  p.  460. 

»  H.  MuNiER,  Nahroou  et  les  Actes  de  son  martyre,puh)ie  de  nouveaux 
fragments  de  la  Passion.  Annales  du  service  des  Antiquités  de  V Egypte 
t.  XIX  (1919),  p.  69-80. 

*  EvETTS,  p.  368,  i.  v.  Mennas. 

»  G.  Legrain  a  écrit  quelques  pages  sur  ce  groupe.  Louqsor  sans 
les  Pharaons  (BruxeUes,  1914),  p.  9-17. 

*  Publiée  par  G.Steindorff  dans  Zeitschrift  fiir  AUgyptische  Sprache, 
t.  XXX  (1892),  p.  41-42. 

'  Crum»  Coptic  Ostraca,  p.  18,  n.  105. 
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Athor  21  (17  nov.)  Halfa,  Romanos,  Jean,  martyrs. 

Thanas,  Victor,  Isaac  d'Echmouneïn. 

Athor  22  (18  nov.)  Cosme  et  Damien  et  leurs  frères  Anthi- 
me,  Léonce,  Euprépius  et  Théodote  leur  mère,  martyrisés 
sous  Dioclétien.  Dans  la  légende  on  voit  intervenir  Victor,  fils 

de  Romanos. 
Athor  27  (23  nov.)  Consécration  de   l'église   de   S.  Victor, 

fils  de  Romanos. 

Athor  28  (24  nov.)  Sarapamon,  évêque,  martyrisé  à  Ni- 
kiou,  sous  Arrianus,  gouverneur  d'Antinoé.  Voir  la  Passion 
BHO.  1044.  Ce  saint  paraît  n*être  pas  distinct  de  Sérapion, 

BHO.  1048  '. 

Athor  29  (25  nov.)  Pierre  d*Alexandrie,  le  «  sceau  des  mar- 
tyrs .).  Passion  et  panégyriques,  BHO.  929-932.  BHG.  1502, 
1503. 

Khoiak  5  (1  déc.)  Victor  d'Assyout,  soldat  de  douze  ans  à 
Chou,  martyrisé  sous  Dioclétien.  Une  église  fut  bâtie  en  son 
honneur  à  Mouchah.  Makrizi,  qui  place  sa  fête  au  20  Athor, 
fait  de  lui  le  titulaire  du  monastère  de  Bouktourchou,  au  nord 

d'Abnoub  *. 
Khoiak  6  (2  déc.)  Anatolos  (Abalîtos,  Abaltos,  Abatalas), 

prêtre  martyr. 

Khoiak  7  (3  déc.)  Bina  et  Banaou,  martyrs  sous  Dioclé- 
tien et  Maximien  près  d'Edfou. 

Khoiak  8  (4  déc.)  Païsis  (Aba  Isis)  et  Thecla  sa  sœur,  origi- 
naires d'Abousir,  martyrisés  par  le  gouverneur  d'el-Khosous. 
Les  corps  sont  recueillis  par  Macaire,  prêtre  de  Chetnouf.  Il 
est  fait  mention  de  Victor,  fils  de  Romanos  et  des  martyrs  Paul 
et  Apollonius.  Passion  dans  les  manuscrits  du  monastère  de 
Saint-Michel  s. 


*  Crum,  dans  Journal  of  theological  Studies,  t.  X  (1908-1909),  p.  461 
Cf.  Anal.  Boll,  t.  XXIX,  p.  162. 

«  EvETTS,  p.  310.  L'auteur  cite  à  ce  propos  Vansleb,  Relation 
d* Egypte,  p.  366,  qui  parie  d*  «  une  église  dédiée  à  Mari  Poctor  Sciu, 
qui  a  pris  ce  nom  de  la  ville  de  Sciu,  laquelle  est  auprès  d'Abnub  et 
aujourd'hui  ruinée.  » 

5  Hyvernat,  dans  The  catholic  Encyclopedia,  t.  XVI,  p.  29.  Cf. 
H.  G.  EvELYN  White,  Bulletin  of  the  Metropolitan  Muséum  of  Art, 
New- York,  november  1921,  part  II,  p,  6, 
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Khoiak  9  (5  déc.)  Pamim  (Poemen),  martyr  sans  effusion 
de  sang,  torturé  à  Antinoé. 

Khoiak  10  (6  déc.)  Djoore,  berger  de  Djindjib  près  d'Akh- 
mim,  martynsé  par  le  gouverneur  Arrianus.  Voir  la  Passion  et 
le  panégyrique  BHO.  326,  327. 

Khoiak  11  (7  déc.)  Ptolémée,  fils  de  Nestorios,  de  Tentyris 
(Denderah),  martyrisé  par  le  gouverneur  Arrianus  près  d'Anti- 
noé.  Passion  BHO.  1011  ;  Miracles  BHO.  p.  278.  Abou  Sâlih 
.  connaît  une  église  Saint-Ptolémée  à  Ichnin  \ 

Khoiak  13  (9  déc.)  Ammonius,  évêque  de  Latopolis  (Esneh) 
martyrisé  par  Arrianus  à  Antinoé.  Il  est  fait  mention  des  martyrs 
Damlahah,  Sarous,  Hermôn,  Banouf,  Bistai  du  6  Pachon 
d'Eusèbe,  GemamaJ,  Harous,  Bacchus  du  6  Paoni,  de  Thécla 
et  Martha  du  17  Épip,  des  martyrs  de  Khalouan  et  d'un  grou- 
pe du  19  Epip.  ^ 

Khoiak  14  (10  déc.)  Bahour  martyr,  et  son  père  Menas. 
Simple  mention. 

Behnâm  et  Sarah  sa  sœur,  martyrs  des  Persans.  Voir  BHO. 
177,  en  syriaque  ', 

Khoiak  15  (11  déc.)  Amsâh  (Imsah)  de  Keft,  martyrisé  par 
Arrianus  à  Tkôou.  Le  corps  est  miraculeusement  transporté 
à  Keft.  ^ 

Asbah,  martyr.  Simple  mention. 

Khoiak  16  (12  déc.)  Abou  Harouâdj,  martyr  '  ;  Ananias, 
martyr,  simples  mentions. 

Euloge  et  Arsène  de  Deir-ei-Hadid,  dans  la  province  d'Akh- 
mim.  Les  fouilles  de  Karnak  ont  mis  au  jour  une  lampe  avec 
cette  inscription  ABBA  AOYKIOC  KAI  ABBA  APCENI- 
OC  MAPTYPEC.  D'autres  textes  citent  le  même  groupe  de 
martyrs  avec  la  même  graphie  défectueuse  Aoéxioç  pour  Ev- 
kéyioç  *. 

Khoiak  20  (16  déc.)  Élie,  évêque  de  Deir-el-Moharraq  \ 
martyrisé  par  Arrianus  à  Antinoé. 

*  EvETTs,  fol,  91a. 

'  Cf.  Crum,  Catalogue  of   the  Coptic  manuscripts   in   the  John  Ru 
lands  Library,  p,  212.  ^ 

-  Voir  Crum,  Theological  Texts  from  Coptic  papyri  (Oxford    191  s^ 
p.  75  ;  Anal.  BolL,  t.  XXXIII,  p.  85.  '       ^' 

*  H.  MuNiER,  Une  lampe  chrétienne^  de  Karnak,  dans  Annales  du 
service  des  antiquités  de  l'Egypte,  t.  XVII  (1917),  p.  160-62. 

^  AméUneau  écrit  :  évêque  de  Quousyeh.  Actes  des  martyrs,  p  5i  . 
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Khoiak  24  (20  déc.)  Boula  et  Saïfanâ  (Salfana)  martyrisés 
par  Jules,  gouverneur  de  la  ville  d'Arouch. 

Khoiak  26  (22  déc.)  Harakion,  évêque  d'Abou'l  Hayyb, 
martyrisé  sous  Dioclétien.  11  est  fait  mention  du  gouverneur 
Jean,  de  la  famille  de  Victor,  fils  de  Romanos. 

Khoiak  27  (23  déc.)  Psoté,  évêque  de  Psoï  (Ptolémais), 
martyrisé  par  Arrianus.  On  connaît  deux  notices  de  ce  saint. 
Dans  l'une  il  est  nommé  aussi  Callinicus,  également  évêque 
dans  !a  Haute-Egypte.  L'autre  comprend  l'histoire  d'Agrip- 
pides,  le    futur    Dioclétien  ^    Voir  plus  loin  la  Passion  du 

saint. 

Khoiak  28  (24  déc.)  Cent  cinquante  hommes  et  vingt-quatre 
femmes  témoins  des  souffrances  de  Paul  le  Syrien  et  d'un 
miracle  opéré  en  sa  faveur  à  Antinoé,  se  convertissent  et  sont 
décapités.  Voir  le  9  Mechir. 

Khoiak  30  (26  déc.)  Abadiou,  évêque  d'Antinoé,  martyrisé 
par  le  gouverneur  Arrianus. 

Makrizi  fixe  au  2  Khoiak  la  fête  de  S.  Baghâm  (Abou  Ba- 
ghâm),  soldat  martyrisé  sous  Dioclétien  ^  Dans  Abou  Sâlih 
il  est  question  trois  fois  du  corps  d'un  S.  Baghâm  et  de  cinq 
éghses  sous  son  vocable  ^  Au  29,  le  synaxaire  éthiopien 
mentionne  les  martyrs  d'Akhmîm  *. 

ToBi  1  (27  déc.)  Dioscoros,  prêtre,  et  Esculapios  d'Akhmim, 
martyrisés  par  Arrianus,  et  quarante  soldats  sous  le  comman- 
dement de  Philémon  et  d'Acourios,  jetés  dans  un  étang  à 
Test  de  la  ville  et  puis  décapités. 

ToBi  2  (28  déc.)  CalUnicus,  évêque  d'Hermopolis  Magna 
(Echmouneïn),  martyr  sous  Dioclétien  et  sous  Arrianus. 

ToBi  5  (31  déc.)  Banikarous  (Panekyris),  martyr  sous 
Dioclétien.  Voir  12  Tobi. 


Géographie,  p.  264.  Cf.  O.  von  Lemm,  Kleine  Koptische  Studien,  dani 
Mémoires  de  l'Académie  de  Saint-Pétersbourg,  VIII«  série,  t.   XL    4, 

LVI-LVIII,  p.  68. 

1  EvETTS,     p.  247,  identifie  Psoté  avec  Ibchada.  Voir  plus  loin, 

p.  100. 

«  EVETTS,  p.  316. 

»  EvETTS,  p.  360,  i.  V.  Abu  Baghâm. 

*  Voir  Revue  de  l'Orient  chrétien,  t.  XXI,  p.  92. 
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ToBi  11   (6  janv.)    Anatolios    (Toulaos),    persan  d'origine 
martyr  sous  Dioclétien. 

Tobi  12  (7  janv.)  Théodore  l'Oriental.  Passion  BHO.  1163, 
1174,  1175'.  A  ce  saint  sont  joints  comme  compagnons 
Léonce  l'Arabe  et  Panégyris  ou  Panikyros  le  Persan.  Il  n'est 
pas  improbable  que  ce  Léonce  ne  soit,  au  fond,  Léonce  de  Tri- 
poli '.  On  a  émis  la  conjecture  ingénieuse  que  Léonce  et  Pani- 
kyros ne  sont  qu'une  réminiscence  de  Léo  et  Paregorius  *. 
Mais  ceux-ci  sont  des  saints  de  Lycie,et  l'on  ne  voit  pas  qu'ils 
aient  été  particulièrement  honorés  en  Egypte  *. 

Sur  les  églises  des  saints  Théodore,  voir  au  20  Épip. 

Tobi  14  (9  janv.)  Maharâti  (Maharta),  une  martyre  de 
douze  ans,  sous  le  gouverneur  Culcianus  (Klikianos  ?).  On 
suppose  qu'elle  n'est  pas  distincte  de  Mahrabib,  dont  Abou 
Sâlih  mentionne  une  église  à  Tamwaih  \ 

Tobi  16  (11  janv.)  Philotheus,  martyr  sous  Dioclétien.  Voir 
BHO.  p.  216,  et  plus  haut,  p.  33.  L'église  du  monastère  des 
Nestoriens  au  Vieux-Caire  était,  d'après  Abou  Sâhh,  dédiée 
à  S.  Philothée  ^  Vansleb  en  signale  une  à  Cateia,dans  la  provin- 
ce de  Siout  '.  Cateia  doit  être  identifiée  avec  Qaria  *. 

Tobi  19  (14  janv.)  Multitude  de  martyrs  à  Esneh,  dans  la 
Thébaïde. 

Invention  des  reliques  des  saints  Pihour,   Pisoura  et  Abnira 
(Antîra,  Assira)  leur  mère,  de  Chabas  (Sabas,  Châs). 
Tobi  24  (19  janv.)  Ibchada^Apsada),  originaire  de  Behnesa, 
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'  Voir  aussi  E.  O.  Winstedt,  Coptic  Texts  on  Saint  Théodore,  Lon- 
don,  1910  (=  Text  and  Translation  Society)  ;  Panégyrique  par  Théo- 
dore d'Antioche,  dans  \V.  Budge,  Miscellaneous  Coptic  Texts  in  the 
dialect  ùf  Upper  Egypt  (London,  1915),  p.  1-48. 

«  BHG.   986,   987.   Actes  de  Léonce  l'Arabe  dans   O.  von  Lemm 
Bmchstucke  Kbptischer  Mârtyrerakten,  I-V,  dans  Mémoires  de  l'Aca- 
démie des  sciences  de  Saint-Pétersbourg,  VlIJe  série,   t.   XII  (1913) 
49-54.  '  ^' 

'  Crum,  dans  Journal  of  theological  Studies,  t.  X,  p.  461  :  O   von 
Lemm,  Bmchstucke  Koptischer  Mârtyrerakten,  I-V,  p.  44. 

♦  Synax.  eccl  CP.,  p.  461.  '    ' 
»  EvETTS,  fol.  67  b  ;  p.  198,  note  4. 

«  EvETTS,  fol.  43  a. 

'  Vansleb,  Nouvelle  relation  d'un  voyage  fait  en  Egypte  en  1672  et 
1673,  p.  365. 

•  Anal.  BolL,  t.  XXIV,  p.  396, 


ijL 


100 


LES    MARTYRS   D*ÉGYPTE 


LES    MARTYRS    D  EGYPTE 


101 


martyr  sous  le  gouverneur  Arménius.  Son  histoire  fut  écrite 
par  Jules  d'Aqfahs.  Une  église  de  S.  Ibchada  à  Assouan  est 
citée  par  Abou  Sâlih  '. 

ToBi  25  (20  janv.)  Dious  (Abadious),  de  Baldjai,  soldat, 
martyrisé  sous  Maximin  à  Khalâkis  '.  Passion  BHO,  262. 

Ascla  (Askela)  martyr  à  Antinoé  (?).    Passion  BHO,  111. 

ToBi  26  (21  janv.)  Les  XLIX  vieillards  de  Scété  \  Voir 
Mechir  5. 

ToBi  27  (22  janv.)  Sérapion,  du  pays  de  Babnousa(Ianbousa) 
martyrisé  sous  Dioclétien  par  le  gouverneur  Arménius.  Pas- 
sion BHO.  1048.  Voir  Sarapamon  au  28  Athor. 

ToBi  28  (23  janv.)  Kâou  (Aba  Kouah)  de  Bamouia  dans  le 
Fayoum.  Son  corps  est  conservé  dans  le  couvent  de  Naklou. 

Dans  certains  synaxaires  le  mois  de  Tobi  compte  en  outre 
les  commémoraisons  suivantes  : 

Le  20  (15  janv.)  Begouch  (Bagoug)  martyrisé  dans  la  ville 
de  Tinâ  au  pays  de  Qaou,  par  Arrianus  gouverneur  d'Anti- 
noé  *. 

Le  27  (22  janv.)Phoebammon  (Bifâm),martyr  sous  Maximien 
et  Arrianus,  à  Tamoueh  \  Voir  plus  loin,  au  1  Paoni,  la  dédi- 
cace de  l'église  de  S.  Bifamoun. 

Le  28  (23  janv.)  Élie  l'eunuque,  originaire  des  environs  de 
Behnesa,  martyrisé  sous  Culcianus.  Son  histoire  fut  écrite 
par  Jules  d'Aqfahs  \ 

Aux  saints  du  mois  de  Tobi,  le  21  (16  janv.)  on  peut  encore 
ajouter  les  saints  Joule  et  Ptolémée  dont  il  existe  une  Passion 
dans  les  manuscrits  du  monastère  Saint-Michel  du  Fayoum  ''. 

Mechir  1  (26  janv.)  Dédicace  de  l'église  Saint  Pierre  d'A- 
lexandrie. 

*  EvETTS,  fol.  102  a.  L'éditeur,  p.  277,  identifie  Ibchada  avec  Psoté 
du  27  Khoiak. 

*  Alors  même  que  la  leçon  ne  serait  pas  conjecturale,  il  n'est  pas 
certain  que  le  TÔnoçàna  Alo[v]  (J.  Maspero,  Catalogue  général 
du  Musée  du  Caire,  Papyrus  grecs,  n.  67117)  signalé  à  Aphrodito 
soit  un  sanctuaire  de  notre  martyr. 

»  Seymour  de  Ricci  et  E.  O.  V^instedt,  Les  quarante-neuf  vieil- 
lards de  Scété,  dans  Notices  et  extraits,  t.  XXXIX,  p.  323-58. 

*  Amélineau,  Actes  des  martyrs,  p.  52-53. 
^  Id.  Actes  des  martyrs,   p.  157-60. 

«  Id.  Géographie,  p.  197.  Cf.  Anal.  BolL,  t.  XXXIX,  p.  369. 
'  Hyvernat,  dans   The  catholic  Encgclopedia,  t.  XVI,  p.  29. 


Mechir  5  (  30  janv.)  Translation  des  XLIX  vieillards  de 
Scété  dans  la  crypte  de  l'église  Saint-Macaire.  La  commémo- 
raison  de  ces  martyrs  se  place  au  26  Tobi. 

Mechir  6  (31  janv.)  Cyr  et  Jean  et  les  trois  viergesThéodora, 
Théodoxia,  Théopiste  et  leur  mère  Athanasia.  Voir  EH  G. 
469-479  ;  Miracles  BHO.  239.  Plus  haut  p.  86.  Une  épitaphe  * 
fait  connaître  le  nom  d'un  prêtre  attaché  à  une  égUse  de  S. 
Cyr  ÇA^PaxvQoç). 

Mechir  9  (3  févr.)  Paul  le  Syrien,  martyr  à  Alexandrie,  avec 
Esi  et  Thecla  d'Echmouneïn. 

Mechir  10  (4  févr.)  Juste,  fils  de  l'empereur  Numérien, 
Apollon  et  Theoclia,  martyrisés  sous  Dioclétien,  respective- 
ment à  Antinoé,  à  Basta,  n  Saïs,  Voir  la  Passion  BHO.  554,  en 
éthiopien.  Une  passion  copte  a  été  récemment  publiée  '.  Voir 
aussi  le  1  Mésoré. 

Mechir  13  (7  févr.)  Sergius  d'Athribis  et  ses  compagnons, 
sous  le  gouvernement  de  Cyprien.  Jules  d'Aqfahs  l'ensevelit 
et  écrit  son  histoire  '.  Il  existe  des  fragments  d'une  Passion 
de  Sergius,et  certains  épisodes  se  retrouvent  dans  la  Passion 
de  S.  Anoub  (24  Épip). 

Mechir  17  (11  févr.)  Minas  d'Akhmim,  moine,  martyr  à 
Echmouneïn  au  temps  des  Arabes. 

Mechir  20  (14  févr.)  Basile,  Théodore  et  Timothée,  martyrs 
à  Alexandrie.  Simple  mention. 

Mechir  13  (17  févr.)  Eusèbe,  fils  de  Basilide,  martyr  sous 
Dioclétien.  Passion  BHO.  292. 

Phamenoth  2  (26  févr.)  Macaire  ou  Macrobe  d'Echmoun, 
évêque  de  Pchâti  (Nikiou).  Panégyrique  BHO.  583. 

Phamenoth  3  (27  févr.)  Porphyre  (Barphounios,  Broupho- 
nios,  Barphourios)  de  Banias. 

Phamenoth  6  (2  mars)  Dioscore,  martyr  de  la  persécution 
des  Arabes. 

Quarante  religieuses  d'Assyout,  massacrées  par  les  Éthio- 
piens. 

Phamenoth  7  (3  mars)  Philémon  et  Apollonis  (Ablanios, 
Ablabios),  martyrs  sous  Dioclétien  et  Arrianus.  Passion  BHG. 

«  Hall,  Coptic  and  Greek  Texts,  p.  5. 
'  WiNSTEDT,  Coptic  Texts  on  Saint  Théodore,  p.  211-21. 
3  Crum,  Catalogue  of  the  Coptic  manuscripts  of  the  John  Rylands 
Library  (Manchester,  190»),"  p.  221. 
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1846  ;  BHO.  80,  973  '.  Un  monastère  de  Saint-Philémon  à 
Aqfahs  est  indiqué  par  Abou  Sâlih  \ 

Phamenoth  8  (4  mars)  Arrianus,  gouverneur  d'Antinoé.Pas- 
sion  BHG.  1846  ;  BHO.  110. 

Phamenoth  14  (10  mars)  Sinouthios  '  martyr  à  Behnésa 
(Bahnasa). 

Phamenoth  18  (14  mars)  Isidore  et  Sin a,  martyrs  à  Péluse 
au  temps  d'Arménius.  Les  reliques  furent  déposées  à  Samma- 
noud.   Voir  au  24  Pharmouthi. 

Phamenoth  19  (15  mars)  Alexandre  de  Misr,  Agapius  de 
Gaza,  Timolaus  (Nimolaus,  Nicolaus,  Bitmolaos,  Tmoula)  de 
Bantas,  Dionysius  de  Tripoli,  Romulos,  Balisos  (Balbos,  Tâ- 
sous,  Blisous)  de  Misr,  martyrs  à  Césarée  en  Palestine. 

Phamenoth  21  (17  mars)  Théodore  et  Timothée,  Kallia- 
taous  (Calliopius  ?). 

Le  saint  du  15  ou  du  16  Phamenoth  (11  ou  12  mars),  dont 
le  corps  était  conservé  à  Hnès  (Ahnas)  d'après  Abou  Sâlih  *, 
a  été  appelé  Abou  Halba  par  une  erreur  de  lecture  que  M.  Mu- 
nier  a  rectifiée.  Il  n'est  autre  que  Abou  Hélias,  dont  la  Pas- 
sion a  été  récemment  publiée  \  A  signaler  sur  un  ostra- 
kon  du  Vile  siècle  la  mention  rov  fFo(ov)  ronov  ana  HXia  *. 

C'est  le  10  Phamenoth  ou  le  10  Pharmouthi  que  se  placerait 
la  commémoraison  de  8*^  Théoné,  martyre  à  Alexandrie,  sur 
laquelle  on  ne  possède  que  des  fragments,  BHO.  1180,  1181. 
On  a  fait  remarquer  qu'elle  n'a  rien  de  commun  avec  la  Théo- 
noé  dont  il  est  question  dans  les  Adn  Simonis  \ 

Pharmouthi  4  (30  mars)  AlfazuH,  Ghazal,  Turha  (Nazaha), 
vierges  martyres. 

*  O,  VON  Lemm,  KopUsche  Miscelien,  LIV,  dans  Bulletin  de  r Aca- 
démie de  Saint-Pétersbourg,  1908,  t.  II,  p.  1345. 

*  EvETTS,  fol.  91a. 

»  Hymne  en  son  honneur  citée  dans  \V.  E.  Grum,  Catalogue  of 
the  Coptic  manuscripts  in  the  British  Muséum,  p.  .372. 

*  EvETTS,  foi.  78  a,  92  a. 

»  G.  P.  G.  SoHBY,  Le  martyre  de  S.  Hélias,  Le  Caire,  1919.  Voir 
p.  VII  les  notes  de  M.  H.  Munier.  Cf.  Anal.  BolL,  t.  XXXIX, 
p.  369. 

«  H.  R.  Hall,  Coptic  and  Greek  Texts  in  the  British  Muséum. 
p.  148. 

'  O.  VON  Lemm,  Koptische  Miscellen,  XLVH,  dans  Bulletin  de 
t Académie  de  Saint-Pétersbourg,  1908,  t.  II,  p.  1074. 


» /■ 


LES  MARTYRS  D  EGYPTE 


103 


Pharmouthi  7  (2  avril)  Agapios  (Ghabis,  Aghais)  et  Théo- 
dore, martyrs. 

Pharmouthi  12  (7  avril)  Antoine,  évêque  de  Thmouis, 
martyr. 

Pharmouthi  18  (13  avril)  Arsenius,  serviteur  de  S.Sisinnius, 
martyr. 

Pharmouthi  19(14  avril)  David,  fils  de  Gabriel,  de  Qar- 
mout,  martyr. 

Pharmouthi  20  (15  avril)  Paphnuce  de  Tentyris  (Denderah). 
Passion  BHG.  1419,  BHO.  839.  Voir  le  6  Pachon.  Un  document 
fait  mention  du  premier  jour  de  la  fête  d'Apa  Papnoute,  sans 
donner  le  moyen  d'identifier  le  saint  *. 

Pharmouthi  24  (19  avril)  Sina  (Sia,  Sna),  martyr  à  Péluse, 
à  Tépoque  d'Arménius.  Les  reliques  furent  déposées  avec  celles 
de  S.  Isidore  (18  Phamenoth)  à  Sammanoud. 

Pharmouthi  25  (20  avril)  Sarah,  femme  de  Secretios  (Sa- 
kratis,  Socrate  ?)  avec  ses  enfants. 

Pharmouthi  26  (21  avril)  Sisinnius,  fils  de  Sosipater,  mar- 
tyr sous  Dioclétien.  Passion  en  éthiopien  BHO.  1080  ;  Vie 
et  Miracles  BHO.  1081  \ 

Pharmouthi  27  (22  avril)  Victor,  fils  de  Romanos,  martyr 
sous  Dioclétien.  Voir  la  Passion  BHO.  1242  \  Abou  Sâlih  assure 
que  son  corps  était  conservé  dans  le  monastère  de  Saint- Victor 
à  el-Khousoûs,  à  Test  d'Assyout  *.  Il  énumère  neuf  églises  et  un 
monastère  sous  le  même  vocable  "*.  Dans  les  papyrus,il  est  fait 
mention  de  divers  sanctuaires  du  martyr  an  a  BixrmQ,  no- 
tamment à  Lycopohs,  à  Aphrodito,  à  Pindarou  dans  le  nome 
d'Antinoé  ^ 

Pharmouthi  30  (25  avril)  Marc  l'évangéliste.  Cinq  ou  six 
églises  Saint-Marc  sont  citées  par  Abou  Sâlih  \ 


*  Crum,  Coptic  Ostraca,  p.  32,  n.  221. 

«  Voir  O.  VON  Lemm,  Koptische  Miscellen,  XIX,  dans  Bulletin  de 
V Académie  de  Saint-Pétersbourg,  1907,  p.  499. 

^  Et  depuis,  W.  BuDGE,  Coptic  Martyrdoms  in  the  dialect  of  Upper 
Egypt  (London,  1914),  pp.  1-45,  46-101. 

*  EvETTS,  fol.  90  a.  Makrizi  parle  aussi  de  ce  monastère,  ibid.  p.  309. 
»  EvETTS,  p.  372,  i.  v.   Victor.  Makrizi  décrit  celle  du  district  de 

Mushah,  ibid.  p.  344. 

«  J.  Maspero,  Ccualoque  général  du  musée  du  Caire,  papyrus  grecs, 
n.  67006,  67104,  67162. 

'  EvBTTS,  p.  366,  i.  V.  Mark, 


f 


'••Itfr-t^^wf'^m 


•»■!-«■«••" 


.  "»  w 


•mtmmm 


W^W  M^i.Oi^    ^tlWi     W»-.^-».f.. 


104 


LES   MARTYRS   D 'EGYPTE 


Nous  rappellerons  que  S^e  Théonoé,  dont  il  a  été  question 
plus  haut  ',  pourrait  bien  revendiquer  une  place  au  10  Phar- 
mouthi. 

Pakhon  5  (30  avril)  Isaac  de  Tiphré,  jeune  homme  de  vingt- 
cinq  ans,  torturé  par  Culcianus  et  Arrianus,décapité  à  Tanbah 
ou  Bana.  Passion  BHO.  542,  543.  Un  monastère  de  Saint- Isaac 
avec  une  éghse  sous  le  même  vocable  est  signalé  par  Abou  Sâlih 
à  Hadjar  el-Lahoun  *.  D'après  le  même  auteur,  le  corps  d'un 
martyr  Isaac  reposerait  dans  l'éghse  de    el-Kais  ou  Dafou  . 

Pakhon  6  (1  mai)  Paphnuce  de  Banderah  (Denderah). 

Pakhon  8  (3  mai)  Jean  de  Sanhout,fils  de  Macaire  et  d'Anne, 
martyr  à  Antinoé,  enseveh  à  Sanhout  par  Jules  d'Aqfahs.  Le 
soldat  qui  le  gardait  fut  martyrisé  également. 

Pahkon  9  (4  mai)  Arsène  l'Éthiopien,  martyr. 

Pakhon  14  (9  mai)  Épimaque  de  Pharma,  martyr  à  Alexan- 
drie, enseveh  à  Péluse.  Passions  BHO.  21 A  ;  BHG.  593,  594. 

Pakhon  15  (10  mai)  Quarante  martyrs  décapités  sous  Dio- 
clétien. 

Pakhon  18  (13  mai)  Isidore  martyr  sous  Dioclétien.  Dans 
un  papyrus  de  Djêmé  (Thèbes)  et  sur  une  inscription  de 
Déir-el-Medineh  une  église  de  Saint-Isidore  est  mentionnée  ^ 

Pakhon  23  (18  mai)  Julien  et  sa  mère.martyrs  à  Alexandrie. 

Pakhon  25  (20  mai)  Coluthus  martyr.  Passion  BHO,  206. 
Abou  Sâlih  indique  le  monastère  de  Saint-Coluthus  à  Siout 
comme  gardant  le  corps  du  martyr,  et  sept  éghses  ou  monastè- 
res sous  son  vocable  \ 

Les  synaxaires  semblent  ne  point  connaître  Apa  Chamoul, 
dont  il  existe  une  Passion  récemment  publiée  '.  C'est  un  des 
martyrs  dont  Jules  d'Aqfahs  est  censé  avoir  écrit  les  Actes. 
La  date  de  la  mort  est  le  16  Pakhon  (11  mai). 

Paoni  1  (26  mai)  Bifâm  (Bifamon)  soldat.  Simple  mention. 
Le  calendrier  d'Abou'l-Barakat  annonce  la  dédicace  de  l'église 


«  Plus  haut,  p.  102.  2  EvETTS,  f.  73  a. 

•  »  EvETTS,  f.  91  a. 

♦  H.    MuNiER,    dans    Bulletin   de   l' Institut   Français   d'archéologie 
Orientalôy  t.  XIV,  p.  99.  Le  texte  de  la  Passion,  ibid.,  p.  101-109. 

»  EvETTS,  p.  361,  i.  v.  Coluthus.  Makrizi  cite  celle  de  Rifah,  ibid. 
p.  344. 

•  WiNSTEDT,  Coptic  Texts  on  Saint  Theodore,'p.  175-199. 


LES    MARTYRS    d'ÉgYPTE 


105 


d'Abou  Bifamon  à  Taha  al-Medineh  V  Ce  martyr  semble  n'être 
pas  distinct  de  Phoebammon.  Passion  dans  les  manuscrits 
de  Saint-Michel  du  Fayoum  '.  Voir  le  27  Tobi. 

Cosman,  martyr  du  pays  de  Chatakha. 

Paoni  3  (28  mai)  Helladios,  évêque,  martyr  sous  Julien. 

Paoni  4  (29  mai)  Jean  d'Héraclée,  martyrisé  sous  Dioclé- 
tien, dont  on  a  une  Vie  en  arabe   . 

Chenousi  (Sousita,  Sousti)  de  Belkim,  berger,  martyrisé 
à  Antinoé  par  le  préfet  Arrianus. 

Ammon  (Apamon)  et  Sophie,  martyrs  sous  Dioclétien. 

Paoni  5  (30  mai)  Macaire,  martyr  par  la  noyade. 

Paoni  6  (31  mai)  Théodore  le  moine,  martyr  de  la  persé- 
cution arienne  à  Alexandrie. 

Paoni  7  (1  juin)  Ischyrion  (Abachiron)  de  Qillin,  soldat 
martyrisé  à  Assyout,  avec  cinq  autres,  par  le  gouverneur 
Arrianus.  Le  magicien  Alexandre,  un  converti,  est  également 
décapité.  Rappelons  qu'il  y  a  un  martyr  Isch3Tion  dans 
Eusébe  *. 

Paoni  10  (4  juin)  Dabamon  et  Batamon,  vierges,  avec  leur 
mère  Sophie,  martyres  à  Sais,  en  même  temps  qu'une  jeune 
fille  nommée  Yona  (Bon a),  une  autre  femme,  le  bourreau 
Eulogius  et  un  chrétien  nommé  Uarchenoufa  (Barsanuphius). 

Paoni  11  (5  juin)  Claudius,  martyrisé  sous  Dioclétien  par 
Arrianus,  à  Antinoé.  Son  corps  et  celui  de  Victor,  fils  de  Roma- 
nos,  sont  transportés  à  Antioche.  Mais  on  dit  que  S.  Claude 
repose  maintenant  à  Assyout.  Voir  la  Passion  BHO.  195  et 
les  pièces  récemment  publiées  \  Des  églises  consacrées  à  ce 
saint  sont  signalées  par  Abou  SâHh  à  Ichnîn,  à  al-Kalandi- 
moun,  à  Mounyah  Bâni-Khasib  \  par  Makrizi  dans  le  district 
de  Boukour  \ 


*  E.  TissERANT,  Le  calendrier  d'Abou'l-Barakat,  p.  28. 

«  Hyvernat,  dans  The  catholic  Encyclopedia,  t.  XVI,  p.  29. 
»  Voir  Crum,  Catalogue  of  Coptic  manuscripts  in  the  British  Muséum 
p.  363,  n.  1. 

*  Hist.  eccL,  VI,  42,  1. 

5  O.  VON  Lemm,  Kleine  Koptische  Studien,  LVt,  dans  Mémoires  de 
V  Académie  de  Saint-Pétersbourg  y  lll^  série,  t.XI,  p.  45-89.  Voir  aussi 
Amélineau,  Contes  et  romans  de  l'Egypte  chrétienne,  t.  II,  p.  1-54. 

«  EvETTS,  fol.  91  a,  92  a,  88  b. 

■  EvETTS,  p.  344. 
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Dédicace  du  sanctuaire  des  Quarante  martyrs  dans  l'église 
connue  sous  le  nom  de  Sotir,  aux  environs  d'Alexandrie. 

Paoni  14  (8  juin)  Cyrus  (Aboukir),  Jean,  Ptolémée,  Phi- 
lippe, martyrs  à  Damanhour.  Cyrus  fut  inhumé  a  Sais,  les 
trois  autres  à  Damanhour. 

Paoni  15  (9  juin)  Dédicace  de  Téglise  Saint-Ménas  à, 
Maryout. 

Paoni  18  (12  juin)  Georges,  martyr  du  temps  des  musul- 
mans. 

Paoni  19  (13  juin)  Bchai  Anoub  de  Banajous  (Babanus), 
pays  de  Damiette,  soldat  dans  l'armée  de  Cyprien,  gouver- 
neur d'Athribis,  martyr  sous  Arrianus,  gouverneur  d'Anti- 
noé. 

Paoni  21  (15  juin)  Timothée  de  Masr  (Vieux-Caire),  sol- 
dat-martyr sous  Arrianus,  gouverneur  d'Antinoé.  C'est  sans 
doute  à  ce  martyr  qu'est  consacrée  l'église  Saint-Timothée 
dans  le  monastère  voisin  des  pyramides,  au  té  moignage  d'Abou 
Sâlih  \ 

Paoni  24  (18  juin)  Moïse  l'Éthiopien,  moine,  tué  par  les 
barbares.  Son  corps  repose  à  Deir-al-Baramous. 

Paoni  25  (19  juin)  Pierre,  patriarche  d'Alexandrie. 

Paoni  26  (20  juin)  Pierre  et  Abchai,  martyrs. 

Paoni  27  (21  juin)  Thomas  de  Chandalat,  enfant  de  11  ans, 
torturé  par  Arrianus,en  même  temps  que  S.  Paphnuce  de  Ban- 
dera et  Moïse  de  Balkim,décapité  à  Zoua.  On  rappelle  en  même 
temps  la  mémoire  de  700  hommes  et  9  femmes,  martyrs.  Des 
fragments  de  la  Passion  de  S.  Thomas  ont  été  signalés  ». 

Paoni  29  (23  juin)  Sept  ascètes  de  la  montagne  de  Touna 
(Qouna)  :  Païsis,  Cotilas,  Ardâma,  Moïse,  Asi,  Baraclas  et 
un  second  Cotilas,  martyrs  à  Alexandrie,  sous  Arrianus. 

Hor,  Abchai  et  Didra  (Nadra,  Danda)  leur  mère,  martyrs 
à  Alexandrie. 

Épip  8  (2  juillet)  Piroou  (Abiroum,  Abroum)  et  Athom, 
martyrs  à  Baramoun,  ensevehs  à  Sammanoud,  près  du  corps 
de  S.  Anianus.  Passion  BHO,  994. 

'  EvETTS,  fol.  65  a. 

'  Crum,  Catalogue  of  the  Coptic  manuscripts  of  the  John  Rylands  Li- 
brary  (Manchester,  1909),  p.  222  ;  H.  G.  Evelyn  White,  dans  Bul- 
letin of  the  Metropolitan  Muséum  of  Art,  New-York^  november  1921, 
part  II,  p.   62. 


Blana  (Ablana)  de  Bara,  district  de  Sakha,  martyr  à  An- 
tinoé. 

Bima  (Epime)  du  pays  de  Banklaos  (Biklaos,  Niklaos), 
province  dé  Bahnasa,  martyr  dans  la  Haute-Egypte,  enseveli 
par  les  serviteurs  de  Jules  d'Aqfahs.  Passion  BHO,  275.  Une 
éghse  d'Abou  Bima  à  Munyat  Andûnah,  une  autre  à  Tamwaih 
sont  signalées  par  Abou  Sâlih  *. 

Epip  10  (4  juillet)  Théodore,  évêque  de  Ja  Pentapole,  mar- 
tyrisé sous  Dioclétien  par  le  préfet  Pilate.  Voir  plus  hau  t, 
p.    89. 

Epip  11  (5  juillet)  Jean  et  Symon  de  Charmalas  (Tarmalas, 
Chamlas),  martyrs  à  Alexandrie,  sous  Arménius,  ensevelis 
à  Sammanoud.  Passion  BHO.  525. 

Épip  12  (6  juillet)  Hor  de  Siriakos,  martyr  à  Antinoé. 

Épip  13  (7  juillet)  Ammon  (Apamon)  de  Toukh,  district 
de  Bena,  martyrisé  à  Antinoé  par  Oukhious,  enseve  i  par  Jules 
d'Aqfahs.  D'après  Abou  Sâlih,  il  y  avait  à  al-Ba'inasâ  une 
église  consacrée  à  Abamoun. 

Sinouthios,  martyr  de  l'époque  musulmane. 

Epip  15  (9  juillet)  Abba  Harsios    (Horsiesi),  martyr  à  Cul. 

Épip  19  (13  juillet)  Batlan  le  médecin  du  paysMo  Nimidan. 

Bidâba,  évêque  de  Qeft. 

Épip  20  (14  juillet)  Théodore  fils  de  Jean,  martyr  de  Cho- 
tep,  sous  Dioclétien, dans  la  Thébaïde,  où  son  corps  fut  déposé. 
La  fête  de  la  translation  au  5  Athor.  Abou  Sàhh  rappelle 
aussi  cette  translation  '.  Il  cite  vingt-deux  églises  et  quatre 
monastères  de  Saint-Théodore  ^  sans  donner  le  moyen  de 
distinguer  les  homonymes. 

Épip  22  (16  juillet)  Macaire,  fils  de  Basihdes,  martyr  à 
Alexandrie.  Passion  BHO,  578.  S'il  faut  en  croire  Abou  Sâlih 
on  conserverait  à  Echmouneïn  le  corps  d'un  saint  Macaire 
martyr  *. 

Épip  23  (17  juillet)  Abd-ei-Masich  du  pays  de  Toukh-Ma- 
tous  martyrisé  à  Sammanoud. 

Épip  24  (18  juillet)  Noub  (Abanoub)  de  Nahîsa,    martyrisé 


*  EvETTS,  fol.  60  b,  67  b. 

"'  EvETTS,  p.  372,  i.  V.  Théodore, 

*  EvETTS,  fol.  77  a. 


5  EvETTS,  fol.  88  a. 
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à  Alexandrie  par  Arménius,  enseveli  à  Sammanoud.  Jules 
d'Aqfahs  écrivit  sa  Passion  *.  .         ' 

ÉPiP  25  (19  juillet)  Antonin  (Andoubita,  Andounina)  de  Be- 
na.   Il  est  fait  mention  de  S.  Épimaque  et  de  S.  Menas. 

Abou  Isakh  de  Samana,  jardinier,  martyr. 

Liaria  (Lilaria)  de  Dimliana  (Damalina)  près  de  Damira, 
martyr. 

Thecla  et  Mougi  (Fougi)  de  Qaraqas  dans  la  Bohaïra, 
martyrisés  Tune  à  Damtoua,  l'autre  à  Alexandrie. 

Abakragoun  (Abakerazoun)  de  Banouan  (Bouq),  brigand 
converti,  martyrisé  près  d'Alexandrie,  enseveli  à  Banouar. 
La  notice  parle  aussi  de  Justus,  converti  et  mis  à  mort  par 
935  soldats. 

ÉPIP  27  (21  juillet)  Abamoum  de  Mariout  (Barnout,  Barout, 
Manout,  Tarbout,  Ternout),  martyr  à  Alexandrie  en  même 
temps  qu'une  vierge  Théophile  et  plusieurs  autres,  à  l'époque 
d'Arrianus,  gouverneur  d'Antinoé  On  s'est  demandé  si  ce  mar- 
tyr ne  doit  pas  être  identifié  avec  Pamoun,  du  groupe  Pamoun 
et  Sarmata,  que  l'on  ne  connaît  malheureusement  que  par  un 
fragment  '. 

Dédicace  de  l'église  d'Abou  Bifâm. 

ÉPIP  29  (23  juillet)  Barsanuphius,  martyr  à  Sais,  avec  deux 
frères.  Une  inscription  votive  sur  une  lampe  :  Ovegaivov- 
(ptov  xal  Uérgov  jLiaQr[vQœv]  ''  se  rapporte  à  ce  saint. 

ÉPIP  30  (24  juillet)  Mercurius  et  Ephrem  d'Akhmim,  mar- 
tyrs de  la  persécution  arienne. 

Aux  saints  du  8  Épip  (2  juillet)  il  faut  ajouter  S.  Nabraha, 
dont  nous  avons  une  Passion  *. 

C'est  au  16  Épip  (10  juillet)  que,  d'après  la  Passion  récem- 
ment publiée  (BHO,  75)  il  faudrait  placer  S.  Apatil  (Apa  Til) 


<  Cf.  Crum,  dans  Journal  of  theological  Studies,  t.  X,  p.  462. 

*  Crum,  Catalogue  of  the  Coptic  manuscripts  in  the  British  Muséum , 
p.  161  ;  cf.  VON  Lemm,  Koptische  Miscellen,  XXI,  dans  Bulletin  de 
l'Académie  de  Saint-Pétersbourg,  1908,  t.  II,  p.  69-70. 

'  H.  R.  Hall,  Coptic  and  Greek  Texts    of  the    Christian  period  in 
the  British  Muséum  (London,  1905),  p.  20.  Cf.  Hyvernat,  dans  The 
catholic    Encgclopedia,  t.  XVI,  p.  29. 

*  Publiée  par  H.  Munier  dans  Bulletin  de  l'Institut  Français 
d'archéologie  Orientale,  t.  XV  (1918),  p.  227-59. 
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soldat,  martyrisé  par  Arrianus,  gouverneur  de  la  Thébaïde 
et  Pompeius,  gouverneur  de  Pérémoum  '.  On  signale,  d'après 
Abou  Sâlih  à  Mallawi  et  à  al-Bahnasâ  deux  églises  consacrées 
à  un  S.  Apatir  (Abadir),  que  l'on  propose  d'identifier  avec 
S.  Apatil  *.  Il  faut  se  rappeler  cependant  qu'il  existe  un  S.  A- 
patir.  Voir  le  28  Tout. 

Au  24  Épip  (18  juillet)  se  place  aussi  la  commémoraison 
de  S.  Anoub  (Aba  Noub)  de  Naïsi,  martyrisé  à  Alexandrie  par 
le  gouverneur  Arménius.  Jules  d'Aqfahs  fit  ramener  le  corps 
à  Naïsi.  Passion  BHO.  72.  Voir  aussi  l'histoire  de  S.  Serge 
d'Athribis  (13  mechir).  Il  y  avait,  d'après  Abou  Sâlih,  une 
église  de  Saint-Anoub  au  nord  d'Echmouneïn,  une  autre  à 
Kamoulah  '. 

Mésoré  1  (25  juillet)  Apoli,  fils  de  Juste  \  martyr  sous 
Dioclétien  à  Basta.  Repose  dans  le  couvent  de  Khandaq  près 
du  Caire.  Passion  de  S.  Apoh  BHO.  78.  La  Passion  des  SS. 
Juste,  ApoU  et  ThéocUa  existe  en  éthiopien.  BHO.  554.  Voir 
aussi  la  date  du  19  Mechir  (Juste). 

Mésoré  4  (28  juillet)  David  et  ses  frères,  martyrs  à  Sangar 
dans  la  Basse-Egypte.  D'après  Abou  Sâlih,  le  corps  d'un  S. 
David  martyr  était  conservé  dans  l'égHse  du  monastère  de 
Saint- Victor  aux  environs  d'Assyout  '-. 

Mésoré  7  (31  juillet)  Isidore. 

Mésoré  9  (2  août)  Ari  (Irai),  prêtre  de  Chetnouf,  martyr 
à  Alexandrie,  enseveh  par  Jules  d'Aqfahs.  Passion  BHO. 
107.  On  a  conjecturé  que  Abou'1-Arah  dont  il  y  avait,  au  dire 
d'Abou  Sâlih,  une  église  à  al-Barnîl,  n'est  pas  différent  de 
S.  Ari«. 

Mésoré  10  (3  août)  Matra (Bitra) martyr  à  Alexandrie  sous 
Dèce.  Voir  le  8  Paopi. 

Jean  d'Echoum  Tanah,  soldat  martyr  à  Baramoum  et  ses 
compagnons  au  nombre  de  95. 

*  Voir  Crum,  dans  Journal  of  theological  Studies,  t.  X,  p.  461  ; 
Anal.  Boll.,  t.  XXIX,  p.  161. 

«  EvETTS,  fol.  74  b,  75  a. 

3  EvETTS,  fol.  38  a,  90  b,  104  a. 

*  Souvent  confondu  avec  Apollo  de  Baouît.  Crum,  Theological 
Texts  from  Coptic  papyri,  p.  162,  n.  1. 

^  EvETTS,  fol.  90  a. 

«  EvETTS,  p.  164,  note  4. 
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Mésoré  17  (10  août)  Jacques  de  Mangoug,  du  pays  d'Absou 
(Pso),  dans  la  Haute-Egypte,  martyr  à  Farmâ,  avec  Abraham 
et  Jean  de  Sammanoud.  Il  assiste  au  supplice  de  S.  Justus. 

Mésoré  18  (11  août)  Eudémon  d'Erment,  qui  alla  à  Ech- 
mouneïn,  saluer  l'enfant  Jésus,  et  devint  le  premier  des  mar- 
tyrs. 

Mésoré  23  (16  août)  Trente  mille  chrétiens  martyrs  à 
Alexandrie. 

Mésoré  26  (19  août)  Moïse  et  sa  sœur  Sara,  martyrs  sous 
Sévérianus  à  Alexandrie. 

Mésoré  27  (20  août)  Marie  l'Arménienne,  martyre  de  l'é- 
poque musulmane. 

Poemen  (Bnamen,  Biman,  Mnaman)  et  sa  sœur  Eudoxia 
de  Chabsir,  martyrs  à  Chetnouf. 

Paguemen  1  (24  août)  Abchai,  frère  de  Apa  Hor  d'Antio- 
che,  fils  de  S^e  Dendera  (Dandar),  martyr  à  Alexandrie. 

Il  s'en  faut  que  tous  les  saints  d'Egypte  soient  inscrits  dans 
le  synaxaire.  C'est  ainsi  que,  pour  ne  citer  que  quelques  exem- 
ples, les  saints  Panesneu,  Paul  et  Ptolémée,  Christodore, 
Chnoubé  n'y  ont  pas  trouvé  place.  Leurs  Passions  '  ont  cer- 
tainement été  ignorées  des  compilateurs  à  qui  nous  devons  le 
synaxaire.  D'autres  encore  leur  ont  échappé  dont  les  noms  sont 
parvenus  jusqu  à  nous  par  des  inscriptions. 

Les  suivants,  dont  Abou  Sâlih  mentionne  les  sanctuaires, 
n'y  figurent  pas  davantage  :  Basmantah,  dont  le  corps  est 
conservé  dans  l'égUse  de  Toamboudha  ;  Faloukh,  patron 
d'une  église  ;  Haroudah,  dont  le  corps  repose  dans  l'église  de 
Soumousta,  province  de  Beni-Souef  ;  Hehana  (on  a  lu  par 
erreur  Halbânah),  titulaire  d'une  église  à  Bardjamous,  district 
de  Taha  ;  Héhas,  dont  on  a  fait  Halbas,  Bou  Halbas,  et  dont 
les  reliques  sont  honorées  à  Mounyah  Béni  Khasib  ;  Jean, 
martyr  d'Assouan  ;  Nadil  (Bou  Nadil)  titulaire  d'une  église 
à  Djebel  Achtar  ;  Siiyoum,  titulaire  d'une  église  à  Aqfahs. 
Tarîma  (Tarnîma),  dont  le  corps  repose  dans  l'église  du  mo- 
nastère érigé  sous  son  vocable  *. 


'  Voir  plus  loin,  ch.  III. 

*  EvETTs,  fol.  90  a,  90  b,  86  a,  78  a,  41  b,  77  b,  91  a,  90  a.    D  est 
intéressant  de  comparer  à  Abou  Sâlih  la  liste  des  églises  coptes  et  des 


On  aura  remarqué  combien  le  propre  égyptien  du  synaxaire 
a  peu  de  contact  avec  les  listes  hiéronymiennes  et  avec  le 
synaxaire  grec.  Pourtant  nous  n'avons  pas  tenu  compte  d'une 
catégorie  de  saints  qui  nous  sont  présentés  comme  néo-mar- 
tyrs, tels  que  Jean  de  Phanidjoit  ',  Michel  de  Damiette, 
Salîb  ou  Pistauros  *  et  autres  qui  demanderaient  d'être  traités 
à  part  5. 

Parmi  les  épisodes  les  plus  ordinaires  des  Actes  fabuleux 
des  martyrs,  il  faut  compter  les  incidents  qui  amènent  au 
héros  principal  des  compagnons  de  captivité  ou  de  supplice. 
Il  semblerait  peu  logique  d'attacher  à  ces  parties  secondaires 
plus  d'importance  qu'au  reste  ;  les  noms  choisis  par  l'hagio- 
graphe  peuvent  n'avoir  aucune  valeur  historique.  Il  y  a  pour- 
taïit  de  ces  groupes  que  l'on  ne  peut  entièrement  négliger, 
parce  qu'ils  font  disparate  et  se  présentent  comme  des  listes 
prises  ailleurs.  On  arrivera  peut-être  un  jour  à  connaître  leur 
provenance.  Il  s'y  rencontre  des  noms  connus  ;  mais  c'est 
l'exception.  Nous  avons  à  citer  les  listes  suivantes. 

Dans  la  Passion  de  S.Anoub  *,  le  préfet  d'Athribis  fait  appré- 
hender, tourmenter,  puis  jeter  en  prison  Sergius,  fils  de  Théo- 
dore le  scolastique,  frère  du  préfet  Cyprien  ;  Apa  Meneson, 
prêtre,  et  son  frère  Apa  Ploou  ;  Paesis,  et  ses  frères  ;  Georges  ; 
Jean  ;  Isidore  ;  Pisoes  ;  Apa  Cragon  *  ;  Sarapamon  ;  Jean  ; 
Zacharie  ;  Pithos  ;  Macarius  ;  Jacob  ;  Tourodas  ;  Apollon  ; 
Amoun,  Dioscore. 

La  Passion  de  S.  Épimé  contient  deux  de  ces  hstes.  On  ra- 

monastères  de  l'Egypte  contemporaine  publiée  par  Somers  Clarke, 
Christian  antiquities  in  the  Nile  Valley  (Oxford,  1912;,  p.  199-216! 
Parmi  les  patrons,  presque  tous  très  connus,  nous  relèverons  un  pe- 
tit nombre  de  noms  :  Clodius,  Boctor  Chou  (plus  haut  p.  96),  taltaus 
(P^othée),  Ibchada  (Psoté),  Gyriacos,  Sarabamoun  et  Dimiana  (une 
dizaine  de  fois) 
'  BHO.  519. 

«  Crum,  Catalogue  of  the  Coptic  manuscripts  of  the  John  Bulands 
Library,  p.  211-12. 

'  Sur  les  néo-martyrs  nous  avons  publié  une  courte  étude  dans  le 
Constructive  Quarierly  de  New-York,  décembre  1921. 

*  BHO,  72  ;  Balestri-Hyvernat,    p.  124. 

«  Une  Passion  de  Apa  Cragon  (Kradjon)  est  signalée  par  H.  G. 
EvELYN  White  dans  Bulletin  of  the  Metropolitan  Muséum  of  Art, 
New- York,  november  1921,  part  II,  p.  6, 
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conte  que,  quand  ce  martyr  entra  dans  Alexandrie,  le  préfet 
était  à  l'audience  et  jugeait  les  chrétiens  dont  les  noms  suivent: 
Pihop,  diacre  de  Kanach,  Apa  Hor  de  Todji  du  nome  de  Pem- 
djé,  Maxime,  prêtre  de  Senero,  Pethos,  diacre  de  Terbe  \ 
Plus  loin  on  voit  comparaître  devant  le  tribunal,  à  Phouoh 
Enniameou,  Sérapion  prêtre  de  cette  localité  ;  Orion,  prêtre 
de  Chom  de  Cemen  ;  Abion,  chef  de  Cemen  ;  Eudémon,habitant 
de  Phouoit  ;  Petsiri,  habitant  de  Tilodj  *. 

Arrianus,  dans  les  Actes  de  Didyme,  se  fait  amener,  puis 
jeter  en  prison,  Berchenoufi,  lecteur  de  Djeblil  ;  Héraclide, 
soldat  de  la  circonscription  du  midi,  de  Nauï,  dans  le  nome  de 
Hnés  ;    Pana,  de  Nenhati  ;  Pabil,  de  Chouenti  ', 

Le  jour  du  martyre  de  S.  Didyme,  furent  condamnés  six 
autres  chrétiens  appartenant  comme  lui  au  nome  de  Ténéto  : 
Artion,  Nimesa,  Arapolon,  lecteur  de  Koprêt,  Raclida,  le 
prêtre  du  Port,  Amoun,  le  diacre  de  Psaradous  et  Zacharie, 
le  soldat,  originaire  d'Alexandrie  *. 

En  entrant  dans  la  prison  de  S.  Apater,  son  frère,  S*e  Irai 
y  trouva  Apa  Coluthe,  le  médecin  prêtre,  d'Antinoé,  Apa 
Paphnuce  de  Denderah  \  Apa  Isaac  de  Tiphré,  Apa  Chamoul 
de  Taraphia,  Apa  Siméon  de  Tapcho,  Sisinnius  de  Tantatho, 
Théodore  de  Chotep,  Moïse  de  Psamanniou,  Philothée  de 
Pemdjé,  Macaire  de  Fayoum,  Maxime  de  Vouchîm,  Macroni 
de  Thôni,  Sénouthi  de  Bouasti,  Siméon  de  Thôou,  Ptolémée 
fils  de  réparque,  Thomas  de  Tanphôt  '.  On  reconnaît  dans 
cette  liste  plusieurs  noms  de  saints  qui  figurent  dans  d'au- 
tres textes  hagiographiques. 

Nous  ne  voulons  pas  omettre  de  mentionner  un  genre  de 
listes  de  saints  qui,  malheureusement  soulève  plus  de  pro- 
blèmes qu'il  n'en  aide  à  résoudre,  à  cause  de  la  difficulté 
qu'on  éprouve  à  identifier  les  personnages.  Certaines  épitaphes 
débutent  par  des  invocations  à  Dieu,  aux  archanges,  à  la  Vierge 

<  BHO,  275,   Balestri-Hyvernat,  p.  82. 
'  Ibid.  p.  95. 

3  BHO,  253,  Hyvernat,  p.  287. 

*  Hyvernat,  p.  301.  Le  texte  porte     NIKENT QPI.     Sur  cette 
forme,  voir  Amélineau,    Géographie,  p.  141. 
'  BHO.  73,  Hyvernat,  p.  99-100. 
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aux  apôtres,  aux  martyrs  et  autres  saints.  On  en  a  publié 
plusieurs,  provenant  des  environs  de  Baouît  *,  de    Saqquara 
et  d'ailleurs  \  Dans  ces  énumérations,  certains  martyrs  célè- 
bres sont  reconnaissables  au  nom  et  au  groupement  =^  :  Apa  Vic- 
tor, Apa  Phoebammon,  Apa  Georges,  Apa  Mena  *,  Apa  Psote, 
Apa  Panesneu.  D'autres  sont  clairement    désignés  :  les  mar- 
tyrs de  Tone,  inconnus  d'ailleurs  \  les  martyrs  de  Paahase, 
non  moins  obscurs  ^  On  peut,  avec  beaucoup  de  probabilité, 
joindre  aux  martyrs  Apa  Kyriakos,  Apa  Philotheos  ;  mais 
devant  d'autres  noms  que  rien  ne  fait  reconnaître,  on  hésitera. 
C'est  ainsi  que  Apa  Sergi  ",  que  l'on  serait  tenté  d'identifier 
avec  le  grand  S.  Serge  de  Rosapha,  est  vraisemblablement  un 
moine,  comme  l'indique    l'addition    e(  ses  frères.  Par  contre 
Apa  Pakene  qui,  dans  une  autre  épitaphe  \  est  entouré  de 
noms  de  moines,  pourrait  bien  être  un  martyr.  Sur  un  monu- 
ment funéraire  sont  figurés,  de  part  et  d'autre  de  la  croix, 
deux    saints     cavahers,    dont    l'un   est  le    martyr  Victor, 
AFIOC  BIKTQP,  YRuive    AFIOC  HAKENE  \    Concluons 
que  tous   ces  textes   devront  être  examinés  très  attentive- 
ment avant  d'être  employés  à  des  usages  hagiographiques. 

'  H.  K.  Hall,  Coptic  and  Greek  Texts  in  the  British  Muséum,  p. 
142-145,  n.  14-17.  ■ 

*  H.  Thompson,  dans  J.  E.  Quibell,  Excavations  al  Saqquara 
(1907-1908),  p.  27-53  ;  Excavations  (1908-1910),  p.  47-122. 

">  E.  Révillout,  dans  Mélanges  d'archéologie  égyptienne  et  assy- 
rienne, 1874,  p.  175;  G.  Lefebvre,  dRns  Annales  du  service  des  Anti- 
quités de  l'Egypte,  t.  X  (1909),  p.  55-57  ;  J.  Clédat,  dans  Annales, 
t.  IX  ri908),  p.  220. 

*  On  a  remarqué  que  les  quatre  noms  de  Victor,  Phoebammon, 
Georges,  Menas  se  suivent  généralement  dans  cet  ordre  en  tête  des 
listes  de  martyrs. 

^   RÉVILLOUT,  t.  c,  p.  175. 

«  Dans  Quibell,  Excavations  (1908-1910),  p.  75.  La  lecture 
Paahase  elle-même  est  incertaine. 

"  Hall,  t.  c,  p.  144,  n.  16. 

«  Hall,  t.  c,  p.  145,  n.  17. 

"  Hall,  t.  c,  p.  132,  pi.  9.  M.  Hall  interprète  le  nom  de  Pakene  : 
0  celui  de  Kena  ».  Les  avis  sont  partagés  à  ce  sujet.  On  cite  dans  des 
inscriptions  grecques  ayevtj,  an  a  ayevr)  (Lefebvre,  Recueil  des 
inscriptions  grecques  chrétiennes  d'Egypte,  n.  118,  164),  et  dans  des 
textes  coptes:  ayeve.  Bulletin  de  l'Institut  français  d'archéologie 
Orientale,  t.  HI,  p.  93  ;  Crum,  Catalogue  of  the  Coptic  manuscripts 
of  ttie  John  Rylands  Library,  p.  90. 
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Les  passions  des  martyrs  d*'Égypte. 

On  a  vu  que  les  grandes  listes  des  martyrs  d'Egypte  ont 
pour  principale  source  des  Passions  d'une  certaine  étendue 
dont  plusieurs  ont  pu  être  désignées.  Malgré  bien  des  lacunes 
ce  qui  nous  reste  de  cette  littérature  est  considérable.  L'exa- 
men détaillé  pièce  par  pièce,  au  point  de  vue  des  sources  et 
de  la  composition,  exigerait  un  gros  livre,  et  il  faut  bien  nous 
borner.  Donner  une  idée  suffisamment  exacte  de  l'ensemble, 
étudier  de  plus  près  quelques  morceaux  caractéristiques, 
voilà  tout  ce  que  nous  voulons  essayer. 

Les  Passions  des  martyrs  égyptiens  nous  sont  parvenues 
en  grec,  en  latin,  en  copte  et  parfois  dans  des  versions  arabes 
et  éthiopiennes.Le  groupement  par  idiomes  est  un  principe  de 
division  peu  logique,  d'autant  que  le  grec  est  presque  toujours 
la  langue  originale  du  premier  récit.  Comme  classement  pro- 
visoire, il  offre  des  avantages  au  point  de  vue  de  la  clarté, 
et  nous  adopterons  cet  ordre  pour  donner  un  aperçu  sommaire 
des  matériaux  sur  lesquels  la  critique  trouvera  à  s'exercer. 


§  1.  Textes  grecs  et  latins. 

Les  textes  grecs  d'abord.  Les  plus  connus  sont  ceux  qui, 
après  avoir  figuré  dans  les  anciens  ménologes,  ont  passé, 
moyennant  les  transformations  ordinaires,  dans  la  collection 
de  Métaphraste.  Ce  sont  les  Actes  des  SS.  Varus,  Épimaque, 
Menas  (11  nov.),  Écaterine  *,  Pierre  d'Alexandrie*,  Menas, 
Hermogène  et  Eugraphus  (10  décemb.),  Thyrsus,  Leucius, 
Callinicus,  Philémon  et  Apollonius,  Cyr  et  Jean  \ 

La  Passion  de  S.  Menas  provient  d'Asie  Mineure,  et  doit 
avoir  été  rédigée  à  l'ombre  du  sanctuaire  de  Cotyée  où  le 


*  Voir  plus  haut,  p.  35.  * 

2  Voir  plus  haut,  p.  25. 

»  Voir  B  H  G,  2^  éd.  sous  ces  noms.  Pour  le  ménologe  de  Métaphraste 
ibid.,  p.  275-92. 
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martyr  était  spécialement  honoré  '.  L'origine  de  la  Passion 
de  S.  Menas  avec  les  compagnons  Hermogène  et  Eugraphus 
ne  paraît  pas  moins  claire.  Elle  vient  de  Constantinople  V 
La  provenance  égyptienne  des  Actes  de  S*®  Écatérine  n'est 
point  établie,  ni  même  fort  probable.  Mais  cette  question 
obscure  doit  être  réservée. 

Deux  groupes  de  saints  du  14  décembre  sont  réunis  sous 
une  même  rubrique  dans  la  Passion  de  S.  Thyrsus  et  de  ses 
compagnons.   La  seconde  moitié  seulement  de   cette   pièce 
composite  se  rapporte  à  des  martyrs  d'Egypte  :  Philémon  et 
Apollonius  '.  Au  début  on  rappelle  que  parmi  les  victimes  de 
la  même  persécution  se  trouvèrent  Asclas    et    Léonide  ;    le 
récit  se  termine  par  le  martyre  d'Arrianus,  le  gouverneur  de 
la  Thébaïde  converti  au  christianisme,  et  des  quatre  nçori- 
xTogeç,  dont  Tun  porte  ici  le  nom  de  Theotychus.    Le  texte 
grec  de  la  Passion  d'Asclas,  qui  faisait  corps,  primitivement, 
avec  celle  de  Philémon  et  de  ses  compagnons,  est  perdu.  On 
en  a  des  résumés  et  des  traductions.    La  mention  de  Léonide 
est   à   relever  :    "Aggiavoç  roivvv  6  xrjvixavra    tfjç    0rj' 
Paîôoç     ijyejuovevcov,  jueÀÀijaaç    ovôèv     "AaxXàvavrlxa 
xal     Aecoviôrjv    Ttgeafievovraç    Xafiœv     rrjv    evaéfieiav, 
noXXaîç  xal  /ueydXaiç    vTiopdXXei     Paadvotç,    eUa     xal 
avxflç  TtcxQÔrara  rfjç    l^cofjç    ànaXXdTxei,    Léonide    ap- 
paraît ici  et  dans  plusieurs  autres  passages  comme  un  compa- 
gnon d'Asclas  *.  Dans  les  versions  qui  nous  restent  de  la  Pas- 
sion de  ce  dernier,   il  n'est  nulle  part  question  de  Léonide  \ 
Le  martyr  de  ce  nom  que  nous  avons    rencontré  n'appartient 
pas  à  la  persécution  de  Dioclétien,    mais  à   celle  de  Septime 
Sévère  \ 

La  Passion  de  Philémon  et  d'Apollonius,  dans  la  forme  qu'el- 
le a  revêtue  avant  de  passer  dans  le  ménologe  de  Métaphraste, 
ne  reproduit  que  les  grandes  lignes  d'un  récit  très  ancien  que 


-  il 


«  Voir  ^invention  des  reliques  de  S.   Menas,  dans  Anal,  BolL, 
t.  XXIX,  p.  10. 

«  Ibid.,  p.  25-29. 

»  A  partir  du  chapitre  xxvii.  P,  G.,  t.  CXVI,  p.  537. 

*  Ch.  xxvii.  Voir  aussi  ch.  xxix,  xxxvi,  xxxix,  xlv,  P.  G.,    t.   c. 
pp.  537,  539. 

s  Cf.  Act  SS.,  lan.  t.  II,  p.  832. 

«  Hus  haut,  p.  7. 
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résume  déjà  l'auteur  de  VHistoria  monachorum,  neql  'AnoX- 
Xcoviov  juàgrvQoç  ',  traduit  par  Rufin*.  Apollonius  était  moine 
dans  la  Thébaïde  et  diacre.  Durant  la  persécution  il  s'employa 
à  soutenir  les  courages  ;  il  fut  pris  lui-même  et  jeté  en  prison. 
Là,  il  eut  à  subir  les  insultes  des  païens,  et  notamment  d'un 
joueur  de  flûte,  nommé  Philémon  *.  Apollonius  ne  lui  répondit 
que  par  des  bénédictions,  qui  le  touchèrent  au  cœur,  et  dé- 
terminèrent sa  conversion.  Philémon,  courut  se  présenter  au 
juge.  Celui-ci  crut  d'abord  à  une  plaisanterie.  Mais  bientôt 
il  le  fit  tourmenter.  Puis  il  le  condamna  au  feu  en  même  temps 
qu'Apollonius.  Sur  le  bûcher  en  flammes,  Apollonius  invoqua 
Dieu,  et  aussitôt  une  nuée  rafraîchissante  couvrit  les  mar- 
tyrs et  éteignit  le  feu.  A  cette  vue  le  juge  et  le  peuple  criè- 
rent :  «  Il  n'y  a  qu'un  Dieu,  c'est  celui  des  chrétiens.  » 
Averti  de  ce  qui  venait  d'arriver,  le  gouverneur  d'Alexandrie 
envoya  des  soldats,  nQorixroQaç  xal  raiecoraç,  chercher 
les  prisonniers.  Chemin  faisant,  Apollonius  catéchisa  les  sol- 
dats, qui  crurent  en  Jésus-Christ  et  se  présentèrent  au  tri- 
bunal en  même  temps  que  leurs  prisonniers.  Le  gouverneur 
les  fit  tous  jeter  à  la  mer.  Les  corps  furent  recueillis  *  et  réunis 
dans  un  sanctuaire  où  beaucoup  de  grâces  furent  obtenues. 
L'auteur  de  VHistoria  monachorum  déclare  avoir  prié  sur  les 
tombeaux  de  ces  martvrs. 

On  reconnaît  aisément  la  charpente  d'une  Passion  appar- 
tenant à  un  genre  bien  déterminé  et  qui  acquit  une  grande 
vogue.  En  voici  donc  un  spécimen  datant  du  IV®  siècle. 


«  Hist.  monachorum,  xxi,  Preuschen,  Palladius  und  Rufinus,  p. 
80-82. 

'  P.  L.,  t.  XXI,  p.  441-42.  Nous  ne  pouvons  entrer  ici  dans  f  examen 
des  particularités  du  texte  de  Rufin  qui  en  phis  d'un  endroit  s'écarte 
du  grec. 

'  Le  texte  dit  :  ^v  ôé  nç  è$  aôrœv  x^Q^^^V^^---'  ^tX-^/acov 
ôvôfiaTi.  Voici  la  singulière  périphrase  de  la  Passion  dans  Méta- 
phraste  :  ètvyxoLvé  riç  dvi)ç...  Tijv  xXfjaiv  OiXi^jucov  rijv  réx- 
vrjv  avkrjTijç,  ôç  ôià  Taijrrjv  èxaXeîTo  fièvroîç  ènixcoçloiç 
XoQavXfjç    TcrX. 

*  Là  où  le  texte  grec  dit  simplement  :  evQÔvreç  ôè  aUroèç  ot 
olxeîot  ngôç  ràç  oxOaç  èxçe q i/i/névovg,  Rufin  s'exprime 
ainsi  :  Sed  et  horum  corpora,  Dei  sine  dubio  prouidentia,  intégra  illi- 
bataque  maris  unda  reportavitad  littus.  Dans  la  Passion,  ce  sont  les 
dauphins  qui  ramènent  le  corps. 


En  dehors  de  la  série  qui  précède,  nous  avons  à  citer  les 
Actes  de  Timothée  et  Maura,  de  Théodora  et  Didyme,  de 
Victor  et  Corona,  de  Julien  et  Basilissa,  de  Paphnuce,  de 
Philéas  et  Philoromus,  d'Athanase,  de  Donatus  '.  On  peut 
dire  en  général,  qu'à  l'exception  des  Actes  de  S.  Philéas,  ces 
pièces  n'ont  aucun  caractère  historique. 

Les  Actes  de  Victor  et  Corona  ont  été  publiés  en  grec  d'après 
le  manuscrit  1519  de  Paris  ^  On  en  retrouve  la  substance  dans 
le  juaQTVQiov  rœv  âylcov  xal  èvôo^cov  rov  Xgiarov  fxaq- 
TVQCûv  Mrjvà,  BixTWQoç  xal  Btxevrlov  ',  qui  réunit  trois 
Passions  sans  autre  lien  que  la  date  de  la  fête  des  martyrs 
(11  novembre).  D'autres  textes  sont  représentés  par  les  ver- 
sions latines  anciennes  *. 

Ils  sont  unanimes  à  citer  la  persécution  d'Antonin.  Mais 
il  y  a  des  différences  quant  au  heu  du  martyre.  Nos  textes 
grecs  font  de  Victor  un  Italien,  que  les  nécessités  du  service 
militaire  conduisent  à  Damas,  où  Sébastien  le  fait  mourir 
en  compagnie  de  Stephanis.  Dans  le  manuscrit  de  Paris,  Damas 
est  une  ville  d'Italie:  èv  noXei  Aafiaaxœ  rfjç  '/raA/aç  \ 
Les  annonces  du  martj^rologe  hiéronymien  ',  de  Bède  et  au- 
tres '  :  in  Syria,  semblent  supposer  des  versions  de  cette  caté- 
gorie où  Damas  était  restitué  à  la  Syrie. 

Les  anciennes  traductions  latines  et  leurs  diverses  recen- 
sions représentent  des  textes  qui  font  venir  Victor  de  Cilicie. 
Sébastien  sévit  en  Egypte,  et  le  martyre  a  lieu  à  Lycos,  ville 
de  la  Thébaïde.  D'après  un  manuscrit  de  Namur,  c'est  à 
Coma  :  in  Aegypto  locus  est  nomine  Coma,  in  quo  passus  est 
Victor  martyr  et  Corona  nohilis  matrona  *. 

Nous  ne  citons  qu'à  titre  de  curiosité  les  rédactions  où 
Victor  et  Corona  sont  transformés  en  martyrs  de  Sicile  % 
ou  rattachés  à  Otricoli  *^  Cette  dernière  forme  a  pour  origine 


'  BHG.  1849,  1864,  970,  1419,  1533,  193,  564. 
«  P.  G.,  t.  CXV,  p.  258-68. 

5  Theophilos-Ioannou,  p.  284-324.  *  BHL.  8559-8563. 

s  P.  G.,  t.  CXV,  p.  268.  «  Plus  haut,  p.  70. 

'  Quentin,  Les  martyrologes  historiques,  pp.  94,  426. 
»  Anal  BolL,  t.  II,  p.  291.  Coma  est  le  village  natal  de  S.  Antoine 
non  loin  d'Héracléopolis.  Sozomène,  Hist.  eccL,  I.  13. 
9  O.  Caietanus,  Vitae  SS.  Siculorum,  t.  I,  p.  40-42. 
«0  BHL.  8583  b. 
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rinvention,  par  Tévêque  Fulgence  d'Otricoli,  des  reliques  d'un 
saint  Victor  *. 

L'étroite  relation  des  Actes  de  Victor  et  Corona  avec  ceux 
d'Apa  Victor,  fils  de  Romanos,  et  avec  d'autres  morceaux 
hagiographiques  de  la  môme  catégorie  ',  tranche  la  question 
en  faveur  de  l'Egypte,  et  l'on  peut  être  certain  que  les  versions 
latines  ont  mieux  gardé  la  physionomie  du  texte  grec  primi- 
tif que  la  Passion  du  manuscrit  de  Paris. 

Sur  les  Actes  des  saints  Julien  et  Basihssa,  dont  il  a  été 
question  en  passant  ',  nous  n'avons  à  ajouter  aucune  re- 
marque utile.  Le  texte  grec  est  inédit,  et  il  nous  a  été  impos- 
sible d'en  obtenir  copie.  Nous  pourrons  donner  les  Actes  de 
S.  Paphnuce,  dont  il  y  aura  lieu  de  parler  plus  longuement. 
A  propos  des  Actes  des  saints  Philéas  et  Philoromus,  nous 
dirons  aussi  quelques  mots  de  la  Passion  grecque  de  ces 
saints. 

Tout  ce  que  l'on  sait  de  S.  Athanase  de  Clysma  provient 
du  /JLaQTVQiov  rov  âyiov  /uey aXojuaQTVQoç  ' A6 avaaiov 
xov  èv  Tô)  KXva/xari  rfjç  'Egvdgàç  Sakdaaaç  *.  Sa 
fête  se  célébrait  le  18  juillet,  soit  le  24  epiphi,  mais  les 
synaxaires  ignorent  son  nom.  D'après  la  Passion,  le  saint 
vivait  sous  Dioclétien  et  Maximien.  Ce  dernier  était  l'ami 
d'Athanase,  et  il  le  fit  gouverneur  de  toute  l'Egypte,  êcoç  rcov 
àvco  Grifiaicov,  Avant  de  rejoindre  son  poste,  Athanase 
prend  congé  de  ses  amis  Sergius  et  Bacchus  (qui  se  trouvaient 
à  Augusta  Euphratesia).  En  passant  par  Alexandrie,  il  va 
saluer  l'évêque  Pierre. 

On  le  dénonce  comme  chrétien.  Maximien  le  fait  chercher 
et  écrit  à  son  sujet  au  proconsul  *  une  lettre,  dont  le  texte 
intégral  est  transcrit  par  l'hagiographe.  Le  proconsul  inter- 
pelle Athanase  et  l'envoie  à  Clysma  avec  mandat  de  fermer 
les  églises. 


*  Anal.  Boll,  t.  XXX,  p.  226. 

*  Voir  É.  Galtier,  Contribution  à  V étude  de  la  littérature  arabe- 
copie,  dans  Bulletin  de  VInstitut  français  d'archéologie  orientale,  t.  IV 
(1905),  p.  132-37. 

»  Plus  haut,  p.  66. 

*  BHG,  193.  Cf.  AnaL  Boll,  t.  XVIII,  p.  180. 

î*  L'éditeur,  p.  362,  fait  porter  la  lettre  ôià  MayioTçiavov,  qu'il 
qualifie  dans  sa  table  de  àvdvnaToç.  La  magistrianus  est  un  ofRcier. 
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Athanase  part.  Non  loin  du  château  fort,  «  à  l'endroit  où 
s'élève  maintenant  une  croix,»  il  s'arrête  pour  prier.  Il 
entre  à  Ch-sma  le  jour  de  Noël,  qu'il  célèbre  avec  les  chré- 
tiens. 

Le  proconsul  accourt  en  personne,  promulgue  les  décrets 
impériaux.  Puis  il  entreprend  Athanase  qu'il  cherche  à  gagner 
d'abord  par  la  douceur.  Il  discute,  il  menace,  et  enfin  il 
prononce  la  sentence  de  mort. 

Athanase  supplie  qu'on  lui  donne  quelques  instants  pour 
prier.  Parmi  les  demandes  qu'il  adresse  à  Dieu  on  remarque 
celles-ci  :  àvdaxrjaov..,  rà  axfjntQa  rcov  ;f^t(TTAavft)î'  Paai- 
Xé(ov  ëv  T£  rfl  'Pcojuaicov  nôXei  xai  Aid  ton  (à  *.  Puis,  pour 
ceux  qui  célébreront  l'anniversaire  de  sa  mort,  pour  ceux 
aussi  qui  l'invoqueront,  il  implore  toutes  les  bénédictions 
célestes. 

Cette  Passion,  qui  n'a  aucun  cachet  antique,  est  presque 
tout  entière  faite  de  réminiscences  prises  en  partie  à  celle 
des  saints  Sergius  et  Bacchus.Elle  doit  avoir  été  écrite  à  Clys- 
ma même,  comme  le  prouverait  le  détail  de  topographie  lo- 
cale :  èv  TÔTtcp  èv  (S  vvv  ÏÔQvrai  ô  rlfiioç  x'ônoQ  xov 
aravQov. 

Très  curieux  sont  les  Actes  d'un  groupe  de  martyrs,  éga- 
lement inconnus  d'ailleurs,  qu'on  fait  venir  de  Dalmatie 
pour  mourir  en  Egypte:  fiaQrvqiov  rov  âyiov  Aovdrov 
èniaxonov,  Maxagiov  ngea ^vréqov,  GeoôcoQov  ôiaxo- 
vov,  fxaqxvQriadvroyv  èv  Uod fjLovlrj*,  Ils  débutent  par  une 
préface  où  l'auteur  s'adresse  à  un  certain  Salonianus,  EaXo- 
viavè  Beo<piXéarare  ààeX(pé,  Donatus  est  né  en  Istrie, 
sur  les  confins  de  la  Dalmatie  et  de  la  Pannonie.  Il 
reçoit  le  sacerdoce  à  Aquilée  et  défend  la  foi  contre  les 
gentils  et  les  juifs.  Les  empereurs  Dioclétien  et  Maximien 
ayant  envoyé,  pour  le  prendre,  plusieurs  milliers  d'hommes, 
il  se  retire  en  Dalmatie. 

Plus  tard,  il  confesse  la  foi  devant  Dioclétien,  et  convertit 
Macarius  et  Théodore,  tous  deux  de  la  maison  de  l'empereur. 
Avec  eux,  il  est  jeté  aux  bêtes,  qui  ne  leur  font  aucun  mal. 
Ils  parlent  au  peuple,  et  gagnent  beaucoup  de  monde  à  la  vraie 


*  T.  c,  p.  367. 

«  Act  SS.,  Mai  t.  V,  p.  144-51. 
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foi.  Tout  à  coup,  un  violent  tremblement  de  terre  se  produit. 
Un  ordre  venu  du  ciel  leur  dit  de  se  rendre  elç  noXiv  IJoB- 
fioijrjv  xaXovfiévrjv.  Ils  partent  aussitôt,  débarquent  à  Ale- 
xandrie et  bientôt  arrivent  à  TlOjuovXov,  qui  avait  pour 
évêque  Philéas,  le  futur  martyr.  Quand  Donatus  entra  dans 
l'église,  une  colombe  se  plaça  sur  sa  tête.  Le  ciel  désignait 
le  successeur  de  Philéas  ;  Macaire  et  Théodore  firent  partie 
de  son  clergé.  Tous  les  trois  furent  victimes  de  la  persécution 
de  Licinius.  Le  tyran  les  fit  couper  en  morceaux  et  jeter  à  la 
mer. 

Il  semblerait  que  deux  récits  disparates  ont  été  soudés 
ensemble  par  le  moyen  de  la  vision.  Le  premier,  qui  se  passe 
en  Dalmatie,  est  de  provenance  quelconque.  Le  second,  qui 
amène  les  martyrs  à  Thmouis,  a  tout  Tair  de  venir  d'Egypte. 
La  ville  est  assez  clairement  désignée  par  le  nom  de  son  évêque 
Philéas,mais  les  copistes  l'ont  défigurée  en  UoOjuovrj,  Tid'juov' 
Xov.  Il  est  à  croire  qu'on  lisait  IJadjuovrj,  TaOjuovr),  ou  TiO- 
juovT)  c'est-à-dire,  G/uovïç  précédé  du  pronom  possessif  ou  de 
l'article  copte.  Un  auteur  ignorant  la  langue  aurait-il  imaginé 
ces  formes  ?  Cet  auteur  est  donc  du  pays.  La  valeur  histori- 
que du  morceau  n'en  est  point  augmentée. 

Un  papyrus  du  sixième  siècle  a  livré  un  fragment  grec 
de  l'histoire  d'un  martyr  dont  le  nom  n'est  point  indiqué  '. 
Ces  quelques  lignes  sont  intéressantes.  On  y  entend  le  martyr 
lui-même  parler  du  suppHce  de  la  faim  et  de  la  soif  qu'il  a 
supporté  pendant  une  vingtaine  de  jours,  et  de  sa  mort  pro- 
chaine. Nous  aurons  l'occasion  de  dire  pourquoi  cette  tortu- 
re et  ce  nombre  de  jours  nous  paraissent  trahir  une  prove- 
nance égyptienne. 


Les  martyrs  d'Egypte  sont  représentés  dans  la  httérature 
latine  par  trois  catégories  de  pièces. 

Nous  rangeons  dans  la  première  les  anciennes  traductions 
du  grec  *  dont  nous  avons  encore  les  originaux  ou  du  moins 


*  A.  S.  HuNT,  Catalogue  of  the  Greek  papyri  in  the  John  Rylands 
Library  Manchester,  t.  I  (1911),  p.  19. 

2  Nous  ne  tenons  compte  que  des  traductions  antérieures  au  XV  P 
siècle  et  non  de  celles  qui  ont  été  faites  par  les  humanistes  de  cette 
époque  et  dont  un  bon  nombre  ont  passé  dans  le  recueil  de  Lippomano. 
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des  recensions  qui  s'en  rapprochent.  Elles  sont  indiquées  dans 
nos  répertoires  sous  les  noms  de  Catharina,  Cyrus  et  lohannes, 
Iulianus  et  Basihssa,  Marcianus  et  Nicander,  Menas,  Petrus 
Alexandrinus,  Philemon,  Theodora  et  Didymus,  Victor  et 
Corona  \  Ces  versions  ont  leur  intérêt  pour  l'histoire  des 
relations  des  éghses,  de  la  diffusion  du  culte  des  martyrs, 
comme  aussi  pour  l'étude  des  textes  dont  elles  dérivent,  et 
dont  elles  permettent  souvent  de  mieux  suivre  les  transfor- 
mations et  de  classer  les  recensions. 

Tout  autre  est  l'importance  d'une  seconde  classe  de  pièces, 
elles  aussi  traduites  du  grec,  mais  dont  les  originaux  sont 
perdus. 

Elle  comprend  d'abord  le  curieux  groupe  de  Passions  que 
nous  avons  rencontrées  lorsqu'il  s'est  agi  de  débrouiller  l'é- 
cheveau  des  notices  hiéronymiennes  ^  Ce  sont  les  Passions 
des  saints  Polyeucte,   Candidien   et  Philorome  ;   des  saints 
Victorin  et  Victor  ;  des  XXXVII  martyrs  ;  des  saints  Mar- 
cien  et  Nicandre  ;  de  S.  Marcel  le  tribun  ;  des  saints  Marie, 
Marthe  et  Lycarion  ;    de  S.  Cyrille.  Beaucoup  moins  dévelop- 
pés que  la  plupart  des  récits  analogues    qui    encombrent 
légendiers  et  ménologes,   ces  textes  ont  vaguement  un  air 
de  famille  qui,  jusqu'à  ces  derniers  temps,   ne  leur  a  fait 
aucun  tort.  D'un  style  relativement  sobre  et  dépourvu  d'af- 
fectation,   ils  préviennent  en  leur  faveur  pai    une  simphcité 
qui  n'est  pas  la  quahté  dominante  des  hagiographes.  Faute 
d'avoir  recherché  les  sources  historiques  de  ces  compositions, 
on  les  a  surfaites.  Après  ce  que  nous  en  avons  dit  plus  haut,  il 
est  aisé  de  voir  comment  il  faut  apprécier  leur  valeur  histo- 
rique. Les  cinq  premières  sont  des  légendes  artificielles, où  non 
seulement  le  récit,  mais  encore  le  groupement  des  personnages 
est  œuvre  de  fantaisie.  Ces  personnages  ne  sont  même  pas 
tous  égyptiens.   D'après  Mgr  Duchesne,  qui  a  spécialement 
étudié  les  trois  Passions  éditées  par  le  P.  Poncelet  ^  le  per- 
sonnel est  emprunté  au  martyrologe  —  entendez  le  martyro- 
loge oriental,  source  de  l'hiéronymien. 

On  serait  tenté  d'exphquer  par  un  emprunt  à  la  même  liste. 


m 


*  BHL.  et  supplément  (1911).  ^  pius  haut,  p.  42-44. 

3  Anal.  Boll,  t.  XXVIII,  p.  464-75  ;  Duchesne  dans   Mélanges 
d'archéologie  et  d'histoire,  t.  XXXVII,  p.  179-99. 


122 


LES   MARTYRS   d'ÉGYPTE 


la  genèse  de  la  Passion  de  Marthe,  Marie  et  Lycarion,  lorsqu'à 
la  date  même  où  se  place  leur  martyre,  on  rencontre  dans 
l'hiéronymien,  à  côté  de  Marie  et  de  Marthe,  un  nom  qui  est, 
à  très  peu  de  chose  près,  celui  de  Lycarion.  Mais  ces  trois  noms 
n'étaient  point  dans  la  source  grecque,  et  leur  provenance 
exclusivement  occidentale  est  certaine. 

La  Passion  de  Cyrille  n'est  pas  issue  du  même  procédé  que 
les  autres.  On  a  changé  le  saint  de  pays,  mais  son  histoire  a  été 
respectée. 

Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  constater  que  pour  chacun  des 
groupes  Polyeucte,  Victorin,  Marcien,  et  aussi  pour  Cyrill  — 
il  en  était  probablement  de  même  des  XXXVII  martyrs  — 
il  existe  deux  pièces,  l'une  ayant  un  caractère  simplement 
narratif,  l'autre  à  tendance  plutôt  homilétique.  Ne  trou- 
vera-t-on  pas  un  jour  les  sermons  correspondant  à  la  Pas- 
sion de  Marcel  le  tribun  et  à  celle  de  Marthe,  Marie  et 
Lycarion  ? 

On  a  pensé  que  les  Passions  de  S.  Polyeucte,  de  S.  Vic- 
torin, de  S.  Marcien  et  de  leurs  compagnons  pourraient  bien 
être  sorties  de  la  même  plume  *.  Cette  question  suppose  une 
étude  de  détail  que  nous  n'entreprendrons  pas.  Mais  il  est 
permis  de  dire  que  tout  l'ensemble  des  pièces  que  nous  venons 
de  rappeler,  et  qui  sont  si  manifestement  apparentées,  nous 
fait  connaître  une  école  d'hagiographie  dont  les  procédés  lit- 
téraires diffèrent  sensiblement  de  ceux  que  nous  aurons  à 
constater  dans  d'autres  milieux  égyptiens,  et  dont  le  succès 
a  été  bien  plus  durable.  Ce  n'est  guère  en  effet  que  dans  la 
littérature  occidentale  que  s'est  perpétué  le  souvenir  d'un 
genre  qui  a  été  peut-être  beaucoup  plus  largement  cultivé. 
Il  y  aurait  lieu  de  se  demander  ce  qui  a  guidé  les  auteurs 
dans  le  choix  des  noms,  et  comment  s'expHque,  par  exem- 
ple, leur  prédilection  pour  les  saints  de  Mésie.  La  fantaisie 
seule  a-t-elle  présidé  à  la  sélection  comme  elle  a  tracé  le  cadre 
du  récit  ?  Quelque  circonstance  historique,  comme  serait  une 
translation  de  rehques,  aurait-elle  déterminé  nos  hagiographes 
à  écrire,  et  le  cas  de  Julianus  *  serait-il  celui  des  autres  ? 
Cela  ne  paraît  ni  certain  ni  même  probable,  et  les  hypothèses 

*  DUCHESNE,  t.   C,  p.   180. 

«  Plus  haut,  p.  66. 
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que  l'on  pourrait  accumuler  en  cette  matière  ne  nous  mène- 
raient pas  fort  loin. 

A  côté  de  ce  groupe  spécial  il  reste  à  signaler  trois  textes 
latins  dont  l'original  grec  n'a  pas  été  retrouvé,  et  dont  l'im- 
portance n'est  pas  réduite  à  la  question  littéraire.  Ce  sont  la 
Passion  des  saints  Philéas  et  Philoromus  *,  celle  de  S.  Diosco- 
re,  en  deux  rédactions  \  et  celle  de  S.  Psoté,  évêque  de  Psoi. 
Elles  méritent  un  examen  spécial  qui  sera  plus  utilement 
rejeté  à  la  fin  de  cette  étude.  Nous  pouvons  dès  maintenant 
nous  demander  par  quelle  voie  l'hagiographie  égyptienne  a 
pénétré  en  Occident.  Toute  donnée  précise  fait  défaut.  Voici 
une  indication  qui  n'est  pas  à  négliger.  La  Passion  de  S.  Psoté 
nous  est  parvenue  par  un  manuscrit  de  Munich,  Clm  4554, 
et  par  un  manuscrit  de  Maihingen,  H.  B.  I.  2  (lat.),  4°  16. 
Le  premier  est  du  VIII/IX®  siècle,  et  semble  appartenir  à 
la  série  des  manuscrits  dits  de  Kisyla,  monialis  regali  Fran- 
corum  progenie  édita  \  Il  est  précédé  d'une  table  des  matières 
qui  ne  répond  malheureusement  pas  point  pour  point  au  con- 
tenu. Plusieurs  pièces  intéressantes  mentionnées  dans  l'in- 
dex manquent  dans  le  corps  du  volume.  Le  manuscrit  qui  a 
servi  de  type  —  la  Hste  des  saints  locaux  suffît  à  le  montrer  — 
est  de  provenance  franque  *.  Or,  il  ne  contenait  pas  moins  de 
quinze  pièces  égyptiennes,  dont  quelques-unes,  on  le  remar- 
quera, sont  perdues.  Nous  en  donnons  la  liste  en  gardant  leur 
numéro  d'ordre. 

20.  Passio  S.  Cyrilli  episcopi  =  BHL.  2070. 

24.  Passio  S,  Militi  episcopi  =  BHL.  5246. 

28.  Passio  S,  Psotii  episcopi, 

32.  Vita  vel  passio  sancti  Iuliani  marturis  et  sanctae  Basi- 
lissae  et  sociorum  eius  =  BHL.  4529. 

36.  Passio  sanctorum  Polecti,  Candidiani  et  Filoromi, 

41.  Passio  martirum    Victurini,    Victuris,   Nicofori,    Clau- 
diani  et  sociorum  eius, 

42.  Passio  sancti  Victoris  et  Stefani, 


*  BHL.  6799. 

«  BHL,  2203  e,  f. 

»  Voir  G.  Becker,  Catalogi  bibliothecarum  antiqm,  p.  63. 

*  Voir  la  description  du  manuscrit  avec  la  table,  dans  F.  Wilhelm, 
Miïnchener  Muséum,  t.  I  (1912),  pp.  192-98,  200-201. 
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46.  Passio  sandi  Dheadore  et  DitimL 

49.  Passio  sandorum  martimm  Mardani,  Nicandri,  Apol- 

oni,  Leonis, 

54.  Passio  sandi  Asdatis. 

m.  Passio  sandorum  martyrum  XXX  et  odo    <qm>    in 

Aegypto  passi  sunt, 

61.  Passio  sandi  Serapionis, 

66.  Passio  sandorum   Licarionis  monachi  ',  Marthae,  Ma- 

riae  et  virginum  Dei. 

68.  Passio  sandi  Pesi  militis. 

81.  Passio  Ecatarine  virginis  Dei, 

Le  manuscrit  de  Maihingen  contient  les  numéros  20,  24 
28,  81  de  la  précédente  liste,  et  une  Passio  File  d  Filoromu 
se  rapprochant  de  BHL.  6802. 

Les  deux  derniers  numéros  de  la  table  du  manuscrit  de 
Munich  méritent  d'attirer  Tattention.  Il  existait  une  Passion 
d'un  saint  Pesus,  soldat.  C'est  sans  doute  le  Besas  d'Eusèbe  \ 
qui  n'a  pas  laissé  d'autre  trace.  La  mention  de  sainte  Cathe- 
rine —  remarquer  la  forme  grecque  Ecatarina  '  —  est  d'un 
intérêt  exceptionnel.  C'est  de  beaucoup  la  plus  ancienne  attes- 
tation que  nous  ayons  du  culte  de  cette  sainte,  mentionné  la 
première  fois,  on  l'a  cru  longtemps,  dans  une  Vie  de  saint  du 
Xe  siècle  *.  Nous  pouvons  dire,  d'après  ceci,  que  sa  Passion 
et  celle  des  martyrs  égyptiens  avaient  été  apportées  en  Gau- 
le dès  les  débuts  de  l'époque  carohngienne. 

Par  quels  intermédiaires  ?  On  a  l'habitude  de  désigner  les 
Syriens,  les  trafiquants  les  plus  actifs  de  cette  époque  et  dont 
les  comptoirs  en  pays  franc  étaient  nombreux  \  On  semble 

.  Le  manuscrit  porte  manachL  Le  mot  a  été  pris  pour  le  nom  d'un 
saint  :  Licarionis,  Manadii  etc.Voir  Mûnchener  Muséum,  t.  c.,p.  195. 

i  Plus  haut,  pp.  30,    69.  ,  rr   a 

T^Alxareoiva.  Yoir  les  'Ofii/JQov  ènLfiSQiafiol,  lettre  E,  dans 
Cramer,  Anecdota  Graeca,  t.  I,  p.  124, 1.  20.  Zôckler,  dans  Realency- 
klopaedie  fur  protestantische  Théologie,  t.  X,  p.  181,  écrit  sur  la  forme 
du  nom  deux  lignes  dont  chaque  mot  est  une  erreur  ^AeixaOaQiva, 
die  allzeitreine,  AlxareoCvr)    entstellt  ;  'ExarsQlvrj  »^ 

*  Vita  S.  Pauli  Latrensis,  c.  39,  dans  Anal  BolL,  t.  XI,  p.  Ibd,  ei 
dans  la  nouvelle  édition  que  nous  avons  donnée  de  ce  texte,  Milet, 
Ergebnisse  der  Ausgrabungen,  t.  III  (1913),  p.  127.  Cf.  p.  146 

5  ScHEFFER-BoicHORST,  Die  Syrev  im  Abendlande,  dans  ^'««'/"^^^^f 
des    Instituts   fur   Oesterreichische  Geschichisforschung,  t.  VI   (18»5), 
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supposer  que  l'hagiographie  latine  s'est  enrichie  des  dépouil- 
les de  l'Orient  par  petits  apports  successifs,  et  c'est  par  le 
continuel  va-et-vient  des  marchands  de  nationahté  syrienne 
qu'ils  s'expHqueraient.  Des  manuscrits  comme  celui  que  re- 
présente la  table  de  Munich  montrent  qu'on  a  parfois  procédé 
par  collections  entières.  Outre  les  saints  égyptiens,  ce  même 
manuscrit  contenait  les  Passions  suivantes,  traduites  du  grec  : 
Clément  ;  Ignace  ;  Éleuthère  ;  Polycarpe  ;  Babylas  ;  Nestor  ; 
Cyprien  d'Antioche  (2  pièces)  ;  Irénée  ;  Pionius  (le  nom  est 
répété  deux  fois  (29)  Pionis  episcopi,  (31)  Pioni  presbyteri);  Car- 
pus,  Papylus  et  Agathonice  ;  Pasicrate  et  Valention  ;  Pierre 
(qui  est  Balsamus)  ;  Adrien  et  Eubulus  ;  Mammès  ;  Jules  ; 
Dorothée  et  Théophile  ;  Cirycus  et  Julitte  ;  Pierre,  Paul, 
André  et  Dionysia  ;  Diodore  et  Rodopianus  ;  Probus,  Ta- 
rachus  et  Andronicus  ;  Phocas  ;  Marin  us  ;  Marina  ;  Thale- 
laeus  ;  Chionia  et  Irène  ;  Thyrsus  ;  Christophe  ;  soit  vingt- 
huit  pièces.  Donc,  sans  compter  les  Passions  des  apôtres  qui 
ouvraient  le  recueil,  celui-ci  contenait  un  total  de  quarante- 
trois  morceaux  traduits  du  grec. 

Il  est  à  présumer  que  tout  l'ensemble  provient  d'un  méno- 
loge  grec  où  les  Passions  des  saints  d'Asie  Mineure,  d'Egypte 
et  de  Mésie  étaient  disposées  selon  l'ordre  du  calendrier.  Il 
suffisait  qu'un  volume  de  ce  genre  tombât  entre  les  mains 
d'un  lettré  connaissant  les  deux  langues  pour  donner  l'idée 
de  mettre  en  latin  des  récits  intéressants  que  l'Occident 
ne  connaissait  pas  encore  ou  qu'il  avait  oubliés. 

Nous  ne  voulons  pas  affirmer  que  la  série  grecque  repré- 
sentée par  l'index  de  Munich  soit  sortie  toute  entière  de  la 
main  d'un  même  traducteur,  ou  qu'elle  soit  complète  par 
rapport  à  la  collection  d'où  elle  provient.  On  ne  pourra  éclair- 
cir  cette  question  qu'en  comparant,  au  point  de  vue  de  la 
langue,  les  fragments  qui  nous  restent,  et  en  embrassant, 
dans  une  étude  d'ensemble,  toute  l'hagiographie  gréco-latine. 

p.  521-45  ;  L.  FmEDLàNDER,  Sittengeschichte  Fioms,  8^  Aufl.,  t.  II, 
p  81-82.  L.  Bréhier,  Les  colonies  d'Orientaux  en  Occident  au  com- 
mencement du  moyen  âge,  dans  Byzantinische  Zeitschrift,  t.  XII, 
p.  1-39.  Cf.  WiLHELM,  t.  c,  p.  201.  Notre  collègue  le  P.  Peeters 
publiera  dans  un  des  prochains  numéros  des  Analecta  un  travail 
intitulé  Traducteurs  et  traductions  dans  V hagiographie  orientale  au 
moyen  âge. 
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Il  ne  faudra  plus  désormais  chercher  dans  T  Italie  méri- 
dionale seule  les  officines  de  traduction.  Il  y  en  eut  au  moins 
une  en  Gaule,  et  l'on  vient  de  voir  qu'elle  fut  singulièrement 
active'. 

Aux  anciennes  traductions  il  faut  ajouter  une  dernière 
catégorie  de  pièces  latines,  qui  peuvent,  elles,  prétendre  à 
une  certaine  originalité,  dans  une  mesure  très  modeste,  il  est 
vrai.  C'est  par  exemple  la  Passio  sanctorum  martyrum  Sara- 
pionis,  Prisce,  MalchU  Marini,  Asterii  et  sociomm  eommdem 
qui  passi  sunt  V  kalendas  ianuarii  K  Elle  n'a  pas  été  faite  sur 
le  grec,  mais  sur  la  traduction  d'Eusèbe  par  Rufm,  et  son 
auteur  a  procédé  par  voie  de  découpures.  La  compilation  se 
compose  des  extraits  suivants  :  lib.  vu,  c.  10-13  ;  lib.  vi, 
c.  30,  31  ;  lib.  vu,  c.  23.  Se  rangent  dans  cette  classe  cer- 
taines formes  de  la  Passion  de  Philéas  et  Philoromus  dont 
nous  parlerons. 

Ne  signalons  que  pour  mémoire  les  textes  concernant  sainte 


«  Parmi  les  manuscrits  à  étudier,  signalons  le  Vaticanus  577,  du 
IX/Xe  siècle,provenant  de  Bobbio.Comme  celui  de  Munich,  il  commence 
par  les  légendes  des  apôtres.   L'hagiographie  grecque  y  est  représentée 
par  les  noms  suivants  :   Pantaleon  ;   VII   Dormientes  ;   Adrianus  ; 
Cosmas  et  Damianus  ;  Cyprianus  et  lustina  ;  luUanus  et  Basilissa  ; 
Babylas  ;  Maria,  Martha  et  Lycarion  ;  Cyrillus  episcopus  ;  Victor  et 
Corona  ;  Procopius  ;  Christina  ;  Mennas.  CataL  Latin.  Vatic.,p.  141-49. 
Un  autre  manuscrit  de  Bobbio,  le  Taurinensis  F.  III.  16,  du  X®  siècle, 
contient  la  série  :  Petrus  Abselamus  ;  Poh'euctus,  Candidianus,  Filo- 
romus  ;  Anastasius  monachus  ;  Tryphon  ;  Victorinus  et  Victor  ;  Lon- 
ginus  ;  Irenaeus  ;  Eleutherius  ;  Petrus,  Paulus,  Andréas  et  Dionysia  • 
Martianus,    Nicander  et  Apollonius  ;  Mamas  ;  Euphemia  ;  Christo- 
phorus  ;  Martyres  XL.  Anal,  BolL,  t.  XXVIII,  p.  431-34.  Cf.  cod. 
Vatic.5772,  CataL  lat.  Va/zc,  p.  149.  Le  manuscrit  de  Rouen  U  42,  du 
X/XI«  siècle,  de  provenance  inconnue,   contient    les  pièces  suivan- 
tes :  Blasius;  Martyres  XL  ;  Georgius  ;  Petrus  ;  Andréas,  Paulus  et 
Dionysia  ;  Asclas  ;  Philemon  ;  Longinus  ;  Diodorus  et  Rodopianus  ; 
Cyricus   et    lulitta  ;   Christophorus  ;  VII  Dormientes  ;   Pantaleon  ; 
Adrianus  ;  Cyprianus  et  lustina  ;  Cosmas  et  Damianus  ;  Eustathius  ; 
Theodorus  ;    Leucius,     Thyrsus    et    CaUinicus    ;    Petrus   Balsamus  ; 
Victor  et  Coroïia  ;   Theogenes  ;   Georgius  ;  Theodoretus  ;  Irenaeus. 
Anal  BolL,  t.  XXIII,   p.    187-91.    A  signaler  aussi  le    manuscrit  de 
Bergame  récemment  décrit  par    P.    Franchi  de*  CAVALiEm,  Noie 
agiografiche,  fasc.  VI,  p.  49-56.  On  pourrait  en  ajouter  d'autres; 

«  BEL,  7588. 
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ApoUonia  *,  de  date  récente  et  d'origine  exclusivement  occi- 
dentale. Ils  sont  faits  de  réminiscences  d'Eusèbe  et  de  lieux 
communs.  Tel  d'entre  eux  est  du  domaine  de  la  pure  fantaisie. 
ApoUonia  y  est  présentée    comme  la  sœur  de  S.  Laurent  *. 

En  vain  chercherait-on  quelque  attache  de  S.  Zotas  ou 
loathas  avec  l'Egypte  \  Le  patron  de  Belluno  serait  un  martyr 
de  la  Pentapole  de  Libye,  et  l'on  voit  intervenir  dans  la  Pas- 
sion un  évêque  Théodore,  qui  pourrait  bien  être  l'évêque  de 
Libye  suffisamment  connu  par  les  martyrologes  *.  La  compo- 
sition est  sûrement  d'origine  italienne. 

D'après  sa  Passion,  rédigée  à  Rome,  S.  Gallicanus  quitte 
ritaUe  sur  l'ordre  de  Julien,  se  rend  à  Alexandrie,  se  retire 
quelque  temps  dans  le  désert,  et  finit  par  souffrir  le  martyre, 
a  Rauciano  comité  temptorum  \  C'est  une  légende  sans  fonde- 
ment. Gallicanus  est  un  personnage  illustre,  grand  bienfai- 
teur de  l'éghse  romaine,  qui  n'alla  en  Egypte  et  ne  devint 
martyr  que  par  la  fantaisie  d'un  hagiographe  *. 

Il  y  a  moins  de  réalité  encore  dans  l'histoire  d'un  martyr 
d'Alexandrie,  nommé  Jean,  dont  les  reliques  furent  transpor- 
tées à  Constantinople,  de  là  à  Venise  '.  Sa  Passion  n'est 
qu'une  adaptation  pure  et  simple  de  celle  de  S.  Procope  \  On 
n'a  fait  que  changer  les  noms. 

§  2.  Les  Passions  coptes. 

On  a  pu  voir,  par  les  listes  du  synaxaire  jacobite,  que  les 
Passions  des  martyrs  occupent  une  place  assez  considérable 
dans  la  littérature  copte.  Tous  les  textes  résumés  dans  le 
recueil  de  l'évêque  Michel  ne  nous  sont  point  parvenus. 
Il  en  est  dont  il  n'y  a  plus  d'autre  trace  que  ces  courtes  noti- 
ces ;  d'autres  dont  il  n'y  a  plus  que  des  fragments,  qui  sou- 
vent suffisent  à  les  classer.  Il  y  en  a  aussi  que  nous  ne  connais- 
sons plus  que  par  la  traduction  arabe  ou  par  la  traduction 
éthiopienne,  faite  elle-même  sur  l'arabe.  Nous  ne  ferons  point. 


*  BHL.  638-642.  «  BHL,  639.  ^  SHL.  9027. 

*  Plus  haut,  p.  89.  »  BHL.  3236. 

«  P.    Franchi    de'  Cavalieri,  Note  agiografiche,   fasc.  V  (Roma, 
1915),  p.  60. 

'  BHL.  4334.  BHL.  4333. 
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en  général,  la  distinction,  et  on  comptera  comme  textes 
coptes  les  Passions  qui  sont  traduites  de  cette  langue,  en 
ajoutant  toutefois  l'observation  que  les  versions  arabes  et 
éthiopiennes  sont  souvent  de  basse  époque,  et  qu'on  est  plus 
exposé  à  trouver  dans  cette  catégorie  des  formes  assez  éloi- 
gnées du  texte  primitif,  sans  compter  les  modifications  qu'elles 
peuvent  avoir  reçues  en  passant  dans  leur  nouveau  milieu. 
A  nous  en  tenir  aux  textes  publiés  ou  sufiisamment  acces- 
sibles, voici,  par  noms  de  saints,  les  Passions  coptes  qui  nous 
sont  parvenues,  intégralement  ou  en  partie  '  :  Anatolius  ; 
Anoub  ;  Apater  et  Héraïs  ;  Apa  Til  ;  Apoli  ou  le  groupe 
Justus,  Apoli,  Theoclia  ;  Apollonius  et  Philémon,  auxquels 
il  faut  rattacher  Asclas  et  Arrianus  ;  Ari  ;  BasiUdes  ;  ChamouP; 
Chnoubé  '  ;  Claudius  *  ;  Coluthus  ;  Christodorus  *  ;  Didy- 
mus  ;  Dimiana  '  ;  Dius  ;  Epimachus  ;  Épimé  ;  Eusèbe  ;  Gore 
(Djoore)  ;  Hélias  '  ;  Héraclide  '  ;   Héraïs  ;  Jean  et  Syméon  ; 


*  Les  noms  de  la  liste  qui  suit  sont  représentés  dans  la  BHO.,  à  la- 
quelle le  lecteur  est  renvoyé,  sauf  avis  contraire.  Les  recueils  dont  nous 
avons  le  plus  souvent  à  faire  usage  sont  ceux  de  Hyvernat,  Actes 
des  martyrs  de  l'Egypte,  et  de  Balestri-Hyvernat,  dans  Corpus 
Script,  eccl.  Orient.,  Script.  Copt.  I  (Versio).  Nous  les  citerons  désor- 
mais sous  les  titres  repectifs  de  Actes  et  de  Corpus. 

■!  Actes  dans  Winstedt,  Coptic  Texts  on  Saint  Théodore,  p.  175-88 
(200-211). 

3  H.  MuNiER,  Fragments  des  Actes  du  martyre  de  l'Apa  Chnoubé. 
dans  Annales  du  service  des  Antiquités  de  l'Egypte,  t.  XVII,  p.  145-59, 

*  Le  panégyrique  de  S.  Claudius,  public  très  défectueusement  par 
Amélineau,  a  été  réédité  avec  divers  appendices  parO.  von  Lemm, 
Kleine  Koptische  Studien,  LVI,  dans  Mémoires  de  l'Académie  de  Saint- 
Pétersbourg,  Ville  série,  t.  XI,  n.  4  (1912),  p.  1-89. 

s  BHO.,  p.  46.  Cf.  O.  VON  Lemm,  Koptische  Miszellen,  LX,  dans 
Bulletin  de  l'Académie  de  Saint-Pétersbourg,  t.   II  (1908),  p.  1351. 

«  Le  P.  JuLLiEN,  Missions  catholiques,  t.  XXXV  (1903),  p,  189, 
a  vu  au  couvent  de  Sainte-Dimiana  (Set  Dimiana),  au  nord  de  Man- 
sourah,  un  manuscrit  copte  avec  traduction  arabe,  contenant  la  Vie 
de  la  sainte.  Un  texte  arabe  (la  traduction  en  question  ?)  a  été  impri- 
mé au  Caire  par  les  soins  du  procureur  des  Wakoufs  de  Farchevêque 
copte  de  Jérusalem. 

'  G.  P.  G.  SoBHY,  Le  martyre  de  S.  Hélias  et  Vencomium  de  Vévê- 
que  Stephanos  de  Hnès  sur  S.  Hélias,  dans  Bibliothèque  d'études  cop- 
tes, t.  I,  Le  Caire,  1919. 

»  O.  VON  Lemm,  Bruchstûcke  Koptischer  Màrtyrerakten,  dans  Mé- 
moires de  l'Académie  de  Saint-Pétersbourg,  VIII®  série,  t.XII,  p.  22-28 
(54-60).  Cf.  AnaL  BolL,  t,  XXXII,  p.  468. 
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Isaac  de  Tiphré  ;  Isidore  '  ;  Juste  et  Stephanou  *  ;  Lacaron  ; 
Moui  ou  Apa  Moui  =  ;  Macaire  d'Antioche  ;  Macrobe  ;  Na- 
braha  *  ;  Nahroou  •"  ;  Pamoun  et  Sarmata  ;  Panesneu  ; 
Paniscos  «  ;  Paphnuce  ;  Paul  et  Ptolémée  ;  Pecos  '  ;  Pierre  ; 
Philothée  «  ;  Piroou  et  Athom  ;  Pisoura  ;  Psoté  »  ;  Ptolémée  ; 
Sarapamon;  Sarapion;  Sisinnius;  Théodore  l'Oriental  *";  Théo- 
né  "  ;  Victor  '*. 

Tout  en  rendant  hommage  aux  savants  qui  ont  eu  le  cou- 
rage de  remuer  ce  fatras  et  de  rendre  accessibles  aux  connais- 


'  O.  von]Lemm,  t.c,  p.  29-40  (60-66)  ;  Cf.  Anal.  BolL,  t.  XXXII, 
p.  468  :    H.  Munier,    Les    actes    du    martyre  de    S.    Isidore,    dans 

bulletin  de  l'Institut  français  d'archéologie   orientale,  t.  XIV    (1918). 
p.  99-190. 

•  Winstedt,  t.  c,  p.  188-99  (211-21). 

'  Fragments  dans  Crum,  Theological  Texts  from  Coptic  papyri, 
p.  75-80.  Voir  la  note  pp.  162  et  194. 

*  H.  Munier,  Un  nouveau  martyr  copte  saint  Nabraha,  dans 
Bulletin  de  l'Institut  français  d'archéologie  orientale,  t.  XV,  p.  227-59. 

^  Les  fragments  BHO.  785  sont  à  compléter  par  ceux  qu'a  récem- 
ment publiés  M.  H.  Munier  dans  Annales  du  service  des  antiquités 
de  l'Egypte,  t.  XIX,  p.  69-80. 

«  Crum,  Catalogue  of  the  Coptic  manuscripts  in  the  British  Muséum . 
p.  161. 

'  Crum,  t.  c,  p.  162. 

»  Ajoutez  aux  fragments  signalés  dans  la  BHO,  Crum,  Theological 
Texts  from  Coptic  papyri,  p.  68-12  ;  H.  Munier,  Un  passage  nouveau 
du  martyre  de  S.  Philothée,  dans  Annales  du  service  des  antiquités  de 
l'Egypte,  t.  XVI  (1917),  p.  247-54. 

»  Le  discours  d'Apa  Psoté  dans  W.  Budge,  Miscellaneous  Coptic 
Texts  in  the  dialect  of  Upper  Egypt  (London,  1915),  p.  147-55  ;  la  Pas- 
sion des  évêques  égyptiens  Absâdi  et  Alânîkôs,  en  éthiopien,  ibid., 
p.  1141-57  ;  fragments  divers  dans  Winstedt,  Coptic  Saints  and 
Sinners,  II,  dans  Proceedings  of  the  Society  of  Biblical  Archaelogy, 
t.  XXXII  (1910),  pp.  195-202  ;  246-52  ;  283  ;  et  dans  Crum,  Theolo- 
gical Texts  from  Coptic  papyri,  p.  73-74.  Voir  plus  loin  ce  que  nous  avons 
à  dire  de  la  Passion  latine. 

•»  Ajouter  les  textes  publiés  par  Winstedt,  Coptic  Texts  on  saint 
Théodore,  p.  1-168,  et  le  panégyrique  de  Théodore  d'Antioche  publié 
par  W.  Budge,  Miscellaneous  Coptic  Texts,  p.  1-48. 

«'  Voir  plus  haut,  à  la  fin  du  mois  de  Phamenoth. 

'»  Actes  de  S.  Victor  et  panégyrique  par  le  pape  Célestin,  dans  W. 
Budge,  Coptic  Martyrdoms  in  the  dialect  of  Upper  Egypt  (London, 
1914),  p.  1-101  (253-254). 

Anal.  Boll.,  XL.  —  9. 
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seurs  des  textes  d'une  lecture  rebutante,  on  peut  regretter 
qu'il  existe  si  peu  d'études  de  détail  sur  les  Passions  coptes 
et  ce  n'est  pas  sans  embarras  que  l'on  aborde  ces  étranges 
récits.  ^ 

Comme,  à  peu  d'exceptions  près,  ils  ont  tous  un  air  de  famille 
qui  s'impose  à  l'attention,  on  peut,  sans  se  perdre  dans  les 
minuties,  s'attacher  aux  parties  communes,  et  dégager  de 
l'ensemble  quelques  conclusions  qui  ne  sont  pas  sans  impor- 
tance pour  l'histoire  littéraire. 

Pour  donner  une  idée  de  l'allure  des  passions  coptes,  ana- 
lysons rapidement  celles  de  S.  Ari,  de  S.  Macaire,  de  S. 
Paphnuce. 

La  Passion  de  Apa  Ari  est  une  des  plus  simples  de  la  série  '. 

Dioclétien  fabrique  soixante-dix  dieux,  et  ordonne  que  tout 
le  monde  sacrifie.  L'édit  est  confié  à  un  veredarius,  qui  le 
porte  à  Arménius,  comte  d'Alexandrie,  puis  au  gouverneur 
de  Pchati,  Culcianus,  qui  en  écoute  la  lecture,  entouré  de  ses 
soldats. 

Il  y  avait  à  Chetnoufi,  dans  le  nome  de  Pchati,  un  saint 
prêtre  du  nom  de  Ari.  Le  gouverneur  le  fait  amener,  l'engage 
à  sacrifier,  en  lui  promettant  de  grands  honneurs.  Ari  refuse 
énergiquement. 

On  le  met  sur  le  chevalet,  et  trois  équipes  de  quatre  bour- 
reaux s'épuisent  à  le  déchirer.  Le  Sauveur  lui  apparaît,  l'en- 
courage et  le  guérit  de  ses  blessures.  Le  peuple  s'écrie  :  «  Il 
n'y  a  qu'un  Dieu,  celui  de  saint  Apa  Ari.  ))Le  gouverneur  le 
fait  conduire  en  prison. 

Le  lendemain,  il  le  fait  amener  de  nouveau.  Les  bourreaux 
le  trouvent  en  prison  occupé  à  psalmodier.  Le  gouverneur  le 
somme  encore  de  sacrifier,  et  sur  un  nouveau  refus  le  fait  frap- 
per avec  des  masses  de  fer  sur  le  dos,  jusqu'à  rompre  ses  os, 
puis  jeter  dans  une  chaudière  d'huile  bouillante. 

Le  saint  invoque  le  Seigneur,  et  l'archange  S.  Michel  vient 
le  déhvrer.  Le  gouverneur  l'envoie  en  prison  et  va  déjeûner  ; 
après  quoi  il  écrit  une  lettre  à  Arménius  pour  le  mettre  au  cou- 
rant des  événements.     Il  lui  annonce  que  six  cents  chrétiens 


ont  été  égorgés  dans  le  cirque.  La  lettre  est  remise  à  quatre 
nQorlxroQsç,  qui  emmènent  Ari  avec  quarante  autres  mar- 
tyrs. On  s'embarque  pour  Alexandrie. 

Arménius  à  son  tour  essaie  d'abord  les  moyens  de  persua- 
sion. N'y  réussissant  pas,  il  fait  suspendre  le  martyr  et  lui 
ouvre  les  flancs  ;  on  apporte  des  torches  enflammées  qui  sont 
apphquées  sur  ses  blessures. 

Pendant  qu'il  présidait  à  ces  supphces,  le  gouverneur  reçoit 
une  lettre  de  l'empereur.  Le  saint  est  emmené.  Avec  ses  com- 
pagnons de  captivité,  il  vaque  à  la  prière.  On  lui  amène  des 
malades,  parmi  lesquels  le  fils  du  geôlier,  et  il  guérit  tout  le 
monde.  Arménius,  furieux,  fait  décapiter  le  geôlier,  qui  avait 
reçu  le  baptême. 

Neuf  mois  plus  tard,  les  prisonniers  sont  ramenés  au  tribu- 
nal. Les  quarante  sont  décapités,  tandis  que  Ari  est  précipité 
dans  une  chaudière  pleine  de  soufre  et  de  poix.  Un  ange  ap- 
paraît et  change  la  flamme  en  une  fraîche  rosée.  Le  gouver- 
neur traite  le  martyr  de  magicien,  le  fait  battre  avec  des 
nerfs  de  bœuf  et  jeter  ensuite  dans  une  fournaise  qui  sera 
scellée  de  son  sceau. 

Le  Seigneur  apparaît  à  son  serviteur,  au  miheu  des  flammes 
qui  ne  lui  font  aucun  mal.  Les  bourreaux  le  trouvent  assis 
tranquillement  au  miheu  du  brasier.  Alors,  le  gouverneur  don- 
ne l'ordre  de  lui  couper  la  tête. 

On  l'emmena,  au  lieu  appelé  Tatiadorou,  au  sud  de  la  ville. 
Après  avoir  prié,  il  tendit  le  cou.  Alors  Jules,  l'aide-commen- 
tariensis,  s'approcha  et  demanda  où  il  désirait  que  son  corps 
fût  déposé.  Le  saint  voulut  que  ce  fût  à  Chetnoufi.  Lorsque 
sa  tête  tomba,  on  sentit  se  répandre  la  bonne  odeur  d'un  par- 
fum. 

Les  gens  du  village  reçurent  le  corps  en  grande  pompe, 
et  l'ensevehrent  dans  son  éghse. 

La  Passion  de  Macaire  d'Antioche,  fils  de  Basilide  *  est 
divisée  en  trois  actes,  ou  martyres.  Ils  sont  précédés  d'un  ré- 
cit qui  est  un  «  martyre  »  au  même  titre  que  les  suivants. 

Dioclétien  veut  que  Macaire  sacrifie  aux  idoles.  Comme  le 


*-  BHO.  107. 


•  BHO,  578. 
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saint  refuse,  il  est  hissé  sur  le  chevalet  et  torturé.  Puis,  en 
prison,  on  lui  met  sur  le  ventre  de  grosses  pierres. 

Il  invoque  le  Seigneur,  qui  lui  apparaît  et  lui  annonce 
tout  ce  qui  l'attend  encore,  en  lui  promettant  de  le  déUvrer  ; 

et  il  le  guérit. 

Dioclétien  le  fait  ramener  et  jeter  dans  une  chaudière  pleine 
de  poix  bouillante.  Il  en  sort  frais  comme  une  rose.  On  le  met 
sur  une  roue  armée  de  dents.  Au  second  tour  elle  se  brise.  A- 
lors  l'empereur  fait  porter  le  martyr  sur  une  haute  montagne 
et  précipiter  en  bas.  Le  'Sauveur  descend  du  ciel,  et  le  déhvre. 

Macaire  rentre  seul  en  ville,  instruit  et  baptise  la  foule. 
Tous  ces  néophytes  vont  se  présenter  à  Dioclétien  qui  les 
fait  décapiter,  le  18  paoni. 

Aussitôt  Dioclétien  écrit  une  lettre  à  Arménius,  comte  d'A- 
lexandrie, pour  lui  ordonner  de  torturer  Macaire.  Celui-ci 
est  emmené  bâillonné  et  enchaîné.  Avant  de  partir  il  obtient 
des  soldats  d'aller  saluer  sa  mère. 

Ce  qui  suit  est  intitulé  :  Premier  martyre  de  saint  Apa 
Macaire  d'Antioche. 

A  Alexandrie,  le  comte  est  assis  sur  son  tribunal.  Macaire 
est  amené  et  on  lit  la  lettre  de  Dioclétien.  Le  dialogue  s'engage. 
Le  comte,  mal  satisfait  de  ses  réponses,  ordonne  de  frapper 
le  martyr  sur  la  bouche,  de  le  lier  avec  des  courroies  et  de  lui 
lancer  quatre-vingts  imprécations  ;  ensuite  de  le  torturer  sur 
le  chevalet.  Mais  Macaire  ne  sentait  rien  ;  son  cœur  était 
dans  le  ciel,  tous  les  saints  l'embrassèrent. 

On  le  crut  mort.  Mais  subitement  le  saint  descend  du  che- 
valet, et  apostrophe  rudement  le  comte,  qui  le  fait  ramener 

en  prison. 

Nouvelle  audience  le  lendemain.  Le  martyr  est  jeté  dans 
la  fournaise  des  bains  publics,  ayant  aux  pieds  deux  cents 
livres  de  fer.  Au  milieu  des  flammes,  il  prie  et  demande  le 
secours  d'en-haut.  A  l'instant  S.  Michel  descend,  et  le  feu  de- 
vient comme  la  rosée  du  matin. 

Arménius  se  rend  aux  bains,  en  blasphémant.  A  ce  moment 
l'archange  soulève  le  couvercle  de  la  fournaise,  et  lance  dans 
les  airs  Apa  Macaire,  qui  s'écrie  :  «  Maudit,  pourquoi  insulter 
Dieu  ?  Il  m'a  envoyé  son  ange.  » 

Sur  le  conseil  de  son  entourage  le  comte  écrit  à  Eutychien, 
gouverneur  de  Pchati,  et  lui  livre  le  martyr. 


"1 


Ici  débute  le  «  deuxième  martyre  de  S.  Macaire  ». 

Le  gouverneur  commence  par  le  traiter  de  magicien  ;  puis 
de  bavard  ;  lui  fait  arracher  la  langue  et  les  ongles  ;  le  mutile 
cruellement,  et  on  fait  couler  du  vinaigre  sur  la  plaie.  Il  est 
roulé  sur  des  ongles  de  fer  incandescents  ;  on  lui  verse  sur  le 
corps  des  vases  de  poix,  on  lui  plonge  dans  le  gosier  deux  ver- 
ges de  fer  rougies  au  feu. 

Le  saint  rend  l'âme.  Comme  son  corps  va  être  jeté  sur  le 
fumier,  le  Christ  paraît  avec  ses  anges  et  le  ressuscite. Macaire 
rentre  à  Pchati.  En  route,  il  rencontre  un  convoi  funéraire 
et  rend  la  vie  au  mort,  qui  raconte  ce  qu'il  a  vu  dans  l'autre 
monde. 

Aussitôt  la  foule  s'écrie  :  «  Tu  es  grand.  Dieu  des  chrétiens.  » 
Et  elle  se  fait  baptiser  par  le  saint. 

Eutychien  ordonne  de  le  prendre  et  de  le  flageller.  La  foule 
qu'il  vient  de  convertir  se  déclare  et  le  gouverneur  donne  l'or- 
dre de  la  massacrer.  Ils  étaient  quatre  cents,  et  parmi  eux, 
celui  qui  venait  d'être  ressuscité. 

Reconduit  à  la  prison,  Macaire  passe  le  temps  à  prier  et 
guérit  tous  les  malheureux  qu'on  lui  amène. 

Cependant,  le  gouverneur  envoie  chercher  un  magicien 
fameux,  du  nom  d'Alexandre.  Celui-ci  compose  un  abominable 
breuvage  qu'il  présente  au  martyr.  Encouragé  par  une  vision, 
Macaire  boit  la  coupe  sans  éprouver  aucun  mal.  Le  magicien, 
ayant  voulu  à  son  tour  y  porter  les  lèvres,  crève  aussitôt. 

La  foule  crie  :  «  Il  n'y  a  pas  d'autre  Dieu  que  le  Dieu  des 
chrétiens.  ». 

Le  dialogue  recommence  entre  le  gouverneur  et  le  martyr, 
les  supplices  de  même.  On  arrache  à  Macaire  tous  les  tendons: 
il  ressent  plutôt  du  bien  être.  On  verse  de  l'huile  bouillante 
sur  ses  blessures  ;  on  approche  des  torches  enflammées  ;  mais 
le  feu  ne  le  touche  point. 

Jeté  de  nouveau  en  prison,  il  y  reste  vingt  et  un  jours  sans 
boire  ni  manger.Sur  ces  entrefaites,  à  l'occasion  d'une  lettre  de 
l'empereur,  Arrianus,  gouverneur  de  la  Thébaïde,  arrive  à 
Pchati.  Eutychien  lui  remet  le  prisonnier. 

Troisième  martyre  de  S.  Macaire. 

Toute  la  ville  l'accompagne  jusqu'au  bateau.  Sur  le  che- 
min, il  guérit  deux  aveugles  et  durant  le  voyage  il  ne  cesse  de 
prier. 
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A  Chetnoufi,  S.  Michel  lui  apparaît,  et  lui  annonce  que  son 
corps  y  sera  déposé  et  sera  pour  ce  village  une  source  de  bien- 
faits. Ceux  qui  invoqueront  Apa  Macaire  seront  secourus. 
Il  promet  des  bénédictions  à  ceux  qui  lui  bâtiront  une  église, 
à  ceux  qui  feront  des  offrandes  ou  des  aumônes  le  jour  de  la 
déposition  ou  de  la  commémoraison,  à  celui  qui  écrira  son 
martyre,  à  celui  qui  prendra  soin  de  son  église.  Tous  les  sa- 
medis quelqu'un  y  sera  guéri. 

A  r audience,  le  juge  lui  demande  avec  qui  il  a  parlé,  et 
si  on  lui  a  apporté  à  boire  et  à  manger  ?  Après  quoi  il  lui  fait 

couper  la  tète. 

«  Moi,  Jules  de  Khevehs,  j'ai  écrit  ces  mémoires  du  saint 
Apa  Macaire  d'Antioche.  J'étais  monté  sur  le  bateau  avec 
Arrien  pour  les  œuvres  de  ce  genre.  » 

La  Passion  est  suivie  d'un  épilogue  sur  l'avènement  de 
Constantin.  L'empereur  envoie  Euîoge,  frère  de  Macaire,  punir 
les  païens.  A  Pchati,  Euloge  veut  voir  le  corps  de  son  frère 
et  l'emporte  à  Antioche.  Apa  Macaire  lui  apparaît  et  déclare 
sa  volonté  de  rester  à  Pchati.  Euloge  donne  de  grandes  sommes 
d'argent  pour  lui  bâtir  un  sanctuaire. 

De  la  Passion  de  S.  Paphnuce,  il  ne  reste  en  copte  que  le 
débuts  mais  nous  avons  une  rédaction  complète  de  l'original 
grec,  dont  le  texte  sera  donné  plus  loin. 

Sous  le  règne  de  Dioclétien,  le  gouverneur  Arrianus  recher- 
chait les  chrétiens  dans  toute  l'Egypte.  A  Genteria  on  lui 
signale  un  sohtaire  nommé  Paphnuce.  Deux  cents  soldats 
sont  envoyés  pour  le  prendre.  Paphnuce  est  averti  par  un 
ange,  qui  lui  promet  aide  et  secours.  Il  célèbre  les  saints  mys- 
tères, et  l'ange  le  conduit  par  la  main  jusqu'au  Nil. 

Arrianus  attendait,  dans  un  port,  les  magistrats  des  villes 
voisines,  mais  il  ne  songeait  qu'à  une  chose  :  se  saisir  de  Pa- 
phnuce. Celui-ci  se  présente  spontanément.  Après  quelque 
paroles  échangées  avec  le  gouverneur,  il  est  chargé  de  chaînes. 

Lorsqu'il  arrive  au  tribunal,  les  chaînes  lui  tombent  des 
mains  et  des  pieds.  Arrianus  étale  toutes  sortes  d'instru- 
ments de  torture,qui  ne  font  aucune  impression  sur  le  martyr. 

•  BHO,  840.  Cette  Passion  existe  également  en  syriaque,  BHO.  839. 


On  le  déchire  cruellement  jusqu'à  faire  sortir  les  intestins. 
Un  ange  les  remet  en  place  et  guérit  le  martyr.  A  cette  vue, 
deux  soldats,  Denys  et  CaUimaque,  se  déclarent  chrétiens. 
Ils  sont  décapités. 

Après  cela  Arrianus  s'en  va  déjeûner.  Le  lendemain  il 
ordonne  aux  officiers  et  aux  magistrats  d'expédier  les  affaires. 
Comme  ils  ne  s'exécutent  pas,  il  les  envoie  en  prison,  au 
nombre  de  quarante.  Durant  la  nuit  les  prisonniers  voient 
une  lumière  éclatante,  qui  leur  fait  croire  à  un  incendie.  Mais 
ils  constatent  qu'elle  sort  de  la  cellule  de  Paphnuce.  Ils  lui 
parlent  ;  bientôt  ils  confessent  le  vrai  Dieu  et  accompagnent 
le  martyr  au  tribunal. 

Tout  à  coup,  Paphnuce  devient  invisible.  Les  quarante 
restent  en  présence  d'Arrianus,  qui  en  vient  bientôt  aux  sup- 
plices. On  les  conduit  dans  un  endroit  désert,  où  ils  sont  brûlés 
vifs.  Paphnuce  était  là,  comme  pour  recevoir  leurs  âmes. 

Paphnuce  se  rend  eu  ville,  et  entre  dans  la  maison  d'un 
homme  riche  nommé  Nestorius.  Avec  sa  femme  et  sa  fille 
Stéphana,  Nestorius  va  à  la  suite  de  Paphnuce  se  présen- 
ter au  tribunal  d'Arrianus. 

Le  gouverneur  veut  lui-même  se  saisir  de  Paphnuce  ; 
mais  l'ange  du  Seigneur  l'arrache  de  ses  mains.  La  famille 
de  Nestorius  confesse  la  vraie  foi.  Stéphana,  encouragée  par 
ses  parents,  rend  l'âme  au  milieu  des  suppUces.  Puis  ce  fut  le 
tour  du  père  et  de  la  mère,  qui  furent  décapités. 

Cependant  Paphnuce  allait  par  toute  la  ville.  Il  rencontre 
seize  enfants,  les  fils  des  magistrats  qui  avaient  péri.  Il  leur 
persuade  d'embrasser  la  foi  de  leurs  pères,  et  de  se  présenter 
à  Arrianus.  Lui-même  les  conduit  au  tribunal.  Arrianus  veut 
le  faire  entourer,  mais  l' Esprit-Saint  le  délivre. 

A  un  des  enfants  on  fait  lire  l'édit  de  Dioclétien  qui  prescrit, 
de  sacrifier  aux  soixante-dix  dieux.  Au  heu  de  mettre  de  l'en- 
cens sur  le  feu,  l'enfant  y  jette  la  lettre  impériale. 

Les  prêtres  des  idoles,  de  désespoir,  s'arrachent  les  cheveux. 
Le  coupable  est  lui-même  précipité  dans  les  flammes  ;  ses 
compagnons  sont  tués  à  coups  de  flèches. 

Comme  un  pasteur  à  la  recherche  de  ses  brebis  égarées 
Paphnuce  continuait  à  parcourir  la  ville.  Près  du  port  quatre- 
vingt-quatre  pêcheurs  viennent  le  saluer.  Une  vive  exhortation 
à  embrasser  la  foi  et  à  subir  le  martyre  est  suivie  de  l'effet 
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accoutumé.  Paphnuce  mène  au  tribunal  ces  nouveaux  chré- 
tiens, et  est  aussitôt  saisi.  Quant  aux  pécheurs,  le  gouverneur 
les  fait  flageller  ;  mais  eux  se  précipitent  et  renversent  son 
trône,  ce  qui  leur  vaut  la  sentence  de  mort. 

Arrianus  s'en  prend  à  Paphnuce  et  le  fait  attacher  à  une 
roue  armée  de  glaives,  qui  le  déchire  en  quatre  morceaux. 
Les  restes  du  martyr  seront  exposés  au  sommet  du  temple. 
Le  gouverneur  va  déjeûner. 

Mais  le  Seigneur  descend  du  Ciel  avec  Michel  et  Gabriel, 
et  ressuscite  Paphnuce,  lui  ordonne  d'aller  reprendre  Arrianus 
de  ses  blasphèmes,  et  Tenveloppe  d'un  nuage.  Et  le  martyr 
retourne  au  tribunal. 

Le  préfet  (ngaiTcoairoç)  Eusèbe  à  la  vue  de  ce  miracle, 
crut  en  Jésus-Christ,  en  même  temps  que  ses  quatre  cents 
soldats.  Il  va  se  déclarer  et  provoque  Arrianus,  qui  le  fait 
flageller  et  lui  promet  de  tirer  en  longueur  son  suppUce. 
«  Tu  ne  pourras  ni  boire  ni  manger,  lui  dit  Eusèbe,  avant 
d'avoir  prononcé  la  sentence  de  mort.  »  Et  en  effet,  son  char 
reste  immobile  ;  il  essaie  en  vain  de  descendre  ;  il  ne  parvient 
pas  à  porter  les  aUments  à  la  bouche.  Alors  il  décide  que  toute 
la  troupe  périra  par  le  feu. 

Ce  jour  là  Arrianus  s'embarque  et  prend  avec  lui  Paphnuce, 
qu'il  fait  jeter  dans  le  fleuve  avec  une  meule  au  cou.  Mais  la 
pierre  surnage  ;  le  martyr  s'assied  dessus  et  interpelle  le 
gouverneur.  On  débarque  ;  Paphnuce  est  renvoyé  sous  escorte 
à  Dioclétien,  avec  une  lettre  d'Arrianus. 

Après  en  avoir  pris  connaissance,  l'empereur  fait  mettre  le 
martyr  en  croix  sur  un  palmier.  Il  y  expire  à  la  neuvième 
heure,  le  20  du  mois  de  pharmouthi.  Les  soldats  qui  l'enseve- 
lirent confessèrent  le  Christ,  et  furent  immédiatement  exécu- 
tés. 

« 

Le  caractère  spécial  de  ces  récits  que  nous  avons  pris  comme 
types  se  laisse  aisément  reconnaître.  Ils  n'ont  rien  de  commun 
avec  les  passions  historiques,  et  appartiennent  sans  conteste 
au  genre  épique.  Le  surnaturel  y  déborde,  et  toute  l'action 
se  résume  en  une  lutte  acharnée  entre  le  persécuteur  et  la 
puissance  divine,  qui  couvre  le  martyr  jusqu'à  ce  qu'elle 
consente,  en  se  retirant,  à  lui  donner  la  couronne,  objet  unique 
de  son  ambition. 


Il  y  a  lieu  de  distinguer  deux  catégories,  dont  l'une  com- 
prend les  passions  isolées,  formant  un  tout  complet  par 
elles-mêmes,  comme  celles  de  S.  Lacaron  ou  de  S.  Djoore  ; 
l'autre  est  constituée  par  les  passions  qui  forment  série  ou  se 
rattachent  à  des  cycles. 

Le  cycle  le  plus  important  est  celui  de  Basihde,  que  Ton 
peut  appeler  aussi  le  cycle  de  Dioclétien,  parce  que  la  légende 
de  cet  empereur  s'y  trouve  mêlée.  Basilide  est  un  des  grands 
officiers  de  Dioclétien.  Il  est  appelé  «  le  père  des  rois  »,  et 
aussi  «  le  frère  des  martyrs  *  ».  Et  en  effet,  les  martyrs  Eusèbe, 
Macaire,  Claude,  Juste,  Apater  et  Héraïs,  Victor,  Théodore 
l'oriental,  peut-être  Sisinnius,  et  autres  héros  de  récits  épi- 
ques sont  de  sa  parenté. 

On  peut  dresser,  en  suivant  les  indications  de  nos  hagiogra- 
phes,  des  tableaux  généalogiques  par  fihations  et  alhances, 
et  plusieurs  auteurs  ont  pris  la  peine  de  l'essayer  *.  Ils  ont 
constaté  combien  il  est  malaisé  de  mettre  d'accord  des 
histoires  où  la  fantaisie  se  donne  libre  carrière.  Il  n'y  aurait 
qu'un  mince  intérêt  à  relever  les  différences  des  degrés  de 
parenté  d'un  même  personnage  dans  les  diverses  pièces,  dans 
leurs  recensions  successives,  dans  les  versions.  La  logique  et 
l'exactitude  ne  sont  pas  au  premier  plan  des  préoccupations 
des  rédacteurs  des  Passions  coptes.  Il  serait  beaucoup  plus 
important  de  savoir  si  les,  héros,  dont  ils  font  les  membres 
d'une  même  famille,  sont  des  personnages  aussi  peu  réels 
que  le  cadre  où  ils  se  meuvent  ;  et  jusqu'ici,  pour  le  grand 
nombre,  cette  question  reste  sans  réponse. 

Ne  perdons  pas  non  plus  notre  temps  à  reconstituer, d'après 
les  Passions  cychques,  l'histoire  des  opérations  militaires  dans 
lesquelles  se  distinguent  Basihde,  ses  enfants  et  ses  neveux, 
ou  les  aventures  d'intérêt  varié  auxquelles  ils  sont  mêlés  ;  ou 
bien  encore  la  biographie  de  Dioclétien,  pâtre  d'abord,  puis 
empereur,  chrétien  assez  tiède,  puis  apostat  à  la  suite  d'un 
incident  où  l'évêque  d'Antioche  '  joue  un  rôle  fâcheux.  Ces 
récits  qui  se  répètent  plus  d'une  fois  d'une  Passion  à   l'autre 

*  Passio  Eusehiiy  Hyvernat,  pp.  28,  2. 

*  Galtier,  Contribution  à  Vétude  de  la  littérature  arabo-copte, 
dans  Bulletin  de  V Institut  français  d'archéologie  orientale,  t.  IV  (1905), 
p.  127-128  ;  WiNSTEDT,  Coptic  texts  on  saint  Théodore,  p.  xx-xxvi. 

^  Voir  Anal  BolL,  t.  XXVII.  p.  72;  t.   XXXI,  p.  475. 
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avec  des  variantes,  n'ont  qu'un  lien  assez  lâche  avec  les  scè- 
nes du  martyre,  qui  sont  elles-même  d'une  étrange  uniformité. 

Un  autre  groupement  est  celui  des  Passions  où  nous  voyons 
intervenir  Jules  de  Khevehs  ou  d'Aqfahs.  Ce  personnage  fait 
partie  de  la  suite  du  gouverneur.  Il  a  le  titre  de  commen- 
tariensis,  plus  exactement  d'adiutor  comwentariensis.  Chrétien, 
sans  doute  à  l'insu  de  ses  maîtres,  il  trouve,  en  vertu  de  ses 
fonctions,  accès  auprès  des  martyrs,  les  aide,  les  encourage, 
les  interroge  sur  leur  histoire,  et  se  charge  d'exécuter  leurs 
dernières  volontés  en  leur  procurant  une  sépulture  honora- 
ble. Et  quand  ils  ont  achevé  de  combattre  le  bon  combat, 
c'est  Jules  qui  écrit  la  relation  du  martyre.  La  récompense 
de  tant  de  bonnes  œuvres  est  celle  que  l'on  pouvait  attendre. 
Jules  lui-même  partage  la  gloire  des  héros  qu'il  a  tant  hono- 
rés. Son  nom  est  mêlé  aux  actes  des  saints  Apater  et  Héraïs,  • 
Anoub,  Ari,  Didyme,  Épimé,  Héraclide,  Jean  et  Syméon, 
Isaac  de  Tiphré,  Macaire  d'Antioche,  Macrobe,  Panesneu,  Cha- 
moul. 

On  pourra,  si  l'on  veut,  considérer  cet  ensemble  comme  le 
cycle  de  Jules  d'Aqfahs.  A  remarquer  toutefois  que  ce  n'est 
point  un  cycle  fermé.  On  a  vu  plus  haut  que,  dans  la  Passion 
de  Macaire  d'Antioche,  Jules  tient  son  rôle  habituel. 

Arrianus,  le  gouverneur  de  la  Thébaïde,  est  également,  à 
sa  manière,  le  centre  d'un  groupe,  assez  restreint  il  est  vrai. 
Car  on  ne  doit  pas  considérer  comme  faisant  cycle  toutes 
les  Passions  où  on  le  voit  paraître  comme  juge.  En  dehors  de 
celles  où  il  est  presque  simple  figurant,  il  a  une  histoire  suivie 
formée  principalement  des  Actes  d'Asclas,  d'Apollonius  et 
Philémon,  et  du  martyre  d'Arrianus  lui-même. 

Sans  nous  arrêter  davantage  aux  particularités,  qui  carac- 
térisent les  groupes  ou  les  Passions  isolées,  voyons  rapide- 
ment de  quels  éléments  se  composent  en  général  les  Actes 
coptes.  Nous  les  rencontrerons  en  disant  quels  sont  les  per- 
sonnages mis  en  scène,  les  supplices,  les  miracles,  et  certains 
incidents  spéciaux  imaginés  par  les  hagiographes. 

Les  personnages.  En  première  ligne,  c'est  le  martyr.  Inutile 
de  chercher  à  démêler  des  caractères  ;  le  trait  individuel 
manque  essentiellement.  C'est  toujours  et  partout  le  même 
héros  que  l'on  voit  paraître.  Il  veut  mourir  pour  la  foi,  et  le 


plus  souvent  il  n'attend  pas,  pour  se  présenter  au  tribunal, 
d'être  appelé  par  le  gouverneur.  Voir  par  exemple  les  Actes 
de  Piroou  et  Athom,  d'Apater  et  Héraïs,  d'Anoub,  de  Sara- 
pion.  C'est  parfois,  comme  pour  Isaac  de  Tiphré,  à  la  voix 
d'un  ange  qu'il  se  rend  au  tribunal.  Fort  de  la  puissance  de 
Dieu,  le  martyr  brave  le  persécuteur,  le  défie  et  l'insulte. 

Le  tyran,  dans  presque  toutes  nos  passions,  c'est  Dioclétien. 
Il  paraît  rarement  en  personne.  Mais  c'est  lui  l'auteur  de 
tout  le  mal.  Il  a  fait  fabriquer  soixante-dix  divinités,  trente- 
cinq  dieux, trente-cinq  déesses,et  il  exige  que  toute  la  terre  les 
adore.  Ces  soixante  dix  idoles  figurent  dans  un  grand  nombre 
d'Actes  (Anoub,  Apater,  Ari,  Basihde,  Didyme,  Épimé,  Jean 
et  Syméon,  Jules,  Paphnuce,  Sarapamon,  Victor). 

Les  exécuteurs  des  ordres  de  l'empereur  sont  le  plus  com- 
munément Culcianus,  Arménius  ou  Arrianus,  auxquels  il 
faut  joindre  Maurianus,  Sebastianus,  Pompius,  Eutychianus, 
et  quelques  autres  officiers  de  second  rang.  Ce  sont  moins 
des  magistrats  que  des  tigres  altérés  de  sang  chrétien.  Dio- 
clétien leur  signifie  ses  ordres  par  des  édits,  ou  par  des  lettres, 
dont  le  texte  est  le  plus  ordinairement  reproduit.  De  même, 
les  magistrats  correspondent  entre  eux,  et  on  nous  dit  de  quels 
termes  ils  se  servent  pour  signaler  à  un  collègue  le  chrétien 
qu'ils  n'ont  pas  réussi  à  réduire  par  la  persuasion  ou  par  les 
supplices.  Cette  correspondance  administrative  occupe  une 
certaine  place  dans  les  récits.  Il  y  a  des  lettres  officielles  dans 
les  Actes  d'Anoub,  Apa  Til,  Ari,  Didyme,  Épimé,  Eusèbe, 
Jean  et  Syméon,  Macaire,  Macrobe,  Piroou  et  Athom,  Sara- 
pamon, Sarapion  '.  Lorsqu'il  est  question  du  messager  chargé 
de  transmettre  les  missives,  c'est  ordinairement  le  veredarias 
qui  est  nommé  ;  ainsi  dans  les  Actes  d'Apa  Til,  d'Ari,  de 
Didyme  *,  de  Psoté. 


<  Lettres  ou  édits  dans  Anoub,  Corpus,  p.  124;  Apa  Til,  Corpus,  pp. 
61-65  ;  Ari,  Actes,  p.  213  ;  Didyme,  Actes,  p.  296  ;  Épimé,  Corpus, 
pp.  79,  80,  86  ;  Eusèbe,  Actes,  pp.  3,  25,  29  ;  Macaire,  Actes,  pp.  51, 
63,  64  ;  Macrobe,  Actes,'  p.  232  ;  Piroou  et  Athom,  Actes,  p,  149  ; 
Sarapamon,  Actes,  pp.  323,  328  ;  Sarapion,  Corpus,  p.  47  ;  Victor, 
BouRiANT,  p.  193  ;  BuDGE,  Coptic  martyrdoms  in  the  dialect  of 
Upper  Egypt,  pp.  266,  277,  282,  287. 

«  Apa  Til,  Corpus,  p.  61  ;  Ari,  Actes,  p.  202  ;  Didyme,  Actes,  p.  286. 
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Rarement  le  procès  se  déroule  devant  une  seule  et  même 
juridiction.  Les  gouverneurs  se  renvoient  régulièrement  les 
accusés  cités  à  leur  tribunal,  et  les  font  voyager  sur  le  Nil, 
de  la  Thébaïde  à  Alexandrie  ou  en  sens  inverse.  C'est  ainsi 
que  Apa  Til,  Juste  et  Etienne,  Macaire,  Didyme  comparais- 
sent devant  Arrianus  et  Arménius  ;  Épimé  devant  Arménius 
et  Culcianus  ;  Didyme  devant  tous  les  trois.On  a  vu  plus  haut 
que  les  Actes  de  Macaire  sont  divisés  matériellement  en  trois 
Passions.  Il  en  est  de  même  des  Actes  de  Piroouet  Athom. 
Ceux  de  S.  Victor  se  partagent  en  quatre  Passions  ',  et  des 
divisions  analogues  pourraient  être  introduites  sans  effort 
dans  beaucoup  d'autres. 

Autour  du  gouverneur  nous  voyons  évoluer  le  personnel 
secondaire,  officiers,  soldats,  scribes  et  bourreaux,  qui  sont 
souvent  désignés  par  leur  nom,  pour  donner  au  récit  un  faux 
air  d'exactitude.  Il  y  a  aussi  des  personnages  épisodiques, 
auxiliaires  du  tyran  ou  compagnons  du  martyr.  Ceux-ci  ont 
souvent  l'air  d'avoir  été  imaginés  pour  animer  le  récit.  Il  y 
a  pourtant  une  catégorie  qui  mérite  de  retenir  l'attention. 
On  voit  surgir  parfois  toute  une  troupe  de  confesseurs  qui 
sont  désignés  avec  une  précision  qui  tranche  d'une  façon 
frappante  sur  le  reste. Ces  énumérations,  qui  ont  été  signalées  *, 
ont  tout  l'air  d'être  des  Ustes  ecclésiastiques  incorporées  dans 
un  récit  avec  lequel  elles  n'ont  d'ailleurs  aucun  lien. 

Par  les  Actes  d'Ari,  de  Macaire  et  de  Paphnuce  on  a  pu 
se  rendre  compte  de  la  prédilection  de  nos  hagiographes 
pour  les  supplices  et  des  expédients  auxquels  ils  ont  recours 
pour  les  prolonger.  Toutes  les  horreurs  dont  l'histoire  fait 
mention  ou  que  l'imagination  suggère  sont  accumulées 
dans  les  Passions  coptes.  Les  martyrs  sont  torturés  sur  le 
chevalet,  jetés  dans  des  fournaises,  plongés  dans  la  poix 
bouillante,  brûlés  dans  un  taureau  d'airain,  mis  en  pièces 
par  des  roues  aux  dents  aiguës.  On  leur  coupe  la  langue. 
Ils  sont  forcés  d'avaler  du  poison,  de  mettre  sur  la  tête  un 
casque  incandescent  ^  Dans  leurs  talons  perforés  on  fait 
passer   des  cordes  de  palmier  pour  les  attacher    à    la    queue 


•  BuDGE,   t.  c,  p.  253-98. 
«  Plus  haut,  p.  111. 


3  Épimé,  Corpus,  p.  84  ;  Djoore,  Rossi,  p.  291. 
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d'un  cheval.  Les  bourreaux  s'épuisent,  et  les  escouades  se 
succèdent  '.  Une  de  leurs  tortures  les  plus  affreuses  est  celle 
de  la  faim  ;  elle  est  prolongée  jusqu'à  vingt  et  un  jours  * 
et  davantage. 

De  beaucoup  de  ces  traitements  barbares,  on  pourrait  citer 
des  exemples  historiques  *.  Ce  qui  est  du  domaine  de  la 
fantaisie,  c'est  leur  accumulation  sur  une  même  victime  dans 
des  proportions  absolument  invraisemblables.  Un  seul  homme 
ne  pourrait  supporter  la  dixième  partie  de  ce  que  les  hagio- 
graphes font  souffrir  à  leurs  héros,  et  ils  le  sentent  si  bien 
qu'ils  font  à  tout  instant  appel  à  des  interventions  miracu- 
leuses. 

C'est  un  miracle  perpétuel  que  la  vie  du  martyr.  Souvent 
c'est  sur  une  vision  qu'il  se  décide  à  braver  la  fureur  du  tyran. 
Ainsi,  Didyme  voit  apparaître  un  ange  qui  lui  dit  :  «  Pourquoi 
rester  indifférent,  ajoutant  le  jour  au  jour  ?  Lève-toi,  va-t-en 
à  Augustamnique.  Voici  que  la  bataille  s'étend.  Tu  recevras 
la  couronne  pour  rien  ;  car  ta  couronne  est  préparée  dans  les 
deux  *.  »  Apa  Til  reçoit  un  avertissement  analogue  ^  ;  Anoub 
également,  et  c'est  S.  Michel  qui  le  lui  apporte  \ 

Une  scène  d'apparition  céleste  qui  est  véritablement  obli- 
gée, est  celle  qui  se  passe  la  nuit  à  l'intérieur  de  la  prison  entre 
deux  audiences  du  tribunal.  Une  lumière  éclatante,  dont  les 
lueurs  attirent  l'attention  des  geôhers,  manifeste  la  présence 
du  Christ  ou  de  ses  anges,  qui  viennent  donner  au  martyr 
les  assurances  du  triomphe  qui  l'attend,  et  ne  se  retirent 
qu'après  l'avoir  guéri  de  toutes  ses  blessures. 

Il  arrive  souvent  qu'il  n'y  ait  pas  lieu  à  guérison.  Les  ins- 
truments de  torture,  appliqués  les  uns  après  les  autres,  ont 
été  sans  effet  ;  le  martyr  ne  ressent  aucune  douleur.  Le  feu 
et  le  plomb  fondu  lui  donnent  une  impression  de  fraîcheur  '  ; 


i 


*  Ari,  Actes,  p.  205  ;  Didyme,  Actes,  p.  292. 

«  Macaire,  Actes,  p.  68  ;  Victor  (22  jours),  Bouriant,  p.  195, 
40  jours  dans  le  texte  de  Budqe  ;  Psoté,  dont  nous  donnons  le  texte 
plus  loin. 

»  Voir  Les  passions  des  martyrs,  p.  274. 

*  Actes,  p.  288.  »  Corpus,  p.  61. 
«  Corpus,  p.  126: 

'  Didyme,  Actes,  p.  291. 
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on  lui  arrache  la  langue  :  il  parle  comme  auparavant  •  ;  le 
taureau  d'airain  dans  lequel  on  l'enferme  éclate  '  ;  les  bêtes 
envoyées  pour  le  dévorer  lui  lèchent  les  pieds.  Le  juge  a  beau 
inventer  de  nouveaux  supplices  :  le  marbre  n'est  pas  plus 
impassible  que  le  martyr  couvert  de  la  protection  divine. 

Elle  se  manifeste  le  plus  fréquemment  par  la  présence  d'un 
ange  »,  de  préférence  S.  Michel,  moins  souvent  S.  Gabriel 
ou  l'archange  Souriel  *.  Ils  sont  aux  côtés  du  martyr  près  du 
chevalet  ou  dans  la  fournaise,  comme  avec  les  enfants  de 
Babylone.  Le  Christ  lui-même  daigne  descendre  dans  l'arène 
et  soutenir  par  sa  présence  Tathlète  qui  combat  pour  lui,  et 
il  arrive  qu'il  soit  escorté  des  archanges  Michel  et  Gabriel  \ 

L'insensibihté  du  martyr,  TinefTicacité  des  instruments  de 
mort  sont  l'effet  le  plus  ordinaire  de  l'assistance  miraculeuse, 
d'après  nos  hagiographes.  Ils  trouvent  le  moyen  de  renchérir 
encore.  Un  instant  la  cruauté  du  tyran  triomphe  de  la  con- 
stance du  martyr.  Son  corps  est  mis  en  pièces,  sCs  restes  jetés 
au  vent.  Alors  se  manifeste  la  toute-puissance  de  Dieu,  qui 
ranime  ces  cendres  ;  le  martyr  ressuscite,  et  les  mêmes  scènes 
recommencent.  Macaire,  Sarapamon,  Apater,  Lacaron  % 
Timothée  ',  Paphnuce  *,  Sergius  d'Athribis  sont  de  cette 
manière  rappelés  à  la  vie.  Et  ce  n'est  pas  assez.  Eusèbe  meurt 
deux   fois  %   Jules,    Isidore   et  Basilide   jusqu'à    trois  fois  *\ 

«  Lacaron,  Corpus,  p.  19. 

-  Apater,  Corpus,  p.  104. 

-  Intervention  des  anges  dans  Anatolios,  Corpus,  p.  25  ;  Ari,  Actes, 
pp.  209,  218  ;  Apa  Til,  Corpus,  pp.  63,  66  ;  Didyme,  Actes,  p.  291  ; 
Anoub,  Corpus,  pp.  130,  133,  134,  135,  142  ;  Épimé,  Corpus,  pp.  83, 
84,  89  ;  Piroou,  Actes,  pp.  148,  158  ;  Lacaron,  Corpus,  p.  15  ;  Sarapa- 
mon, Actes,  pp.  318,  319,  326  ;  Sarapion,  Corpus,  p.  56  ;  Macrobe, 
Actes,  p.  236  ;  Victor,  Bouriant,  p.  191  ;  Basilide,  Esteves  Pe- 
REiRA,  pp.  19,  35,  37,  40,  44. 

*  Eusèbe,  Actes,  p.  33  ;  Anoub,  Corpus,  pp.  135,  140. 

3  Anoub,  Corpus,  p.  143  ;  Epimé,  Corpus,  p.  85  ;  Piroou,  Ac/ps, 
p.  144  ;  Basilide,  Esteves  Pereira,  p.  44. 

•  Macaire,  Actes,  p.  54  ;  Sarapamon,  Actes,  p.  304  ;  Apater 
Actes,  p.  103  ;  Lacaron,  Corpus,  p.  18. 

'  Amélineau,  Les  actes  des  martyrs  de  VÉglise  copte,  p.  28. 
»  Paphnuce,  voir  plus  haut,  p.  134,  et  plus  loin,  les  Actes. 
«  Actes,  pp.  33, 34. 

*o  Jules,  Amélineau,  t.c,  p.  126  ;  Basilide,  Esteves-Pereira,  pp. 
38,  44,  55  ;  Isidore,  von  Lemm,  Bruchstûcke^  p.  61 . 


Mais  le  martyr  n'est  pas  seulement  un  miraculé,  il  fait  lui- 
même  des  miracles.  S.  Apa  Til  guérit  un  aveugle  '.  Une  femme 
sourde  et  muette  est  guérie  par  les  saints  Piroou  et  Athom  ; 
au  tribunal  même  ils  délivrent  un  possédé  %  et  ressuscitent 
un  mort  ^  Épimé,  Macrobe  et  Macaire  opèrent  également 
des  résurrections  '.  Lacaron  rappelle  à  la  vie  le  bœuf  d'une 
pauvre  femme  ^  La  fille  du  geôlier  qui  endure  les  douleurs 
de  l'enfantement  durant  trois,  sept  et  même  neuf  jours 
est  délivrée  par  Apa  Til,  par  Épimé,  par  Didyme  ^  C'est  le 
fils  du  gardien  de  la  prison  qui  est  délivré  du  démon  par  Ari, 
auteur  de  beaucoup  d'autres  miracles  '. 

La  puissance  des  martyrs  se  manifeste  tantôt  au  détriment, 
tantôt  à  l'avantage  des  persécuteurs.  Au  milieu  des  tourments 
Didyme  demande  à  Dieu  que  ses  bourreaux  soient  confondus 
selon  leur  mérite.  Sur  le  champ  ils  deviennent  aveugles.  Le 
gouverneur  adjure  le  martyr  de  leur  rendre  la  vue.  Didyme 
prononce  ces  paroles:  «  Au  nom  de  mon  Seigneur  Jésus-Christ 
le  Nazaréen,  voyez.  »  Aussitôt  ils  voient  et  rendent  gloire  à 
Dieu*.  Djoore  opère,  à  la  prière  du  juge,  un  miracle  ana- 
logue». 

Lorsqu'il  s'agit  du  gouverneur,  la  scène  se  complique  d'un 
incident.  A  la  prière  de  Didyme,  il  est  puni  de  ses  blasphèmes 
et  perd  la  parole.  Jules  d'Aqfahs  intercède  pour  lui.  «  Il  ne 
parlera  pas,  répond  Didyme,  qu'il  n'ait  pris  de  l'encre  et  du 
parchemin  et  n'ait  écrit  devant  toute  cette  foule  :  «  Il  n'y 
a  pas  d'autre  Dieu  que  le  Père  avec  le  Fils  et  le  Saint-Esprit». 
Le  gouverneur  accepte  la  condition,  et  aussitôt  Didyme  lui 
rend  l'usage  de  la  langue  *^  La  même  histoire  revient  dans 
les  Actes  d'Épimé  "  :  Dans  ceux  d'Apoli,  elle  prend  une  forme 
plus  bizarre  encore  **.  Et  dans  tous  ces  cas,  malgré  le  miracle 
et  la  profession  de  foi,  le  gouverneur  finit  par  prononcer  la 
sentence. 


*  Corpus,  p.  68.  «  Actes,  pp.  167,  146.             '  Actes,  p,  161. 

*  Épimé,  Corpus,  p.  92  ;  Macrobe,  Actes,  p.243  ;  Macaire,  Actes,  p.54. 
«  Corpus,  p.  13. 

«  Apa  Til,  Corpus,  p.  68  :  Épimé,  Corpus,  p.  86  ;  Didyme,  Actes, 
p.  293. 

'  Actes,  p.  215.  8  Actes,  p.  295. 

«  Rossi,  p.  292.  <o  Actes,  p.  298. 

'*  Corpus,  p.  80.  «  Corpus,  p.  149. 
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Signalons  encore  quelques  miracles  qui  dépassent  en  extra- 
vagance tout  ce  qui  précède.  Le  juge  demande  à  Lacaron  un 
signe  pour  croire  en  Dieu.  «  Que  voulez-vous  ?  »  répond  Laca- 
ron. «  Que  cette  chaussure  qui  est  à  mes  pieds  se  change  en 
bête.  »  Et  sur  l'ordre  du  martyr  le  souher  devient  un  veau. 
Au  lieu  de  se  rendre,  le  juge  fait  tuer  le  veau  et  couper  la 
langue  à  Lacaron  *. 

Dans  un  solennel  sacrifice,  Àrménius  donne  de  l'encens 
à  Sarapion.  Aussitôt  les  grains  se  transforment  en  trois  hons 
qui  se  jettent  sur  le  gouverneur,  et  après  bien  des  gambades 
finissent  par  se  retirer  sur  Tordre  exprès  de  Sarapion  \ 

Il  n'en  faut  pas  autant  pour  faire  accuser  les  saints  de  magie. 
Peu  d'interrogatoires  se  passent  sans  que  le  juge  ne  leur  re- 
proche leurs  miracles  ou  leur  invulnérabiUté  comme  le  ré- 
sultat d'opérations  magiques  ^  C'est  encore  là  un  des  lieux 
communs  les  plus  ordinaires. 

Les  scènes  sanglantes  et  l'abrus  du  merveilleux  donnent 
aux  Passions  coptes  leur  caractère  propre  et  aisément  recon- 
naissable.  Quelques  incidents  secondaires,  souvent  répétés, 
semblent  faire  partie  du  programme  que  les  hagiographes 
se  sont  tracé. 

Il  y  a  d'abord  l'épisode  des  conversions.  A  la  vue  des  prodi- 
ges qui  s'accompUssent  sous  ses  yeux,  la  foule  reconnaît 
que  le  Dieu  des  chrétiens  est  le  seul  vrai,  et,  comme  le  peuple 
d'Éphèse,  dans  les  Actes  des  apôtres,  éclate  en  cris  unanimes  : 
«  Grand  est  le  Dieu  de  cet  homme  juste  *  ;  »  ou  bien  :  «  Il  n'y 
a  d'autre  Dieu  que  le  Dieu  des  chrétiens  '  ;  »  ou  encore  :  «  Nous 
sommes  chrétiens,  nous  le  confessons  ouvertement,  nous  ap- 
partenons au  Dieu  de  cet  homme  ".  »  Ces  conversions  en  masse 
sont  quelquefois  consacrées  par  le  baptême,  le  plus  souvent 
par  le  martyre,  et  l'on  remarquera  que  bien  peu  de  nos  saints 
sont  dépourvus  de  compagnons.  Avec  Macaire  il  en  périt 


*  Corpus,  p.  19.  2  Corpus,  p.  58. 

5  Piroou,  Actes,  pp.  47,  168  ;  Macaire,  Actes,  p.51  ;  Macrobe,  Actes, 
pp.  234,239  ;  Didyme,  Actes,  p.  292  ;  Sarapamon,  Actes,  pp.  317,  320; 
Anoub,  Corpus,  p.  128  ;  Épimé,  Corpus,  p.  83. 

*  Didyme,  Actes,  pp.  295,  300  ;  Lacaron,  Corpus,  p.  19  ;  Macrobe, 
Actes,  p.  244. 

5  Apa  Ta,  Corpus,  p.  66.  «  Anoub,  Corpus^  p.  134. 
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quatre  cents  *  ;  six  cents  avec  Ari  ;  trois  groupes  considérables, 
dont  un  de  quatre  cent  quarante-cinq  avec  Apater  *  ;  avec 
Anoub  pas  moins  de  dix-neuf  mille  quatre-vingt-quatre  *. 

Les  convertis  peuvent  être  en  moindre  nombre.  Ainsi  les 
douze  qui  voient  passer  le  bateau  portant  S.  Sarapion  et 
le  gouverneur,  se  proclament  chrétiens  et  gagnent  l'embarca- 
tion à  la  nage  pour  se  mettre  aux  côtés  du  martyr  *.  Il  n'est 
pas  rare  que  ce  soient  des  soldats  ;  il  l'est  tout  à  fait  que  le 
tyran  se  décide  à  passer  du  côté  des  victimes.  On  ne  le  raconte 
guère  que  d'Arrianus. 

Parmi  les  scènes  d'audience  qui  méritent  d'être  notées,  il 
en  est  une  où  se  montre  bien  le  manque  de  mesure  qui  carac- 
térise nos  hagiographes.  L'ardent  désir  du  martyre  dont  les 
saints  sont  animés  leur  fait  craindre  à  certains  moments  que 
la  couronne  ne  leur  échappe.  Ils  ont  recours  à  des  moyens 
énergiques  pour  s'en  assurer  la  possession.  Épimé  somme  le 
préfet  de  prononcer  la  sentence  :  «  Vous  ne  sortirez  pas  d'ici 
que  vous  ne  m'ayez  condamné  \  »  De  même  Eusè- 
be,  qui  frappe  le  juge  d'immobihté  \  Anoub  lui  lance 
au  visage  une  matière  qu'on  préfère  ne  point  nommer  \ 
Lorsque  Arrianus  déclare  à  Sarapamon  qu'il  ne  le  fera  pas 
mourir,  celui-ci  se  précipite,  lui  donne  un  soufflet  et  renverse 
son  trône  *.  BasiUde  s'écrie  :  «  Nous  ne  cherchions  qu'à  ob- 
tenir de  toi  le  martyre,  afin  de  répandre  notre  sang  pour  lé 
nom  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ.  Si  cela  te  plaît,  lève-toi, 
et  viens  nous  juger.  Sinon  je  soulèverai  cette  ville  entière  contre 
toi,  pour  qu'on  te  tue  à  l'instant  ^  ».  Comme  Maurianus  fait 
mine  de  ne  pas  appliquer  en  toute  rigueur  les  ordres  de  l'em- 
pereur, Eusèbe  lui  répond  :  «  Je  veux  que  tu  me  traites  con- 
formément à  ce  que  ton  roi,  l'impie  Dioclétien,  t'a  écrit,  et 
si  tu  ne  le  fais  pas,  je  te  tuerai,  moi,  avec  le  glaive  ^".  »  Jules 
d'Aqfahs  ne  parle  pas  autrement  **. 

•  Actes,  p.  58.  *  Ari,  Actes,  p.  209  ;  Apater,  Actes,  pp.  103, 
104,  111. 

'  Anoub,  Corpus,  p.  147.                 ♦  Corpus,  p.  50. 

»  Corpus,  p.  93.  *  Dans  Paphnuce,  Passion,  n.  23. 

7  Corpus,  p.  129.  "  Actes,  p.  324. 

«  Actes,  pp.  27,  28.  '»  Actes,  p.  33. 
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Autre  scène  curieuse.  Sarapamon  dit  à  Arrîanus  :  «  Que  Ton 
apporte  la  statue  des  dieux,  afin  que  je  leur  sacrifie.  »  Il  de- 
mande qu'on  allume  le  brasier,  et  veut  qu'on  lui  apporte  le 
livre  des  dieux.  Arrianus  se  réjouit  fort.  Mais  Sarapamon,  au 
lieu  d'offrir  l'encens,  jette  le  livre  au  feu,  et  brise  toutes  les 
statues  des  dieux  *.  Un  peu  plus  tard,  il  dit  à  Arrianus  : 
«  Promets-moi  que,  si  je  sacrifie  à  tes  dieux,  à  ton  tour  tu 
sacrifieras  au  mien.  »  Et  il  veut  que  le  héraut  appelle  la 
ville  entière  pour  assister  au  sacrifice.  Les  chrétiens  sont 
désolés.  C'est  alors  que  la  matière  du  sacrifice  se  métamorphose 
en  lion  '.  Djoore  se  fait  conduire  au  temple  à  la  grande  joie 
du  gouverneur  ;  mais  il  brise  l'idole  et  frappe  les  prêtres  des 
faux  dieux  \ 

Les  hagiographes  prennent  parfois  la  peine  d'indiquer  comme 
motif  d'une  suspension  d'audience  le  déjeûner  du  gouverneur. 
Arrianus,  par  deux  fois,  retourne  chez  lui  à  l'heure  du  repas  *. 
Gallien  après  avoir  donné  des  ordres  au  sujet  de  S.  Macro - 
be,  s'en  va  dîner  \  Culcianus  de  même  interrompt  le  pro- 
cès de  S.  Ari  pour  se  mettre  à  table  ". 

Lorsque  le  juge  a  fait  jeter  un  martyr  dans  une  fournaise  ar- 
dente, on  le  voit  souvent  prendre  une  précaution  bien  inutile, 
semble-t-il.  Avant  de  se  retirer,  il  met  son  sceau  sur  la  porte. 
Le  lendemain  il  constate  que  le  martyr  est^ussi  intact  que 
le  sceau  lui-même.  Ainsi  pour  S.  Macrobe  et  pour  S.  Ari  '. 
C'est  une  réminiscence  du  livre  de  Daniel  '. 

Un  dernier  incident  à  signaler.  C'est  la  prière  du  martyr  suivie 
de  l'assurance  solennelle  des  faveurs  célestes  réservées  à 
ceux  qui  l'honoreront  et  se  feront  les  promoteurs  de  son  culte. 
La  scène  se  place  parfois  peu  d'instants  avant  la  mort,  comme 
c'est  le  cas  pour  S.  Lacaron  *.  Mais  elle  n'est  pas  toujours 
aussi  intimement  liée  au  dénouement.  Dans  les  Actes  de  Ma- 
caire,  sur  le  bateau  qui  le  mène  à  Chetnoufi,  S.  Michel  lui 
dit  de  la  part  du  Seigneur  : 


«  Actes,  p.   307-308.  *  Actes,  p.   320-22. 

5  Rossi,  p.  292.  *  Paphnuce,  Passion,  n.  6,  20. 

»  Actes,  p.  240.  «  Actes,  p.  208. 

'  Macrobe,  Actes,  p.  240-41  ;  Ari,  Actes,  p.  219. 
Dan.  VI,  17.  «  Corpus,  p.  22. 
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«  Ne  crains  pas,  Macaire,  car  la  couronne  du  martyre  s'ap- 
proche de  toi. 

«  C'est  ici  le  lieu  que  le  Seigneur  a  désigné  pour  que  ton  saint 
corps  y  soit  déposé,  et  il  ne  permettra  pas  que  ce  village  man- 
que  d'aucun  bien,  par  considération  pour  ton  saint  corps  qui 
lui  sera  confié. 

«Je  leur  laisserai  ma  bénédiction  et  ma  paix,  dit  le  Seigneur, 
et  je  mettrai  ton  souvenir  dans  l'esprit  d'hommes  aimant 
Dieu  qui  te  construiront  une  éghse  sous  ton  vocable,  et  y  dé- 
poseront ton  corps. 

«  Tous  ceux  qui  seront  malades,  ou  qui  seront  affligés 
dans  les  prisons,  et  qui  diront  :  «  Dieu  d'Apa  Macaire,  secou- 
rez nous,  »  je  les  entendrai  et  je  les  garderai  sous  mes  ailes 
de  lumière. 

«  Celui  qui  bâtira  une  église,  je  lui  en  bâtirai  une  dans  les- 
cieux  qui  ne  sera  pas  faite  de  mains  d'hommes. 

«  A  celui  qui,  le  jour  de  la  déposition  de  ton  corps  dans  cette 
éghse,  prendra  le  souci  de  l'offrande  et  des  prémices,  ou  qui, 
au  jour  de  ta  commémoraison,  fera  l'aumône  aux  veuves, 
aux  pauvres  et  aux  orphehns,  je  ferai  servir  les  biens  du 
repas  des  mille  années. 

«  Celui  qui  écrira  le  Uvre  de  ton  martyre,  faisant  connaître 
les  souffrances  que  tu  as  endurées,  aura  son  nom  inscrit  dans 
le  livre  de  vie. 

«  Bienheureux  le  village  qui  te  recevra,  et  l'économe  qui 
prendra  un  soin  décent  de  ton  sanctuaire,  et  qui  ne  négh- 
gera  pas  ton  église  ;  je  le  mettrai  à  ta  disposition. 

«  Mais  s'il  néglige  ton  lieu  (ràn  oç)  je  le  Hvrerai  au  feu  in- 
extinguible. 

«J'attacherai  à  ton  lieu  (rénoç)  la  grâce  des  guérisons. 
Tous  les  samedis  j'y  guérirai  quelqu'un. 

«  Sois  fort  et  courageux.  Ma  paix  soit  avec  toi  pour  l'é- 
ternité, amen.  '  » 

Les  énumérations  de  ce  genre  sont  sujettes  à  des  variations. 
Les  parties  en  sont  inégalement  développées.  L'hagiographe 
se  complaît,  dans  certains  cas,  à  préciser  les  maladies  et  les 
fléaux  dont  on  sera  déhvré  par  l'intercession  du  saint.  Com- 
parer avec  ce  qui  précède,  la  série  des  promesses  dans  les 


*  Macaire»  Actes,  p.  66-67. 
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Actes  de  Sarapamon  ',  de  Piroou  et  Athom,  deLacaron,  d'A- 
poli,  d'Anoub,  d'An  '. 

Nous  n'avons  certes  pas  épuisé  le  contenu  de  l'hagiographie 
copte,  et  d'autres  éléments  secondaires  entrent  dans  la  compo- 
sition des  Passions,  les  discours  par  exemple,  avec  les  réminis- 
cences bibliques  et  les  allusions  aux  traits  de  l'Écriture  en 
harmonie  avec  des  situations  déterminées. 

Le  caractère  artificiel  de  cette  misérable  littérature  saute 
immédiatement  aux  yeux.  Elle  procède  par  lieux  communs, 
et  souvent  par  emprunts.  Une  étude  de  détail  seule  permet- 
trait de  dire  à  quel  degré  le  plagiat  a  été  pratiqué  par  nos 
hagiographes.  Il  est  à  peine  utile  de  le  savoir  pour  se  faire 
une  idée  de  la  valeur  de  leurs  récits,  qui  sont  un  défi  à  l'histoire 
comme  au  bon  sens,  et  c'est  beaucoup  si  l'on  sauve  la  person- 
nalité du  martyr.  La  topographie  seule  mérite  quelque  con- 
fiance, et  l'on  sait  l'importance  de  cet  élément  au  point  de 
vue  de  l'hagiographie.  Établir  un  lien  historique  entre  une  lo- 
calité et  un  martyr,  c'est  le  plus  ordinairement  prouver  l'exis- 
tence d'un  culte  ;  et  de  l'époque  où  ce  culte  se  constate,  on 
peut  souvent  inférer  à  son  origine  et  à  sa  légitimité. 

A  ce  dédain  de  l'histoire  que  les  écrivains  coptes  semblent 
affecter,  se  joint  un  manque  de  mesure  et  un  goût  de  l'exagé- 
ration qui  ne  recule  pas  devant  l'absurde.  On  se  demande 
dans  quels  miheux  de  pareils  écrits  ont  pu  être  reçus,  et  de 
quel  public  les  auteurs  de  ces  extravagances  ambitionnaient 
les  suffrages.  Elles  attestent  un  état  de  culture  inférieure 
et  une  profonde  indigence  de  la  pensée.  On  voudrait,  pour 
préciser,  avoir  quelques  dates.  L'embarras  commence  lorsque 
l'on  essaie  de  fixer  cette  matière  fluide  que  sont  les  textes 
hagiographiques.  Ici  comme  ailleurs,  on  les  voit  en  perpétuel 
état  d'instabilité. Les  rédactions  succèdent  aux  rédactions,  cha- 
cune apportant  à  la  précédente  des  modifications  plus  ou 
moins  importantes,  qui  laissent  souvent  indécise  la  question 
de  la  priorité  des  textes  et  l'ordre  de  succession  \ 

•  Actes,  p.  313. 

•  Piroou,  Actes,  p.  170  ;  Lacaron,  Corpus,  p.  22  ;  Apoli,  Corpus, 
p.  148  ;  Anoub,  Corpus,  pp.  132,  144  ;  Ari,  Actes,  p.  220.  Cf.  Jean  et 
Syméon,  Actes,  p.  199-200. 

•  Les  Passions  des  martyrs  et  les  genres  littéraires^  p.  365-423. 


Bien  souvent  il  doit  être  arrivé  qu'en  passant  du  grec  en 
copte,  du  copte  en  arabe,  de  l'arabe  en  éthiopien,  nos  Passions 
se  soient  accrues  de  quelque  inspiration  du  traducteur.  Nou- 
velle difficulté  qui  nous  met  la  plupart  du  temps  en  présence 
de  textes  très  éloignés  de  l'original.  Ce  n'est  pourtant  pas 
toujours  le  cas  pour  les  traductions  ;  le  fragment  copte  que 
nous  possédons  de  la  Passion  de  Paphnuce  rend  assez  fidèle- 
ment le  grec.  Dans  plusieurs  fragments  d'Actes  coptes  de 
S.  Psoté  nous  ne  reconnaissons  les  Actes  grecs  (représentés  pour 
nous  par  une  version  latine)  qu'à  travers  des  remaniements. 

Nous  avons  supposé,  dans  tout  ce  qui  précède,  que  les 
Passions  coptes  sont  faites  sur  un  original  grec.  On  a  d'abord 
peine  à  accepter  pareille  idée.  Ces  boucheries  répugnantes, 
interrompues  de  scènes  fantastiques,  racontées  dans  des  com- 
positions gauches  et  qui  sentent  la  barbarie,  semblent  être 
des  produits  naturels  du  génie  copte,  et  rien  ne  saurait  être 
plus  éloigné  de  la  mesure  et  de  l'élégance  de  l'esprit  grec. 

Nos  Passions  sont  bien,  en  effet,  sous  tous  les  rapports, 
la  caricature  de  l'atticisme.  Mais  il  ne  s'agit  pas  de  les  rappro- 
cher des  modèles  classiques  ;  nous  demandons  uniquement 
si  elles  sortent  d'un  milieu  où  on  parlait  grec.  Et  ceci  paraît 
incontestable. 

Passons  sur  les  considérations  générales,  et  rappelons  sim- 
plement pour  l'Egypte,  sans  vouloir  en  tirer  des  conséquences 
trop  rigoureuses,  l'universelle  pénétration  de  l'hellénisme,  dont 
l'influence  continue  à  se  faire  sentir  durant  des  siècles  et 
n'est  point  restreinte  à  la  partie  la  plus  cultivée  de  la  popula- 
tion ;  le  manque  d'originalité,  sauf  quelques  rares  exceptions, 
de  la  littérature  copte,  tributaire  du  grec  dans  tous  les  domai- 
nes '.Il  vaut  mieux  s'en  tenir  strictement  aux  indices  four- 
nis par  la  branche  spéciale  qui  nous  occupe. 

A  très  peu  d'exceptions  près,  tous  les  éléments  qui  en- 
trent dans  la  composition  des  Actes  coptes,  sont  ceux  d'une 
classe  très   nombreuse  de  pièces  hagiographiques  grecques, 

<  Voir  L.  Stern,  Koptische  Sprache  und  Literatur  dans  Ersch  und 
Gruber,  AUgemeine  Encyklopàdie,  zweite  Section,  t.  XXIX  (1886), 
p.  26-36  ;  J.  Leipoldt,  dans  Geschichte  der  christlichen  Literaturen 
des  Orients  (Leipzig,  1907),  p.  133  et  suiv. 
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celles  des  Passions  épiques  '.  Le  chapitre  des  supplices  est 
fait,  de  part  et  d'autre,  des  mêmes  horreurs,  et  les  Grecs  ont 
les  mêmes  procédés  que  les  Coptes  pour  le  faire  durer,  et  pour 
recommencer  sur  nouveaux  frais,  lorsqu'il  leur  est  arrivé,  com- 
me par  mégarde,  de  le  clore  prématurément.  L'intervention  mi- 
raculeuse est  continuelle.  Elle  préserve  le  martyr,  ou  le  rend 
insensible,  ou  le  guérit.  A  l'occasion,  il  opère  lui-même  des 
miracles.  La  plupart  des  épisodes,  comme  les  conversions,  se 
rencontrent  dans  les  Passions  grecques.  Le  tableau  de  la 
prison  éclairée  d'une  lumière  surnaturelle  n'y  manque  pres- 
que jamais  ;  de  même  une  série  de  traits  qu'on  n'exphque 
guère  que  par  une  tradition  littéraire  :  le  coup  de  théâtre 
qui  se  produit  par  un  moment  de  faiblesse  simulée,  le  sceau 
sur  la  fournaise,  le  déjeûner  du  juge.  On  pourrait  signaler 
encore  unp  foule  de  détails  de  style  qui  ne  peuvent  avoir  été 
empruntés,  pas  plus  que  le  reste,  par  des  écrivains  grecs,  à  des 
modèles  coptes. 

Avec  les  mêmes  éléments,  les  Grecs  ont  fait  des  construc- 
tions analogues,  et  le  squelette  de  la  Passion  épique  ne  dif- 
fère pas  de  celui  des  Coptes.  En  général,  il  n'y  a  de  contraste 
que  dans  la  teinte,  plus  criarde  en  Egypte  qu'en  Asie  Mineure 
ou  en  Palestine.  Il  est  vrai  qu'il  ne  manque  pas  d'exemples 
de  Passions  grecques  qui  ne  le  cèdent  en  rien,  pour  la  violence 
des  tons,  aux  Passions  coptes.  Celle  de  S.  Georges,  dans  sa 
forme  primitive,  A^ient  aussitôt  à  l'esprit.  Rien  n'y  manque, 
pas  même  la  triple  résurrection  ni  les  miracles  absurdes  où  le 
martyr  fait  montre  de  son  pouvoir. 

L'examen  du  vocabulaire  des  Passions  coptes  nous  ramène 
également  à  des  modèles  grecs.  Il  est  bien  vrai  que  la  langue 
ecclésiastique  des  Égyptiens  est  en  grande  partie  empruntée 
au  grec.  Mais  dans  les  récits,  l'infiltration  ne  se  borne  pas 
aux  termes  spécialement  religieux  ;  elle  s'étend  aux  parties 
du  sujet  où  la  langue  commune  ne  devait  pas  être  dépourvue 
à  ce  degré,  et  l'on  sent  que  le  traducteur  pédant  tient  à  faire 
montre  de  sa  connaissance  du  grec.  Des  publications  où  les 
termes  étrangers  sont  relevés  dans  la  traduction  et  dans  des 
tables  spéciales  rendent  le  fait  palpable  même  pour   les  pro- 


Les  Passions  des  martyrs  et  les  genres  littéraires,  p.  236-315. 
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fanes  '.  La  portée  exacte  de  l'argument  sera  fixée  par  les 
spécialistes,  et  dans  les  cas  particuliers.  Nous  ne  pouvions 
pas  omettre  de  l'indiquer. 

Mais  la  preuve  décisive,  ce  sont  les  textes  grecs  que  nous 
avons  encore,  les  uns  représentant  des  originaux  perdus  dont 
ils  sont  des  remaniements  ou  des  résumés,  par  exemple  les 
Actes  d'Apollonius  et  Philémon,  le  synaxaire  d'Héraïs,  et 
ainsi  de  suite.  D'autres  sont  les  restes  mêmes  de  cette  hagio- 
graphie,dont  la  plus  grande  partie  n'a  été  conservée  que  grâce 
à  des  versions  orientales.  La  Passion  de  Paphnuce,  dont  on 
a  un  manuscrit  sur  papyrus  ',  remontant  au  VI^  siècle, peut-être 
au  Ve,  est  à  citer  en  première  ligne,  parce  qu'il  ne  lui  manque 
aucun  des  traits  caractéristiques  du  genre,  et  que  son  conte- 
nu répond  parfaitement  à  la  version  copte.  Rappelons  aussi  le 
fragment  sur  papyrus,  également  du  VI^  siècle,  de  la  Passion 
d'un  saint  inconnu. 

On  a  la  certitude  aussi,  par  la  comparaison  qui  a  été  faite 
des  Actes  latins  de  Victor  et  Corona  "^  avec  l'éloge  copte  de 
S.  Victor  *  et  la  Passion  de  Macaire  d'Antioche  *,  qu'un  récit 
grec  en  est  la  source  commune,  quia  été  le  plus  souvent  ht- 
téralement  transcrit  ". 

Voici  encore  un  indice  tiré  des  Actes  des  saints  Jean  et 
Syméon.  Jules  d'Aqfahs  se  fait  raconter  par  ces  martyrs 
les  détails  de  leur  histoire  :  «  Je  les  écrivis,  ajoute-t-il,  vive 
le  Seigneur  î  Je  n'ai  rien  ajouté  ni  retranché.  Je  les  écrivis 
moi-même,  et  je  les  fis  écrire  par  le  notarius  Menas  dans  la 
langue  des  Égyptiens  '.  »  Si  le  pseudo- Jules  avait  écrit  direc- 
tement en  la  langue  du  pays,  cette  remarque  n'aurait  pas  eu 
de  raison  d'être.  On  ne  la  comprend  que  comme  une  glose  du 
traducteur. 

Ces  indications  auxquelles  les  philologues  sauront  en  ajou- 
ter bien  d'autres,   mènent  toutes   à  la  même  conclusion  affir- 


•  Ainsi  dans  Winstedt,  Coptic  texts  on  saint  Théodore,  passim,  et 
Index  of  greek  and  foreign  words  ;  W.  Budge,  Coptic  Martyrdoms 
in  the  dialect  of  Vpper  Egypt  la  table  :  Coptic  forms  of  greek  words. 

«  Papiri  greci  t  latini  délia  Soc.  Italiana,  t.  I  (Firenze,  1912),  p.54-57, 
n.  26. 
5  BHL.  8563.  *  BHO.  1242.  «  BHO,  578. 

•  Galtier,  article  cité,  p.  131-38. 
7  Hyvernat,  Actes,  p.  198» 
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mant  Torigine  grecque  de  la  littérature  hagiographique  copte, 
et  jusqu'ici,  aucune  raison  plausible  ne  leur  a  été  opposée 
en  faveur  de  l'idiome  national  *. 

Ce  n'est  pas  à  dire,  on  le  conçoit,  que  nous  plaidions  une 
thèse  absolument  exclusive  et  qu'il  faille  traiter  comme  des 
traductions  du  grec  toutes  les  Passions  coptes  sans  exception. 
Il  n'est  même  pas  probable  que,  le  genre  une  fois  constitué 
et  la  langue  spéciale  des  récits  de  martyre  rendue  familière 
à  tous,  aucun  écrivain  copte  n'ait  exercé  sa  plume  sur  ce 
thème  préféré.  Il  ne  fallait  pas,  pour  y  réussir,  une  grande 
habilité  ni  une  forte  dose  d'originalité.  Une  paire  de  ciseaux 
pouvait  suffire,  et  il  serait  étonnant  que  les  coptes  n'eussent 
point  connu  cet  instrument  cher  aux  hagiographes  de  tout 
pays. 

Il  y  eut  donc  à  Alexandrie  —  car  on  ne  voit  pas  de  quel 
centre  obscur  serait  sortie  cette  Uttérature  — une  école  d 'ha- 
giographes qui  affectionna  la  forme  spéciale  de  la  «  Passio  » 
que  nous  avons  décrite,  avec  l'emploi  intensif  des  procédés 
épiques.  Certains  récits,  ayant  pour  sujet  des  saints  étrangers 
à  l'Egypte  mais  qui  sont  apparentés  aux  Passions  coptes,  ne 
sortent-elles  pas  des  mêmes  ateUers  ?  Les  Actes  de  S.  Georges, 
par  exemple,  n'auraient-ils  pas  la  même  provenance  que  ceux 
de  Basilide,  de  Macaire,  d'Anoub  ?  Et  les  Alexandrins  n'au- 
raient-ils pas  créé  un  genre  adopté  bientôt  en  Asie  Mineure  et 
en  Palestine,  où  il  se  serait  dépouillé  quelque  peu  de  sa  cou- 
leur orientale  trop  prononcée  ? 

L'hypothèse  est  séduisante  et  ne  doit  pas  être  rejetée. 
Mais  il  serait  difficile,  dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances, 
de  la  démontrer.  En  ce  qui  concerne  les  Actes  de  S.  Georges 
en  particulier,  la  question  de  leur  origine  —  non  point  copt-e 
car  personne  ne  l'admet  plus  —  mais  alexandrine,  a  été  posée 
et  provisoirement  écartée.  On  a  fait  observer  que,  si  la  Passion 
de  S.  Georges,  appartenait  à  la  série  des  Passions  égyptiennes, 
le  persécuteur  s'appellerait  non  point  Dadianos,  mais  Dio- 
clétien.    La  remarque  est  juste,  mais  non  absolument  péremp- 

'  M.  Cru  M,  dans  Journal  of  theological  Studies,  t.  X,  p.460,  reconnaît 
Torigine  grecque  de  la  Passion  de  Théodore  TOriental,  BHO,  1174. 
Il  en  a  donné  en  passant  deux  raisons  qui  ne  sont  peut-être  pas  abso- 
lument décisives.  Une  étude  détaillée  de  îa  pièce,  j'en  suis  convaicu» 
mettrait  sa  thèse  hors  de  doute.  Cf.  AnaU  BolL,  t*  XXIX,  p.  160. 


toire  ^,  Georges  n'étant  point  un  saint  indigène.  D'ailleurs, 
si  l'on  venait  à  démontrer  rigoureusement  que  la  Passion  de 
Georges,  ou  ses  pareilles  ne  sont  point  des  produits  égyptiens, 
il  y  aurait  encore  lieu  de  se  demander  si  elle  sont  des  imitations 
ou  des  modèles,  car  il  pourrait  se  faire  que  le  gcnre^  crée  ail- 
leurs, ait  trouvé  en  Egypte  un  terrain  favorable,  et  c'est  ce 
qui  empêche  de  tirer  argument  du  grand  nombre  de  pièces 
de   même  style  que   l'on  trouve   de  ce   côté. 

Lorsqu'il  sera  possible  d'étudier  l'influence  des  Alexan- 
drins sur  l'hagiographie  grecque,  il  faudra  peut-être  tenir 
compte  d'un  texte  fort  ancien  dont,  avec  beaucoup  de  proba- 
bilité, on  attribue  la  rédaction  à  un  juif  d'Egypte  ^  :  c'est  le 
pseudo-Josèphe  Uegi  avr oxgdr ogo ç  koyov  ^,tLuiremeni 
dit  le  IVe  livre  des  Machabées,  dont  nous  supposons  con- 
nue la  dépendance  partielle  par  rapport  au  Hvre  canonique. 
Toute  l'allure  du  récit  contenu  dans  ce  discours  et  un 
bon  nombre  de  traits  appellent  si  bien  le  fond  commun  des 
Passions  épiques  et  même  les  détails,  qu'on  ne  peut  s'em- 
pêcher de  le  regarder  comme   un  ancêtre. 

Je  ne  parlerai  pas  des  longs  discours,  qui  sont  un  moyen 
d'amplification  si  naturel  qu'ils  ne  peuvent  généralement  pas 
servir  de  caractéristique. Mais  nous  avons  ici  le  complaisant  éta- 
lage des  instruments  de  torture  •  rgoxov;  t e  x  ai  x  eîQaç  a làrj" 
gâç  xni  àOg  é/u^oXa,  otqs  pXoyxrjQtd  te  xal  rQOxavTfj- 
gaç  X  al  xaranékraç  xaî  Xé^riraç  xriyavd  re  xal  dax- 
TvXrjdqaQ  xal  aipfjvaç  xal  rà  C(07ivga  rov  :i:t;^o  ç  *.  Puis 
la  succession  des  plus  affreux  suppUces  :  la  roue,  le  feu,  la  lan- 
gue coupée.  La  série  des  tableaux  sanglants  qui  se  succèdent 
pour  Éléazar  et  les  sept  frères  est  bien  près  de  représenter 
l'ensemble  des  tourments  que  les  hagiographes  trouvent  moyen 
de  faire  souffrir  à  un  seul  homme.  Pendant  que  les  bourreaux 
flagellent  Ëléazar,  le  xfjgvS  crie  :  «Obéis  aux  ordres  du  roi  ^.» 
C'est  un  trait  commun  à  beaucoup  de  Passions.  Rien  de 
plus  commun  non  plus  que  les  flatteries  du  tyran  ou  les 
promesses  de  dignités  comme  celles  qu'Antiochus  fait  à  Éléa- 

*  Elles   est  de  Krumbacher,  Der  heilige  Georg,  p.  288. 
t  R.  B.  TowNSHEND,  dans  Charles,  The  qpocrypha  and  pseudepi- 
grapha  of  the  Old  Testament^  t.  II,   p.   656-57. 

»  BHG,    1006.  *  BHG,  1006,.  n.  8,  *  BHG,   1006,  n.  6. 
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zar  et  au  septième  fils  ^  La  phrase  rô  nvg  aov  y>vxodv  rj/ulv, 
qui,  dans  le  développement  oratoire  où  elle  est  encadrée  expri- 
me simplement  le  mépris  de  la  mort  et  des  souffrances,  a  été 
employée  par  bien  des  hagiographes  i)our  accentuer  Finsen- 
sibilité  du  martyr  ^, 

La  scène  classique  qu'on  pourrait  appeler  de  la  «feinte»,  où 
le  martyr  fait  croire  un  moment  que  son  courage  va  faiblir,  à 
la  grande  joie  du  tyran  et  de  ses  amis,  est  esquissée  dans  le 
chapitre  ou  nous  voyons  le  septième  fils  demander  d'être  dé- 
livré de  ses  liens  «  pour  pouvoir  annoncer  quelque  chose  au 
roi  et  à  ses  amis  ».  Le  roi  est  ravi  et  on  s'empresse  de  dé- 
lier le  jeune  homme  qui  en  profite  pour  courir  à  l'instrument 
du  supphce,  tout  en  accablant  le  tyran  de  reproches  et  d'in- 
sultes. Car  c'eiit  là  encore  une  des  particularités  dont  les  ha- 
giographes ont  pu  trouver  le  modèle  dans  le  pseudo-Josèphe. 
Leurs  martyrs  sont  bien  près  d'épuiser  à  l'adresse  du  per- 
sécuteur tout  le  vocabulaire  de  l'injure  ^. 

Dans  les  Passions  il  arrive  souvent  que  le  juge  soit  puni  de 
sa  cruauté  et  que  la  prière  uu  martyr  le  guérisse  miracu- 
leusement. C'est  bien  l'épisode  d'Apollonius  (Héliodore)  ve- 
nant piller  le  trésor  du  temple,  châtié  par  les  anges,  et  se- 
couru par  les  prières  du  pontife  Onias,  raconté  également 
par  l'auteur  du  livre  dans  Son  introduction. 

§  3.  De  quelques  Passions  en  particulier. 

Le  coup  d'oeil  d'ensemble  que  nous  venons  de  jeter  sur 
l'hagiographie  égyptienne  rendra  plus  aisée  l'appréciation 
de  certaines  Passions  insuffisamment  étudiées  ou  sur  les- 
quelles l'accord  ne  semble  pas  s'être  fait.  A  les  mettre 
en  parallèle  avec  les  autres  récits  qui  nous  sont  parvenus  sur 
les   martyrs   égyptiens,  on   a  le   sentiment   que   les  Passions 


1  BHG.    1006,  n.   12.       ^  BHG.    1006.    n.    11. 

3  Nous  ne  donnerons  que  cet  exemple  tiré  d'une  Passion  d'un 
saint  d'Egypte,  S.  Épimaque,  BHG,  593,  n.  2.  Eutropia  brûlée 
par  les  torches  ardentes  qu'on  applique  sur  ses  blessures,  s'écrie: 
MeydXr]    ^    yfVXQÔTrjç     rov     vôaroç     oiTtég    fioi     ènifidXXeTai 
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des  SS.  Philéas  et  Philoromus,  de  S.  Psoté,  de  S.  Dios- 
core,  sont,  avec  les  lettres  de  Denys  d'Alexandrie  et  l'His- 
toire d'Eusèbe,  les  témoignages  les  plus  importants  que 
nous  ayons  sur  l'histoire  des  persécutions  dans  le  pays 
d'Egypte.  Cette  impression  se  justifie-t-elle  ?  C'est  ce  que 
nous  nous  proposons  de  rechercher  ^. 

Avant  de  nous  occuper  des  Actes  des  saints  Philéas  et 
Philoromus;  il  sera  utile  de  passer  en  revue  les  textes 
historiques  où  nous  voyons  paraître  les  noms  de  ces  mar- 
tyrs. 

Eusèbe,  après  avoir  fait  connaître  Philoromus,  un  haut 
dignitaire  dans  l'administration  romaine,  et  Philéas,  évêque 
de  Thmouis,  qui  s'était  également  distingué  dans  les  fonc- 
tions pubhques  et  dans  la  philosophie  2,  donne  quel- 
ques détails  sur  leur  martyre  :  «  Un  grand  nombre  de 
leurs  parents  et  amis,  ainsi  que  les  magistrats  en  charge 
et  le  juge,  lui  aussi,  les  exhortaient  à  prendre  pitié  d'eux- 
mêmes,  à  épargner  leurs  enfants  et  leurs  femmes  ;  on  ne 
pu  jamais  les  amener  à  préférer  le  bien  de  la  vie  aux 
lois    étabhes    par   notre    Sauveur   concernant   la    confession 

V 

I 

3  II  ne  sera  question  dans  ce  chapitre  que  de  Passions  égyp- 
tiennes. Sious  ne  voulons  pas  omettre  de  signaler  en  passant 
un  récit,  issu  d'un  autre  milieu,  et  offrant  au  moins  un  point  de 
contact  avec  l'hagiographie  égyptienne  :  nous  voulons  parler  de  la  Pas- 
sion des  saints  d'Édesse,  Guria  et  Samona.  On  nous  montre  ceux-ci 
dans  leur  prison,s'encourageant  à  la  pensée  des  nombreux  martyrs  de 
tous  pays  dont  ils  partagent  les  souffrances.  Suit  une  énumération 
dans  laquelle  on  relève  :  Uavkov  èv  'AkeèavÔQeia  (G.  van  Geb- 
HARDT,  Die  Akten  der  Edessenischen  Bekenner,  p.  6).  Faut-il  iden- 
tifier Paul  d'Alexandrie  avec  un  des  homonymes  rencontrés 
plus  haut  ?  C'est  possible,  mais  aucun  indice  ne  permet  de  se 
prononcer  pour  Tun  d'eux  de  préférence  aux  autres.  Une  ques- 
tion préalable  pourrait  être  posée.  Que  vaut  le  témoignage  de 
rhagiographe  syrien  ?  Sa  liste  des  martyrs  n*a  été  l'objet  d'au- 
cune étude  spéciale.  De  légères  inexactitudes  s'y  découvrent. 
Mais  dans  son  ensemble  elle  doit  être  autre  chose  qu'une  énu- 
mération de  fantaisie,  et  le  narrateur  a  cherché  dans  sa  mé- 
moire les  noms  des  martyrs  qui,  dans  le  pays,  jouissaient  d'une 
notoriété  particulière. 

•  Hist.  eccl.,  VIII,  9, 7. 
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et  ]e  reniement  ;  une  philosophie  virile  ou  plutôt  la  pitié 
et  l'amour  de  Dieu  les  fit  résister  à  toutes  les  menaces 
et  à  toutes  les  injures  du  juge  ;  tous  deux  eurent  la  tête 
tranchée  ^.  »  Ce  passa^^e  est  suivi  de  l'extrait  de  la  lettre 
que  Philéas  écrivit  de  sa  prison  à  son  Église  sur  les  mar- 
tyrs d'Alexandrie  ^.  Dans  un  autre  chapitre  Philéas  est 
cité  avec  Hesychius,  Pachymius  et  Théodore  parmi  les 
évoques  victimes  de  la  persécution  ^. 

Il  est  possible  que  la  scène  qui  précéda  le  .martyre  ait 
été  empruntée  par  Eusèbe  à  des  Actes.  Mais  il  ne  le  dit 
point,  et  dans  aucun  texte  grec  connu  ne  se  retrouvent  les 
phrases  de  l'historien.  Il  est  vrai  que  l'épisode  ne  man^ 
que   pas   dans   les  Actes   latins. 

La  traduction  du  passage  dans  Rufin  s'écarte  notable- 
ment du  texte  d'Eusèbe.  Nous  aurons  à  rechercher  \\ 
Éource  des  développements  que  celui-ci  a  reçus. 

La  notice  de  S.  Jérôme  sur  Philéas  *  est  généralement 
regardée  comme  provenant  tout  entière  d'Eusèbe,  sauf 
les  inexactitudes  et  les  retouches  dont  le  de  Viris  est  rem 
pli.  C'est  ainsi  que  Philéas  est  dit  originaire  de  Thmouis, 
de  urbe  Aegypti  quae  vocatur  Thmuis,  ce  qu'Eusèbe  ne 
dit  nulle  part.  Je  ne  sais  où  l'on  a  pu  trouver  chez  le 
même  historien  l'équivalent  de  la  phrase  suivante  :  disputa- 
tione  actoriun  habita  adversus  iudicem  qui  eum  sacrificare 
coyebat.  Eusèbe  parle  bien  des  exhortations,  des  menaces  et 
des  injures  du  juge,  nulle  part  d'une  disputatio.  Il  n'est  pas 
invraisemblable  que  S.  Jérôme  avait  lu  des  Actes  de  Phi- 
léas. A  sa  place,  chacun  de  nous  en  aurait  donné  des 
extraits.  Cela  n'était  pas  du  goût  de  l'écrivain  dont  la 
manière  de  travailler  ne  rappelait  que  de  très  loin  celle 
d'Eusèbe,    son    auteur   favori. 

Il  reste  à  signaler  un  document  des  plus  importants 
pour  l'histoire  de  Philéas,  c'est  une  seconde  lettre  qu'il 
écrivit  de  sa  prison,  conjointement  avec  ses  collègues  et 
compagnons   Hesychius,   Pachomius  et  Théodore,  à  Mélèc« 

»  Hist,   eccL,  VIII,   9,  8. 
•  Hist.  ecçl.,    VIII,   10,  1-11. 
^  Hist.  ecc/.,  VIII,   13,7. 
*Dr  Biris  illustribus,  78. 
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de  Lycopolis,  pour  lui  faire  des  représentations,  sur  sa 
conduite  ^  Une  note  contemporaine  révèle  que  Mélèce  ne 
daigna   ni   répondre   ni   rendre   visite   aux   prisonniers  ^. 

Viennent  ensuite  les  Actes  grecs  des  saints  Philéas  et 
Philoromus  ^  qui,  de  l'avis  de  tous  les  critiques,  sont  de 
basse  époque  et  sans  valeur  aucune  ;  puis  les  Actes  latins, 
qui   n'ont  pas  été  suflisamment  étudiés. 

Nous   les    diviserons   en    trois   catégories. 

10)  Les  Actes  connus  sous  le  nom  d'Actes  proconsulaires, 
et  qui  débutent  :  Imposito    Philea  super  ambonem  \ 

2°)  Les  Actes  composés  exclusivement  d'extraits  de  l'His- 
toire ecclésiastique  de  Rufin. 

30  Les  Actes  qui  sont  une  combinaison  des  Actes 
proconsulaires   et   d'extraits    de    Rufin. 

Dans  la  seconde  catégorie  régne  une  certaine  variété. 
Voici  par  exemple  la  Passio  sandi  Fileae  episcopi  et  mar- 
tyris  du  manuscrit  de  la  bibUothèque  Nationale  de  Paris 
12613,  fol.  222^-224.  Elle  n'est  autre  chose  que  la  trans- 
cription des  chapitres  9  et  10  du  livre  VIII  d'Eusèbe, 
traduction    de   Rufin  ^. 

La  Passio  Filée  et  Filoromi  dans  le  manuscrit  de  Mai- 
hingen  H.  B.  1.  2.  4°  16,  fol.  27^  31^  «  est  beaucoup 
moins  simple,  mais  puisée  à  la  même  source  Nous  en 
donnons  l'analyse  détaillée. 

a)    Courte    introduction    qui    s'inspire    de    Rufin,    VIII, 

2,.  4: 

Igitur  cum  romanum  imperium  Diocletianus  gubernaret  nono 
X  anno  imperii  sui,  tam  immanissima  contra  christianos 
exor  a  est  persecutio  ut  infra  unius  mensis  spaiium  decem 
et  septem  christianorum  milia  pro  christiana  religione  gladio 
nccarentur.  Quorum  patientiae  et  magnanimitatis  virtutem 
quamvis  nullus  digne  proférât  serino,  tamen  pro  mediocritate 
virium  nostrarum  quae  possumus  enarrabimus. 


»  P.  G.,  t.  X,   p.  1565-68. 
«  Ibid.,    p.  1567-68. 
*BHG.  J533. 
*J5ifL.    6799. 

*Cat.  Lat.  Paris. f  t.  IIÏ,  p.  167. 
*  Description   du   manuscrit     dans 
p.  196-98. 


Mùnclimer     Muséum,   t.    I, 
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b)  Extrait  de  Ru  in  =  VIII,  5  ;  VIII,  6, 1,  2,  3,  4,  6  :  Elen  Un 
apud  Nicomediam  vir  nuidam  de  nubil  bus,  jusqu'à  prose- 
quitur  (Sghwartz,    p.  747,  1..  7-751,    1.    8). 

c)  Extrait  de  Rufin  =  VIII,  6,  7,  8,  9,  10  ;  VIII,  7, 1  : 
cum  haec  apud  Nicomediam  gererenlur  (p.  751,1.  25)  jusqu'à 
memorare  sufficimus  (p.  753,   1.   13  . 

,   d)  Extrait  de  Rufin  =  VIII,  7,  2  :  exqumhanlur  (p.    753, 
1.  19)  jusqu'à  harenae  loco  (p.  753, 1.  26). 

e)  Extrait  de  Rufin  =  VIII,  7,  3,  4  :  tum  vero  stupor 
jusqu'à  mitescit,  exemplis  (p.  755, 1.  5-13). 

f)  Extrait  de  Rufin  =  VIII,  8;  VIII,  9,  1-5:  Haec 
apudTyrum  jusqu'à  laudibus  exhalareiil  (p.  755,  1.  27-759,  1.3). 

g)  Extrait  de  Rufin  VIII,  10,  11  ;  VIII,  11,  1,  2  ; 
VIII,  12,1,  2, 5j6,  7:  iam  vero  illud  quod  apud  Frigiam 
(p.  765.  \.^)  ]\x^qvCk  sécréta  membrorum  (p.  769,  1.31). 

h)  Extrait  de  Ruf  n  =  VIII,  12,  11  ;  VIII,  13,  1,  2.  3, 
4,5,6,7:  sed  sicut  omnes  per  5 m ^u/o5  (p.  771, 1.  17)  jus- 
qu'à  pertulere  martyria   (p.  775,   1.  1). 

i)  Extrait  de  Rufin  -VIII,  10,  1,  2,  3,  4,  5,  6,  7,  8, 
9,  10,  11  :  scribens  igitur  ad  Thmuilas  -p.  759,  1.36)  jus- 
qu'à caelestium   coronarum   (p.  765,    1.  7). 

k)  Extrait  de  Rufin  -  VIII,  9  6,  7,  8  :  o  vere  mirabilis 
jusqu'à  capite  plecti  iubei  (p.  759,  1.  3-32) 

1)  Le  rédacteur  ajoute  :  decollatus  est  -  auiem  beatis^mus 
martyr  Fileas  cum  Filoromo  Romanorum  militum  duce  II  non. 
febru.  régnante  domino  nostro  lesu  Christo  qui  vivit  et  régnai 
Deus. 

Il  va  de  soi  qu'aucune  des  formes  analogues  de  la  Pas- 
sion   ne    mérite  l'attention. 

Comme  spécimen  des  textes  composites  appartenant  à 
la  troisième  classe,  nous  citerons  la  compilation  anonyme 
publiée  dans  les  Acta  Sanctoritm,  et  que,  sur  un  problé- 
matique indice,  on  a  placée  sous  le  patronage  d'un  con- 
temporain  nommé   Grégoire  ^     On   va   voir  que   le   travail 

^  Rappelons  le  texte,  emprunté  aux  premières  éditions  de  Rufin 
et  qui  manque  dans  les  plus  récentes  :  Huius  Phileae  martyris 
Passionem  apud  Gregorium  historiis  egregie  conscriptam  recognovi, 
atque  mirabUiter  eum  apud  impios  de  divina  religione  nimium  dis- 
putasse, ut  et  necem  Socratis  phUosophi  quam  apud  Athenas  pro 
veritate  tulerit  in  testimonium  illis  protulisset  Voir  Act.  5S.,  Febr.  t.  I, 


du  rédacteur  se   réduit   de   nouveau  à  bien   peu   de  chose. 

a)  Une  phrase  d'introduction  :  Gloriosissimi  martyris 
Philae  scripturi  passionem,  jusqu'à  reservaverit  Dominus, 

b)  Extrait  de  Rufin  =^  VIII,  1,  1-5  :  Etenim  anie  nostri 
temporis    persecutionem    jusqu'à  instar    urbium    videretur, 

c)  Extrait  de  Rufin  =  VIII,  9,  6,  7  :  Hanc  sane  coronam 
pretiosior    omnium    lapis    jusqu'à  qui    praecesserant  anteiret. 

d)  Extrait  de  Rufin  =  VIII,  10.  La  phrase  d'intro- 
duction est  un  peu  arrangée  :  Ad  quod  asiruendum,  licet 
digressionem  facere  videamur,  non  vidétur  absurdum  si  aliqua 
ex  opusculis  eius  etc.  L'extrait,  comprenant  la  lettre  de 
Philéas,  est  littéral  à  partir  du  n.  2  jusqu'à  la  fin  du 
chapitre  :    caelestium    coronarum, 

e)  Transition  :  sed  iam  tempus  est  ut  ad  eius  apertam 
cum  indice  congressionem  veniamus, 

f)  Actes   proconsulaires  :    Imposito    igitur   Philea,,, 
L'éditeur,  le  P.    Henschenius,  s'est  servi  d'un  manuscrit 

de  Nicolas  Belfort,  chanoine  régulier  de  Saint-Jean-des- 
Vignes  à  Soissons.  d'un  manuscrit  de  Saint-Maximin  de 
Trêves  et  d'un  manuscrit  de  Bôdeken  en  Westphalie.  Le 
manuscrit  de  Trêves  ne  contient  que  la  dernière  partie, 
soit  les  Actes  proconsulaires  ^  ;  dans  celui  de  Bôdeken  ces 
mêmes  Actes  sont  simplement  précédés  d'une  courte  in- 
troduction :  Est  civitas  in  Aegypto  Thymius  appellata  etc. 
Il  faut  se  garder  de  croire  jque  l'exemplaire  de  Soissons 
soit  isolé.  La  Passion  affecte  exactement  la  même  forme, 
sauf  peut-être  un  peu  de  liberté  dans  les  extraits  de  Rufin, 
dans  un  bon  nombre  d'autres  manuscrits,  tels  que  les  numé- 
ros suivants  de  la  bibhothêque  Nationale  de  Paris  :  3788, 
5297,  5318,  5352,   16732,   17004,   18308  2. 

Ces    constatations     nous    permettent    d'abandonner   éga- 

p.  459,  n.  2.  Comment  cette  phrase  s'est-elle  introduite  dans  Ru- 
fin, ou  comment  en  a-t-elle  disparu  ?  Sur  ce  point  comme  sur 
beaucoup  .d'autres  questions  importantes,  Tédition  de  Mommsen 
ne  jette  pas  la  moindre  lumière.  Mais  s'il  était  vrai  qu'une 
Passion  de  ».philéas  eût  pour  auteur  un  Grégoire,  ce  ne  serait  cer- 
tes pas  la  compilation  qui  nous  occup  e. 

^  Act.  SS.,  t.   c,  p.  464,  note  a. 

•  Catal,  Lat.  Paris.,  t.  I,  i  .  281  4  t.  II,  pp.  11,  179,  301  ;  t.  III, 
pp.  340,  389,  440. 


160 


LES   MARTYRS   D* EGYPTE 


lement    le    long    texte    que    nous    venons    d'analyser,    pour 
concentrer  notre  attention  sur  les  Actes  proconsulaires. 

Il  n'en  existe  malheureusement  rien  qui  ressemble  à 
une  édition  critique.  Des  trois  manuscrits  utilisés  par 
Henschenius,  celui  de  Bôdeken  est  détestable  et  son  texte 
est  bouleversé  i.  Ruinart  a  collationné  sur  l'édition  des 
Ada  Sandorum  un  certain  nombre  d'exemplaires  qui  sont 
vaguement  désignés  2,  et  dont  il  donne  un  choix  de  va- 
riantes. Le  texte  de  Knopf  est  une  réimpression  de  celui 
de  Ruinart,  avec  une  note  sur  une  des  altérations  de  la 
tradition  ^  et  une  correction  qu'il  faut  signaler  tout  de 
suite,  parce  qu'elle  est  grosse  de  conséquences.  Philéas 
vient  de  citer  l'Écriture  :  Qui  immolât  diis  eradicabitur 
nisi  soli  Deo.  Le  juge  répond  :  immola  ergo  Deo  soli  II  se 
contente  de  l'acte  du  sacrifice  ;  Philéas  peut  l'offrir  au 
Dieu  unique,  mais  Philéas  répond  que  ce  Dieu  ne  désire  pas 
de  pareils  sacrifices.  Knopf  imprime  :  immola  ergo  Deo  Soli, 
Cette  invitation  à  sacrifier  au  dieu  soleil  ne  cadre  pas 
avec  le  contexte  ;  puis  c'est  un  jeu  de  mots  qui  n'est 
possible  qu'en  latin  \  Il  faudrait  conclure  que  les  Actes 
de  Philéas  ont  été  primitivement  écrits  dans  cette  langue, 
ce   qui   est   inadmissible. 

A  défaut  d'un  texte  bien  étabU,  il  faudra  se  borner  à 
quelques  remarques  sur  l'état  de  la  tradition  de  la  Passio 
Phileae  et  Philoromi.  On  s'aperçoit  aussitôt  qu'elle  est  dé- 
fectueuse en  plusieurs  points.  La  pièce  est  incomplète  ; 
Il  y  manque  tout  au  moins  la  courte  et  indispensable  in- 
troduction avec  la  date  et  deux  mots  concernant  les 
personnages  en  présence.  Dès  la  première  ligne  nous  som- 
mes jetés  en  plein  dans  l'interrogatoire  :  imposito  Philea 
super  ambonem  Culcianus  praeses  dixit  illi  :  Potes  iam  so- 
brius    effici.   Ce   début    accuse  une  autre  lacune.     La  pré- 

1  Voir  Act.  S5.,  t.  c,  p.  464,  notes  a,  d. 

*  Manuscrits  des  Feuillants  (sans  doute  le  ms.  lat.  18  308  de  la  bi- 
bliothèque Nationale),  de  Reims,  des  Célestins,  plusieurs  Colber- 
tint. 

»  Ausgewâhlte   Mârtyrerakten,   2®  Aufl.    (Tubingen,  1913),   p.  99. 

*  P.  Allard,  La  persécution  de  Dioctétien,  t.  II,  3^  édit.,  p.  106, 
a  lu  le  texte  comme  M.  Knopf.  Il  parle  d'un  jeu  de  mots  intra- 
duisible. ^ 
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sente  audience  a  été  précédée  d'une  autre,  de  plusieurs 
autres  peut-être  auxquelles  le  juge  fait  allusion  en  disant  : 
«  Cette  fois  du  moins  vous  serez  raisonnable.  » 

Dans  la  première  partie  de  l'interrogatoire  1  le  juge 
s'intéresse  à  S.  Paul  :  Paulus  non  negavit  Christum  ?...  Pau- 
lus  non  erat  idiota  ?  Nonne  Syrus  erat  ?  nonne  syriace 
disputabat  ?  Et  ces  questions  se  placent  sans  effort  dans 
le  contexte.  Le  dialogue  se  poursuit  et  prend  un  tout  autre 
cours.  Mais  au  moment  où  Philéas  vient  de  dire  qu'il 
veut  mourir  pour  Dieu  et  pour  la  vérité,  Culcianus  l'in- 
terrompt et  lui  dit  :  Paulus  deus  erat  ?  Philéas  respondit  : 
Non.  Culdanus  dixit  :  Quis  ergo  erat  ?  Philéas  respondit  ; 
Homo  similis  nobis,  sed  spiritus  divinus  erat  in  eo,  et  in 
spiritu  virtutes  et  signa  et  prodigia  fadebat  2.  Si  ces  phrases 
appartiennent  à  l'original,  il  est  probable  qu'elles  ne  sont 
pas  à  leur  place  et  qu'il  faut  les  rapprocher  du  premier 
passage  sur  S.  Paul.  Elles  sont  peut-être  une  interpolation. 
La  question  :  Paul  est-il  Dieu  ?  se  retrouve  dans  les  Actes 
de  S.  Dioscore  ^  et  dans  plusieurs  autres  textes  qui  n'ont 
rien  d'historique  *.  On  ne  se  trompera  pas  beaucoup,  en 
tout  cas,  en  les  faisant  disparaître  de  l'endroit  qu'elles  oc- 
cupent. 

Mais  là  se  présente  une  autre  difficulté.  Le  martyr 
vient  donc  d'affirmer  qu'il  veut  mourir  pro  Deo  et  pro 
veritate.  Alors  Culcianus  reprend  :  «  .J'accorde  ta  grâce  à 
ton  frère,»  benefidum  te  dono  fratri  tuo  ;  et  Philéas  de  ré- 
pondre :  et  tu  gratiam  hanc  perfedam  mihi  praesta  :  utere 
temeritate  tuà  et  quod  tibi  iussum  est,  fac  ^  On  compren- 
drait mieux  la  parole  du  juge  s'il  avait  été  question 
auparavant  d'une  intervention  du  frère  de  Philéas.  Mais 
celui-ci  ne  paraît  que  lorsque  la  sentence  est  déjà  pronon- 


1  Act.  SS.,  n.   5,  6,  p.   464   A. 
'     «  Act.  SS.,  fin  du  n.  7,  p.  464  G. 

*  BHL.  2203  e  :  Culcianus  dixit  :  Paulus  deus  fuit  ?  Dioscorus 
dixit  :  Non,  sed  habebat  spiritum  Dei  et  sanam  mentem  ac  ratio- 
nabilem  etc.  Anal.  Boll.,  t.  XXIV,  p.  326. 

*  Passion  de  S.  Macaire,  Actes,  p.  62  ;  Passion  de  S.  Victor, 
BouRiANT,   p.    228  ;   Budge,   p.    291. 

»  Act.  SS.,  t.  c,   n.  8,   p.   464    C. 

ABa\.Boll.,  XL.  —  20. 
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cée  :  fraieT  Phileae  qui  erat  unus  ex  advocatis  ^.  De  plus, 
la  réponse  de  Philéas  est  la  répétition  des  phrases  qu'il 
a  prononcées  plus  haut  lorsque  le  juge  faisait  valoir  les 
égards  qu'il  avait  eus  pour  lui  *.  Toute  cette  partie  des 
Actes  a  subi  des  retouches  profondes,  occasionnées  sans 
doute  par  le  mauvais  état  de  la  copie  dont  tous  nos  ma- 
nuscrits dérivent.  Il  est  aussi  aisé  de  le  constater  que 
difficile  d'y  remédier. 

La  Passion  des  SS.  Philéas  et  Philoromus  est  presque 
toute  entière  en  dialogue.  Au  refus  de  sacrifier  se  rat- 
tache une  discussion  sur  le  sacrifice.  Philéas  ayant  parlé 
du  salut  du  corps  et  de  Tâme,  Culcianus  l'interroge  sur  la  ré- 
surrection de  la  chair,  puis  sur  S.  Paul  —  plus  haut  il  avait 
nommé  Moïse  —  puis  sur  la  nature  de  Dieu.  Là  inter- 
viennent une  première  fois  les  advocatU  qui  veulent  em- 
pêcher le  débat  de  se  poursuivre.  Nouvelles  questions  sur 
la  divinité  du  Christ. 

Puis  Culcianus  lui  rappelle  qu'il  l'a  traité  avec  ménage- 
ment. Le  martyr,  en  le  remerciant,  le  prie  de  mettre  le 
comble  à  ses  bontés  en  exécutant  les  ordres  qu'il  a  reçus. 
Culcianus  exprime  le  regret  de  sévir  contre  un  homme  si 
riche.  Les  avocats  ont  recours  à  un  expédient  pour 
sauver  Philéas  malgré  lui.  Ils  affirment  qu'il  a  déjà  sa- 
crifié in  phroniisterio  '.  Le  martyr  proteste,  sans  se  laisser 
émouvoir  par  la  présence  de  sa  femme.  Nouvelle  inter- 
vention des  avocats  :  «  Philéas  demande  un  délai.  »  Mais 
Philéas  n'en  veut  pas  entendre  parler.  Avocats,  officiers, 
parents  du  martyr  le  supplient  d'avoir  pitié  de  sa  femme 
et   de   ses   enfants. 

A  ce  moment  intervient  Philoromus,  et  leur  fait  com- 
prendre qu'ils  ne  gagneront  rien.  C'est  une  explosion  de 
colère  contre  cet  homme.  On  presse  le  juge  de  rendre 
contre  lui  la  même  sentence  que  contre  Philéas.  Tous 
deux  sont  condamnés. 


I 


n 


1  AcL  5S.,  t.  c,  n.   10,  p.  464   E. 

a  Ad.  SS.,  t.  c,  n.  7,  p.  464  C. 

s  P.  Allard,  t.  c,  p.  111,  traduit  :  c  il  a  déjà  sacrifié  en  par- 
ticulier. »  TiLLEMONT,  Mémoires,  t.  V,  p.  489  :  «  Les  avocats  dirent 
au  juge  que  le  saint  avait  immolé  dans  l'Académie.  » 
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Un  dernier  incident  est  soulevé  par  le  frère  de  Philéas, 
qui  était  l'un  des  avocats.  Il  veut  faire  croire  que  le 
martyr  a  interjeté  appel  ^  Philéas  témoigne  toute  son  in- 
dignation,  et  après  quelques  paroles  adressées  à  la  foule, 
il  se  livre  au  bourreau. 

Quelle  est  la  valeur  de  ce  texte  ?  La  plupart  des  érudits 
en  font  le  plus  grand  cas.  Tillemont  le  traduit  en  entier, 
contrairement  à  ses  habitudes  2.  Pour  Leblant,  c'est  une 
pièce  irréprochable,  évidemment  tirée  des  registres  du  greffe 
païen  ».  «  Actes  dignes  de  foi  en  substance,  »  dit  M.  Har- 
nack  «.  Mais  M.  C.  Schmidt  les  rejette,  sans  même  se  croire 
obligé  de  donner  ses  raisons  ^  et  M.  E.  Schwartz  n'hésite 
pas  à  dire  qu'ils  ne  valent  pas  mieux  que  les  Actes  grecs 
ce  qui  équivaut  à  les  mettre  au  dernier  rang.  Lui  dû 
moins  motive  son  jugement.  Il  condamne  la  pièce  parce 
qu'elle  contient  des  passages  entiers  de  la  traduction  d'Èu- 
sèbe  par  Rufin,  y  compris  un  gros  contre-sens.  Là  où 
Eusèbe  mentionne  la  dignité  de  Philoromus,  qui  lui  donnait 
droit  à  une  escorte  militaire,  Rufin  et  les  Actes  écrivent  : 
quidam  vir  iurmam  agens  militum  Romanorum,  Filoroifius 
nomine.  Cela  suffit,  dit  M.  Schwartz,  pour  démontrer  que 
ces  Actes  ne  sont  qu'une   fiction  httéraire  «. 

Le  verdict  pourra  paraître  un  peu  sommaire  si  l'on 
songe  que  la  partie  commune  à  Rufin  et  à  la  Passion  se 
réduit  à  seize  lignes  \  et  que  dans  une  compilation  il  peut 
entrer  des  éléments  de  valeur  diverse.  Ce  qui  étonne 
surtout  c'est  que  l'idée  d'un  emprunt  fait  par  Rufin  au 
texte  des  Actes  n'ait  pas  effleuré  l'esprit  du  critique.  Or 
c'est  là  une  solution  parfaitement  admissible,  et  le  l^vre 
VIII  d'Eusèbe  n'est  pas  le  seul  où  Rufin  aurait  introduit 
des  additions  empruntées  à  un  texte    hagiographique.     Le 


•  Sur  cet  incident  voir  Leblant,  Les  persécuteurs  et  Us  martyrs, 

p.    Jk2kl * 

•  Mémoires,   t.  c,    p.  486-90.  ^ 

•  Nuovo  bullettino  di  archeologia    cristiana,  t.  II  (1896),    p.   27. 
*Die  Chronologie,  t.  II,  2,  p.   70. 

»  Texte  und  Untersuchungen,  t.  XX,  4,  p.  22. 

•  Nachrichten  uon  der  kônigL    GeseUschaft    zu     GôUingen,    1905. 
p.  176,    note  2. 

»  Pans  l'édition  de  Moumsbn,  p.  759,  L  17-33. 
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livre  VII  (28,  2)  a  été  l'objet  d'une  interpolation  assez 
importante,  fournie  par  la  version  latine,  que  nous  avons 
encore,  d'une   Vie    de    S.    Grégoire   le   thaumaturge  ^. 

Nous  avons  fait  remarquer  que,  dans  le  passage  relatif 
à  Philéas  et  Philoromus,  Rufin  ne  s'attache  pas  à  la  ré- 
daction d'Eusèbe.  La  sienne  est  notablement  plus  étendue 
et  les  deux  ne  concordent  point  dans  le  détail. 

Trois  hypothèses  se  présentent  à  l'esprit.  Rufin  avait 
sous  les  yeux  un  autre  texte  d'Eusèbe  ;  ou  bien  il  a  com- 
plété son  modèle  par  des  développements  de  son  invention; 
ou  bien  il  a  puisé  à  une  autre  source  écrite,  qui  ne  serait 
autre  que  la  Passion  qui   nous  occupe. 

D'une  autre  rédaction  d'Eusèbe  pour  cette  partie  de 
l'Histoire  ecclésiastique,  il  n'y  a  trace  nulle  part,  et  il 
serait  trop  commode  de  la  postuler  pour  écarter  une  dif- 
ficulté. 

Si  Rufin  avait  tiré  de  son  imagination  des  développe- 
ments du  récit  qu'il  s'était  donné  mission  de  traduire, 
sa  dépendance  s'accuserait  néanmoins  par  la  fidélité  à  repro- 
duire les  grandes  lignes  de  ce  récit.  Or  la  scène  a  chez  lui  un 
tout  autre  caractère.  Dans  Eusèbe  les  deux  martyrs  vont 
de  pair  dès  le  commencement.  Tous  deux  ont  femme  et 
enfants  ;  ils  ont  de  nombreux  amis  et  des  proches  qui 
s'intéressent  à  leur  sort.  Les  magistrats  se  joignent  à  ceux-ci 
pour  supplier  les  martyrs  d'avoir  pitié  de  leur  famille  ;  tous 
deux  accueillent  ces  prières  avec  la  même  insensibilité  ; 
après  quoi  on  leur  tranche  la  tête.  Dans  Rufin,  il  n'est 
question  que  des  amis  et  de  la  famille  de  Philéas  ;  c'est 
à  lui  seul  que  s'adressent  les  supphcations  ;  jusque-là 
Philoromus  n'a  point  paru.  Ce  n'est  qu'à  la  fin  que  l'on 
voit  intervenir  ce  mihtaire,  qui  était,  par  hasard  peut- 
être,  présent  à  l'audience.  En  des  termes  qui  sont  l'équi- 
valent  d'une   profession   de   christianisme,   il   représente   à 


1  BHL.  3678.  Dans  l'édition  de  Rufin  par  Mommsen,  p.  953-56, 
le  fragment  a  été  publié  à  part,  mais  l'éditeur  n'en  a  pas  re- 
connu la  provenance.  L'emprunt  a  été  signalé  par  notre  col- 
lègue le  P.  A.  PoNCELET,  La  Vie  latine  de  S,  Grégoire  le  thauma- 
turge, dans  Recherches  de  science  religieuse,  t.  I  (1910),  pp.  132-60, 
567-69.  ' 


-»*f.v,tvuvitv^> -«(Eij^, -'. 


#?!^ 


LES  MARTYRS   D  ^EGYPTE 


165 


tous  qu'il  est  inutile  de  continuer  ces  tentatives.  Fureur 
des  assistants  et  du  magistrat,  qui  le  condamne  à  là 
même  peine  que  Philéas. 

Ce  n'est  point  là  une  amplification.  C'est  un  emprunt 
à  une  source  plus  circonstanciée,  que  le  hasard  mettait 
dans  les  mains  de  Rufin.  Il  n'y  a  pris  du  reste  que  le 
passage  correspondant  au  texte  d'Eusèbe,  et,  comme  il 
l'a  fait  pour  la  Vie  de  Grégoire  le  thaumaturge,  il  a  trans- 
crit httéralement.  Ajoutons  que  dans  les  Actes  l'épisode 
de  Philoromus  vient  s'enchâsser  avec  le  plus  grand  naturel, 
et  qu'il  n'y  a  nul  indice  ni  dans  le  style  ni  dans  la 
composition  qui  puisse  faire  songer  à  une  pièce  de  rapport. 
Du  temps  de  Rufin  la  Passion  était  complète  ;  la  lacune 
que  nous  avons  constatée  au  commencement  n'existait 
point.  Des  audiences  antérieures  ou  des  entretiens  avec 
le  gouverneur  étaient,  sinon  rapportés  au  long,  du  moins 
annoncés.  C'est  ce  qui  exphque  cette  phrase  :  fréquenter 
ad  praesidem   ducebatur. 

Avant  de  quitter  Eusèbe  et  son  traducteur,  disons  en- 
core que,  malgré  les  différences  constatées  entre  les  deux 
récits,  rien  ne  nous  oblige  à  penser  que  le  grec  suppose 
une  forme  de  la  Passion  de  Philéas  et  Philoromus  diffé- 
rente de  celle  que  représente  notre  texte  latin.  La  scène 
des  supplications  est  reproduite  exactement,  mais  rappor- 
tée aux  deux  martyrs.  Dans  ses  rapides  exposés,  aux- 
quels il  donne  un  tour  oratoire,  Eusèbe  est  coutumier 
de  ces  générahsations  qu'il  n'entend  pas  faire  prendre  à 
la  lettre.  Un  exemple.  Dans  son  grand  tableau  de  la 
persécution  de  Dioclétien,  où  il  parcourt  toutes  les  pro- 
vinces, il  en  vient  à  parler  des  martyrs  d'Antioche,  par- 
mi lesquels  il  cite  «  ceux  qui  mettaient  leur  main  dans  le 
feu  plutôt  que  de  toucher  au  sacrifice  impie  ;  et  ceux 
qui,  pour  fuir  l'épreuve,  avant  de  tomber  aux  mains  des 
gens  qui  voulaient  les  prendre,  se  précipitaient  du  haut 
des  maisons,  estimant  que  mourir  ainsi  c'était  soustraire 
quelque  chose  à  la  perversité  des  impies  ^,  »  Nous  savons 
à  quels  incidents  il  fait  allusion  ;  ce  sont  des  faits  isolés. 
Il  n'y  a  pas  eu  plusieurs  martyrs    émules  de  Mucius    Scé- 


»  Eusèbe,  Hist.  eccl,  VIII,   12,  2. 
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vola,  il  n'y  a  eu  que  S.  Barlaam,  de  même  qu'il  n'y  a 
eu  que  S*«  Pélagie  pour  se  jeter  du  toit  sur  le  pavé  \ 
Il  est  donc  assez  probable  que  le  texte  grec,  dont  Rufin 
utilisait  la  traduction  latine,  a  été  lu  par  Eusèbe. 

Toutes  réserves  faites  quant  aux  détails  qui  ne  sont 
pas  garantis  par  une  tradition  assez  ferme,  et  en  considé- 
rant la  pièce  dans  son  ensemble,  il  paraît  difficile  de  ne 
pas  se  ranger  du  côté  de  ceux  qui  l'ont  appréciée  favora- 
blement. Rien  ne  la  rapproche  des  compositions  artifi- 
cielles bien  connues,  ni  les  éléments,  ni  la  disposition.  On 
cherche  en  vain  les  lieux  communs^  classiques  ;  il  n'y  a 
pa$  la  moindre  trace  de  merveilleux.  Ce  ne  sont  pas  les 
types  consacrés  que  nous  voyons  paraître  :  ce  sont  des 
individualités  bien  caractérisées,  qui  évoluent  dans  un 
milieu   concret   et   une   situation   qui   n'est   point   banale. 

Philéas  est  un  personnage  influent  et  un  esprit  cultivé. 
Il  répand  aux  questions  du  juge  avec  netteté  et  courtoisie  ; 
mais  tout  ce  qui  touche  à  la  foi  le  trouve  inébran- 
lable. Culcianus  ne  manque  pas  non  plus  de  culture; 
il  n'est  pas  entièrement  ignorant  des  choses  du  christianisme 
et  il  cherche,  dans  l'interrogatoire,  à  satisfaire  sa  curiosité. 
En  même  temps  il  ménage  l'accusé,  et  veut  à  tout  prix 
éviter  la  condamnation  d'un  homme  distingué,  assez  riche 
poiir  nourrir  toute  une  province,  et  qui,  sans  doute,  en 
qualité  d'évêque,  pourvoyait  aux  besoins  d'un  grand  nom- 
bre. Il  est  prêt  à  se  contenter  d'un  acte  extérieur,  d'un 
sacrifice   dont   l'honneur   ira   au    Dieu    que   Philéas   adore. 

Les  amis  et  les  parents  de  l'évêque  cherchent  à  tirer 
parti  de  ces  dispositions  pour  le  délivrer.  Nous  les  voyons 
intervenir  directement  et  par  des  advocati.  Ceux-ci  soulèvent 
incidents  sur  incidents,  et  suggèrent  des  moyens  dilatoires 
ou  des  expédients  permettant  au  préfet  de  sauver  les  ap- 
parences. La  parole  franche  de  Philoromus,  venant  couper 
court  à  cette  procédure  artificieuse,  provoque  la  colère  de 
la  défense  et  du  juge  lui-même,  et  précipite  le  dénouement. 
Uiie  dernière  tentative  du  frère  de  Philéas  échoue  devant 
l'énergique  protestation  du  martyr.  Dans  tout  cela  la  con- 
vention n'a  aucune  part  ;  la  scène  est  vivante   et  originale. 

^BHG.    221-223;   BHG.    1477. 


Une  objection  se  présente  à  l'esprit.  Culcianus  s'inté- 
resse, plus  que  ses  collègues  n'ont  l'habitude  de  faire,  aux 
doctrines  et  aux  usages  des  chrétiens,  et  on  l'entend  poser 
des  questions  qui  supposent  des  connaissances  trop  pré- 
cises en  la  matière.  Quel  contraste  avec  le  dédain  et  l'igno- 
rance des  autres  juges,  et  avec    leurs    allures    expéditives. 

La  lenteur  calculée  de  l'introduction  ne  doit  point 
étonner  ;  elle  répond  fort  bien  aux  circonstances.  Cul- 
cianus ne  cherche  qu'à  éloigner  le  moment  où  il  faudra 
sévir.  Et  il  n'est  pas  invraisemblable  du  tout  qu'il  ait  ap- 
partenu à  cette  catégorie  de  magistrats,  très  hostiles  aux 
chrétiens,  cherchant  des  armes  contre  eux  dans  leurs  doc- 
trines mêmes.  Tel  fut  Hiéroclès,  son  successeur  dans  la 
charge  de  préfet  d'Egypte.  Il  écrivit  deux  livres  de  polé- 
mique :  Conposuit  enim  libellas  duos,  non  contra  christianos, 
ut  humane  ac  bénigne  consulere  putaretur  :  in  quibus  ita 
falsitatem  scripturae  sacrae  arguere  conatus  est,  tamquam 
sibi  esset  tota  contraria  K 

Dans  ce  milieu  on  était  donc  au  courant  des  principaux 
articles  de  la  foi  chrétienne  ;  on  connaissait  les  Écritures  ; 
on  professait  même  sur  la  Divinité  des  idées  bien  peu 
conciliables  avec  le  polythéisme,  et  Lactance  le  fait  re- 
marquer à  Hiéroclès  :  prosecutus  enim  summi  Dei  laudes,  quem 
regem,  quem  maximum,  quem  opificem  rerum,  quem  fon- 
tem  bonorum,  quem  parentem  omnium,  quem  factorem  al- 
toremque  viuentium  confessus  es,  ademisti  lovi  tuo  regnum  ^. 
Si  Culcianus  adhérait  à  ces  conceptions,  il  n'est  pas  très 
étonnant  de  lui  entendre  dire  :  immola  ergo  Deo  soli,  et 
ne,  point  insister  sur  la  pluralité  des  dieux.  Il  s'agissait 
pour  lui  d'obtenir  l'accomplissement  d'une  formalité,  et, 
dans  son  système,  Philéas  pouvait  le  satisfaire  sans  renier 
ses  convictions. 

Ce  portrait  de  Culcianus  n'est  pas  nécessairement  en 
contradiction  avec  Eusèbe,  pour  qui  ce  magistrat  est  sur- 
tout fameùî  par  les  flots  de  sang  chrétien  versé  sous  son 
gouvernement  :     fivQioiç  xoîç  xar'  Aîyvnrov  èXkapmQwoftevoç 


1  Lactance,  Divin,  instit,  V,  2,  13. 
«  Divin,  instit,  V,  3,  25, 
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alfiaaiv  \  Si  dans  le  procès  de  Philéas  il  montra  une 
certaine  modération,  ce  fut  par  intérêt  et  non  par  tem- 
pérament, et  il  est  tout  entier  dans  cette  phrase  cynique 
des  Actes  :  «  Si  vous  étiez  pauvre,  je  ne  vous  épargnerais 
pas.  Mais  vous  êtes  assez  riche  pour  nourrir  presque  tou- 
te la  province.     Je   vous   conseille   donc   de  sacrifier  2.» 

Nous  avons  vu  que  Culcianus  fut  remplacé  au  plus  tard 
en    305.     Le    martyrologe    hiéronymien    inscrit    Philéas  et 
Philoromus   au   4  février  3.     La   date   doit   provenir  de  la 
Passion,  qui  se  terminait  sans  doute  par  là,  comme    c'est 
ordinairement  le  cas.    La   dernière  date    possible  pour  la 
mort  de  Philéas  est  donc  le  4  février  305,  et  l'on   voit   ce 
qu'il   faut    penser    des    calculs    de    Seeck,    qui    assure    que 
«sans  le  moindre   doute   Philéas  et  ses  compagnons  sont 
morts  après  Pierre  d'Alexandrie,  ou,  si  l'on  veut  faire  des 
concessions  extrêmes,  au  plus  tôt  deux  jours  avant  lui  *.  » 
Pour  apprécier  à  son  exacte  valeur  la  Passion  des  saints  Phi 
léas  et  Philoromus,  il  faut  encore  arriver  à   déterminer  le  gen- 
re   auquel    elle    se    rattache.     Leblant,    on    s'en    souvient, 
parlait  de  procès-verbal.     Évidemment,  dans  sa  forme  ac- 
tuelle  elle   n'est   pas  simplement   cela,   puisque   le   dialogue 
est  complété  et  même  entrecoupé  par    l'élément    narratif 
qui  ne  trouve  pas  de  place  dans  une  relation   protocolaire. 
Peut-on  le  dire  au  moins  de  la  partie    dialoguée  ?     Je  ne 
vois  pas  qu'on  puisse  arriver  sur  ce  point  à  une  démon- 
stration en   quelque  sens  que  ce  soit.     Un   témoin   oculaire 
peut  avoir  fort  bien  reconstitué  de  mémoire  ou  moyennant 
des    notes    prises    à    l'audience    un    interrogatoire,  qui  aura 
toutes  les  apparences  d'une  sténographie.     Gomme  on   ne 
distingue   nulle  part  des  coupures  ou  des  sutures  et  que 
l'action   est  mêlée  intimement   au   discours,   il   paraît  plus 
naturel    d'attribuer    le    tout    à    un    rédacteur     qui    aurait 
assisté    au    jugement.     Le    texte    des    réponses    doit    s'en 
ressentir  naturellement  et  un   procès-verbal  les  rend  avec 
plus   de  fidélité.     La   physionomie  générale  des   personna- 
ges  et  de  la  scène  peut  y  avoir  gagné. 

I 

1  EusÊBE,  Hist  eccL,  XI,  3,  4. 

»  Act.  SS.,  t.  c,  n.  8,  p.  464  G. 

»  Voir  plui  haut,  p.  68. 

*  Zeitschtift  fur  Kirchengeechichte,  t.  XVII,  p.  67. 
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A  ,qui  veut  s'en  tenir  à  l'histoire  des  deux  martyrs,  la 
lecture  de  la  Passion  grecque  ^  ne  sera  d'aucune  utihté. 
Elle  n'a  guère  de  commun  avec  la  précédente  que  les 
noms  des  saints,  et  est  tout  à  fait  conçue  dans  le  genre 
épique.  Ce  qui  montre  avec  quelle  liberté  les  hagiographes 
traitaient  leur  matière,  c'est  que  l'auteur  de  cette  Passion 
a  certainement  lu  Eusèbe.  Il  n'y  a  pas  seulement  pris 
les  noms  et  qualités  des  héros,  il  lui  eniprunte  des  phrases. 
Comparez  le  passage  :  ov  fiovov  yàg  raîç  nXevQaJç  àUà  nal 
nageiaîç  xal  yaargi  xal  nvrifieaiv  ngoard^ei  rov  àaefiovç  roîç 
àjuvvxTjQioiç  èxôXaaav  \  avec  l'extrait  de  la  lettre  de  Philéas 
dans  Eusèbe  ^  Néanmoins  c'est  à  peine  si  on  reconnaî- 
trait Philoromus,  gouverneur  de  toute  l'Egypte  et  de  l'ar- 
mée d'Alexandrie,  aussi  savant  et  aussi  éloquent  que  Phi- 
léas lui-même.  Au  tribunal,  le  gouverneur  et  les  deux 
martyrs  tour  à  tour  font  assaut  de  rhétorique  et  d'érudi- 
tion. Ils  citent  des  vers  d'Homère,  en  appellent  à  Hésiode, 
à  Socrate,  à  Platon,  à  d'autres  moins  illustres.  Les  inter- 
rogatoires sont  interrompus  par  des  suppHces  variés,  après 
lesquels  les  martyrs  sont  reconduits  en  prison  et  guéris  de 
leurs  blessures,  quand  ils  n'ont  pas  été  miraculeusement 
préservés.  Parmi  les  lieux  communs  on  notera  l'offre 
faite  à  Philéas  d'un  sacerdoce  :  il  sera  legevç  rov  fieydXov 
AiôçK 

Où  cette  Passion  a-t-elle  été  écrite  ?  En  Egypte,  dira- 
t-on,  puisque  la  date  de  la  mort  est  exprimée  à  la  manière 
du  pays  :  Mtjvl  naxo)v  xy'  xar*  AlyvTitLovç,  xarà  ôè  'Poojuaiovç 
ngo  ôxrà)  xaXavdcôv  iavovagiœv  ^.  Mais  un  Égyptien  aurait-il 
écrit  à  propos  de  Thmouis  :  1^  /nia  rcbv  Alyvnxiwv  x^Q^^ 
TtéXiç  xaOéarrjxeVy  et  ceci,  en  parlant  d'Alexandrie  :  ^  /lia  xal 
avrrj  xal  Tigcbrrj  rfjç  AlyvTrrlcov  x^Q^Q  [^'H'^Qd^oXiç  xarayyéXXerai  ^. 
Surtout  se  serait-il  si  grossièrement  trompé  dans  sa  con- 
cordance des  mois  ?  Le  23  pachons  au  lieu  de,  tomber 
le  25  décembre  coïncide  avec  le  18  mai. 


^BHG,  1533. 

'  COMBEFIS»    p.  158. 

•  Hist   eccl,  VIII,   10,  5. 

*  COMBEFIS,    p.  154. 
■  GOMBEFIS,    p.    181. 

*  GoMBEFis,  pp.  149,  160. 
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Ces  dates  si  éloignées  de  celle  de  Thiéronymien  sont  un 
peu  embarrassantes.  Elles  sont  d'autant  plus  difficiles  à 
expliquer  qu'aucun  contrôle  n'est  possible.  La  Passion 
grecque  ne  se  trouve  que  dans  un  seul  manuscrit  (Paris, 
513),  et  les  synaxaires  grecs  ne  connaissent  pas  le  groupe 
Philèas  et  Philoromus. 

Il  y  a  peu  d'années,  c'est  à  peine  si  le  nom  de  S.  Psoté 
ou  Psotius  ou  Absâdî,  évêque  de  Psoi  ou  Ptolémaïs, 
actuellement  Menchieh  \  nous  était  connu.  Maintenant 
nous  possédons  à  son  sujet  une  isérie  de  textes  qui  ne 
laisserait  rien  à  désirer,  si  la  Passion  grecque,  source 
dernière  de  toute  cette  littérature,  n'avait  péri. 

Nous  ne  parlerons  pas  des  mentions  de  Psoté  qui  se 
rencontrent  incidemment  dans  les  Passions  d'autres  mar- 
tyrs 2.  Ce  qui  résulte  d'un  examen  rapide  des  notices  de 
synaxaires,  des  fragments  épars  de  plus  longs  récits,  des 
Passions  développées,  c'est  que  l'histoire  du  martyr  a 
subi  divers  remaniements  et  des  retouches  considérables  ; 
en  hagiographie  pareil  résultat  n'est  pas  pour  étonner.  Indi- 
quons rapidement  les  rapports   des   principaux  textes. 

Les  synaxaires  d'abord.  Au  27  kihak,  les  manuscrits 
du  synaxaire  arabe  fournissent  deux  rédactions  de  lon- 
gueur inégale.  La  plus  courte  ^  ne  donne  lieu  à  aucune 
remarque  importante.  Elle  résume  un  texte  qui  ne  dif- 
fère pas  essentiellement  de  la  Passion  latine,  qui  sera  pu- 
bliée   plus    loin. 

Dans  la  plus  longue  *,  Psoté  est  rattaché  au  cycle  de 
Dioclétien.     Celui-ci,  dans   sa   jeunesse,  gardait   les    chèvres 


•  E.  QuATREMÈRE,  Mémoires  géographiques  et  historiques  sur  VÊ- 
gypte,  t.  I,  p.  262-65. 

■  Ainsi  dans  la  Passion  de  S.  Claudius,  BHO,  195,  Esteves- 
Pereira,  p.  205  (184)  ;  cf.  O.  von  Lemm,  Kleine  Koptische  Studien, 
LVI,  dans  Mémoires  de  l'Académie  de  Saint-Pétersborg,  VIII 
série,  t.  XI,  pp.  46,  54,  64,  73  ;  dans  la  Passion  d'Arrianus,  cf. 
Amélineau,  Contes  et  romans  de  l'Egypte  chrétienne,  t.  II,  p.  87  ; 
dans  la  Passion  de  S.  Théodore  l'Oriental,  Budge,  Miscellaneous 
^  texts  in  the  dialect  of  Upper  Egypt,  p.  32,  37. 

•  FoRGET,  p.  177  ;  Basset,  p.  531,  au  bas  de  la  page. 

•  Forget,   p.  359  ;  Basset,  p.  530-34. 
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chez  les  parents  de  Psoté,  et  s'appelait  Agrippides.  Il 
jouait  de  la  flûte,  ce  qui  faisait  sauter  les  chèvres.  Psoté 
lui  prédit  qu'il  finirait  mal.  Agrippides  fut  emmené  par 
les  recruteurs  de  l'empereur  Numérien,  qui  fut  tué  dans 
la  guerre  contre   les  Perses. 

Une  fille  de  l'empereur  devint  amoureuse  de  lui ,  l'épousa 
et  le  fit  monter  sur  le  trône.     Il  renonça  à  sa  foi   et  se 
mit  à  persécuter  les  chrétiens.     C'est  alors  qu'il  se  souvint 
de  Psoté,  qui  était  devenu  évêque.     La  suite  du  récit  nous 
ramène  à  la  version  précédente. 

La  notice  du  synaxaire  éthiopien  au  27  takhsas  ^  est 
un  résumé  de  la  Passion  éthiopienne  dont  il  sera  question 
plus    loin. 

Des  Passions  coptes  développées  il  ne  reste  que  des 
lambeaux  trop  peu  considérables'  pour  permettre  une  re- 
construction. Ces  textes  fragmentaires  ont  été  déchiffrés 
et  classés  par  des  spécialistes  ^,  Ils  appartiennent  à  des 
rédactions  diverses.  Celle  du  manuscrit  du  Vatican  cop- 
te 140,  dont  il  reste  la  valeur  d'une  de  nos  pages,  est 
à  peu  près  celle  de  la  Passion  latine.  Dans  celle  du  ma- 
nuscrit de  Paris  copte  129.16,  le  texte  a  reçu  des  déve- 
loppements assez  notables  et  contient  des  détails  qui  ne 
sont  pas  de  simples  embellissements. 

Une  publication  récente  nous  a  Uvré  un  texte  -copte 
complet,  portant  le  titre  suivant  :  «  Catéchèse  de  notre 
saint  père  Apa  Psote,  le  grand  évêque  de  Psoï,  qu'il 
prononça  le  premier  jour  de  la  semaine,  lorsque  Arrianus, 
gouverneur  de  la  Thébaïde,  envoya  des  émissaires  pour 
lui  couper  la  tête.  Il  supplia  le  veredarius  impérial  et 
les  soldats  du  gouverneur  de  lui  permettre  de  les  instruire, 
et  il  passa  toute  la  nuit  à  prêcher  une  homélie  à  son 
peuple  '.  ))  Suit  l'homélie  où  le  saint  fait  aux  fidèles  ses 
dernières  recommandations,  et  leur  signale  les  dangers  et 
les   occasions   de   péché   qu'ils   auront   à   éviter.     Après   le 

*  Budgb,   Miscellaneous  texts,  p.   1158-60. 

»  E.  O.  WiNSTEDT,  Coptic  Saints  and  Sinners,  II,  dans  Procee- 
dings  of  the  Society  of  Biblical  Archaeology,  t.  XXXIII  (1910), 
pp.  195-202,  246-52,  283-88  ;  K.  Dyroff,  dans  Munchener  Mu- 
séum,  t.  I,   p.  203-213. 

^'W.BvDù^MïseeUaneous  texts,  p,  lAlSb. 
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discours,  on  nous  apprend,  en  quelques  courtes  phrases, 
que  le  saint  célèbre  les  saints  mystères,  et  bénit  le  peuple, 
qui  s'en  retourne  en  louant  Dieu. 

Visiblement  ce  morceau,  qui  doit  être  traduit  du  grec, 
n'est  pas  un  extrait,  mais  le  développement  d'un  épisode 
de  la  Passion  de  Psoté.  Celle-ci  lui  met  dans  la  bouche, 
dans  les  circonstances  indiquées  par  le  titre,  quelques 
phrases,  qui  esquissent  le  thème.  On  s'en  est  emparé  pour 
rédiger  une  instruction  spirituelle  dont  la  lecture  pouvait 
être  d'autant  plus  utile  aux  fidèles  qu'elle  s'autorisait  du 
nom  d'un  célèbre  martyr. 

Le  document,  qui  fait  songer,  moins  le  contenu,  à  la 
Confessio  Cy priant,  est  certainement  intéressant,  mais  il  ne 
nous  apprend  rien  sur  l'histoire  de  Psoté. 

Sur  cette  histoire  il  faut  interroger  la  Passion  propre- 
ment dite  qui  nous  est  parvenue  en  une  double  version, 
la  version  latine  et  la  version  éthiopienne.  Nous  exa- 
minerons en  détail  le  récit  latin,  dont  les  premiers  éditeurs 
MM.  Wilhelm  et  Dyroff  ^  affirment,  qu'au  point  de  vue 
de  l'histoire,  il  est  au-dessus  de  tout  soupçon.  Deux  ma- 
nuscrits nous  l'ont  transmis  :  le  manuscrit  latin  de  Munich 
4554,  du  VlII-IXe  siècle,  et  celui  de  Maihingen  H.  8.  I.  2, 
4e.    16,    du   XlJe  siècle  K 

Le  texte,  par  endroits,  est  assez  endommagé,  et  l'édi- 
tion est  loin  d'être  parfaite.  Elle  porte  les  traces  d'une 
hâte  excessive.  Sans  compter  des  distractions  assez  fortes 
qui  troublent  la  suite  des  idées,  celle-ci  par  exemple  : 
dicit  et  sancius,  au  lieu  de  dicii  ei  veredarius,  trop  de  pas- 
sages, réclamant  visiblement  des  corrections,  sont  repro- 
duits d'après  les  m'anuscrits  sans  aucune  retouche.  Nous 
ne  prétendons  pas  être  à  même  de  supprimer  toutes  les 
obscurités  du  texte,  d'autant  qu'on  distingue  souvent  ma- 
laisément si  le  défaut  est  imputable  à  la  tradition  plutôt 
qu'au    rédacteur. 

Quelques  exemples.  Tune  imperator  scripsit  epistulam 
Ariano  continentjsm  hune  modum  (n.  3).  Suit  le  texte 
adressé    non    pas    à    Arrianus    mais    aux  évèques  Psoté   et 


1  Mûnchener  Muséum,  t.  I,  p.  185-92. 

•Description  détaillée  dans  Mûnchener  Muséum,  t.  c, p.  192-200. 


Callinicus.  Et  il  n'y  a  pas  simplement  erreur  dans  le 
nom  des  destinataires.  La  teneur  de  l'épître  l'indique 
assez,  et  plus  loin  le  messager  dit  à  Tévêque  :  Diocletianus 
imperator  scripsit  ad  te.  On  soupçonne  qu'il  y  avait  pri- 
mitivement deux  lettres.  Tune  au  gouverneur,  celle  qui 
d'après  le  récit  est  communiquée  aux  notables  de  la  ville 
(n.  4),  l'autre  aux  évêques.  Dans  l'éthiopien  il  est  fait 
mention  de  deux  dépêches.  Le  gouverneur  dénonce  les 
évêques  à  l'empereur,  l'empereur  répond  au  gouverneur. 
D'une  lettre  aux  évêques  il  n'est  pas  question. 

En  allant  au  supplice,  Psoté  est  amené  à  expHquer  à 
un  jeune  lecteur  qui  l'accompagne,  pourquoi  il  a  endossé 
ses  plus  beaux  habits.  Aussitôt  après,  le  narrateur  ajoute: 
haee  eum  expoliasset  beatissimus  martyr,  taeuit  infans  atque 
reeessit  (n.  22).  On  le  croit  arrivé  au  lieu  du  supplice 
puisqu'il  se  dépouille.  Mais  non.  Ipse  vero,  continue  l'au- 
teur, eum  ad  loeum  felieis  victimae  pervenisset.,.  (n.  23).  Il 
n'y  a  pas  lieu  de  recourir  à  ViiareQov  nqoxeQov,  et  il  faut 
corriger  la  première  phrase.  Remplaçons  expoliasset  par 
explieasset,   et  les  idées  se  suivent  très   naturellement  ^. 

Le  juge  fait  jeter  Psoté  dans  un  cachot  infect,  où  il 
l'abandonne  sans  nourriture  pendant  dix  jours  (n.  18).  Com- 
me ce  long  jeûne  ne  l'a  pas  réduit,  iussit  eum  in  ipsa 
iterum  eella  recludi.,.  et  per  dies  quindecim  relinqui,  Cum- 
que  eum  eduxisset,  reclusit  et  tertio  sex  diebus,  et  eum  im- 
plesset  uiginti  et  unum  diem,,.,  nihil  prorsus  cibi  vel  potus 
accipiens,,.  (n.  19). 

En  faisant  le  total  des  deux  dernières  étapes,  on  arrive 
en  effet  à  21  jours.  Mais  l'auteur  semble  bien  vouloir 
compter  les  trois  (reclusit  et  tertio),  ce  qui  ferait  31  jours. 

Trois  solutions  sont  possibles  :  ou  bien  quindecim  doit 
être  changé  en  quinque  ;  ou  bien  viginti  et  unum  en  /n- 
ginta  et  unum  ;  ou  bien  toutes  les  leçons  peuvent  être 
maintenues  à  condition  de  comprendre  dans  les  quinze 
jours  les  dix  premiers  jours  de  la  captivité.  C'est  l'hy- 
pothèse la  plus  probable.  Au  moment  du  supplice,  le 
peuple  veut  faire  prendre   au  martyr    quelque  nourriture. 


^  L'éditeur   a   préféré    expolisset   à   expoliasset.     Cette   correction 
ne  rétablit  pas  le  sens. 
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à  cause  des  vingt  et  un,  non  des  trente  et  un  jours 
qu'il  est  resté  sans  manger.  On  verra  d'ailleurs  plus  loin  que 
le  total  de  21  jours  a  une  autre  raison  d'être.  Nous  avons 
affaire   à   un   rédacteur   maladroit. 

Avant  d'aller  plus  loin,  jetons  un  coup  d'œilsur  la  Passion 
éthiopienne.  Dans  les  grands  traits  elle  suit  le  même  texte 
que  le  latin  ;  mais  elle  s'en  distingue  par  quelques  détails 
qu'il  est  important  de  relever.  Nous  avons  vu  qu'elle 
commence  par  un  double  message,  celui  du  gouverneur 
Arrianus  à  Dioclétien  et  la  réponse  de  celui-ci.  L'un  et 
l'autre  ont  pour  objet  les  deux  évêques  Absâdî  (Psoté) 
Alânîcos  (Callinicus).  Puis,  comme  dans  le  latin,  c'est 
Psoté  seul  qui  demeure  en  scène.  Mais  on  est  tout  étonné 
lorsque  Psoté  comparaît  devant  Arrianus,  d'entendre  celui- 
ci  s'adresser  successivement  aux  deux  évêques.  A  partir 
de  ce  moment,  Callinicus  disparaît  définitivement.  Nous 
n'insisterons  pas  sur  certains  développements  dans  les 
discours.  La  différence  capitale  entre  les  deux  récits  con- 
siste dans  la  torture  infligée  au  martyr.  Dans  le  latin 
il  est  jeté  dans  un  cachot  :  in  cella  angusta,  remplie  d'or-  ' 
dures  et  soumis  au  tourment  de  la  faim.  D'après  l'éthio- 
pien il  est  précipité  dans  une  fournaise  ardente,  d'où  on 
le  voit  sortir,  comme  il  est  sorti  du  cachot,  sans  que  Fau- 
teur parle  d'aucune  intervention   miraculeuse. 

Il  n'y  a  au  fond  de  ceci  qu'une  erreur  de  traduction, 
que  je  laisse  à  de  plus  doctes  que  moi  le  soin  d'expUquer 
en  détail  K  Ce  n'est  pas  la  première  fois  que  le  mot  etonat 
fournaise,  remplace  le  mot  qui  signifie  cellule,  cellier  ;_ 
en  syriaque  la  différence  des  deux  mots  n'est  que  d'une 
lettre  et  la  confusion  d'athona  avec  thona  est  aisée.  C'est 
ainsi  que  dans  l'évangile  arabe  de  l'Enfance  on  voit  des 
enfants  se  cacher  dans  un  four,  là  où  le  syriaque  les  fait 
entrer  dans  un  cellier  ^,  L'éthiopien  n'a  certainement  pas 
été  traduit  directement  sur  le  grec.  L'erreur  que  nous 
venons  de  constater  est  une  indication  pour  retrouver 
les  intermédiaires.  Le  traducteur  qui  a  le  premier  parlé 
de  la  fournaise  a  pu  introduire  le  trait  qui  semblait  appelé 


1  Je  dois  à  mon  collègue  le  P.  Peeters  l'explication  que  je  donne 


ici. 


*  P.  Peeters»  Évangiles  apocryphes,  II,  p.  48. 


logiquement  par  cette  leçon  :  le  gouverneur  veut  que  la 
fournaise  soit  d'abord  rougie  au  feu,  et,  la  seconde 
fois,  que  le  feu  soit  plus  fort  que  la  première.  Mais  le 
maladroit  n'a  pas  cru  devoir  retoucher  en  conséquence 
l'ordre  d'enfermer  l'évêque  pour  dix  jours,  sans  nourri- 
ture, et  ainsi  du  reste. 

La  Passion  éthiopienne  se  termine  aussi  moins  brusque- 
ment que  le  récit  latin,  et  ajoute  quelques  détails  sur  les 
reliques   du   saint. 

Abstraction  faite  des  retouches  qui  sont  certainement 
imputables  au  traducteur,  on  peut  assurer  que  la  version 
éthiopienne  représente  un  état  du  texte  grec  un  peu  dif- 
férent de  celui  que  rend  la  Passion  latine.  Sur  certains 
points  elle  donne  l'impression  de  se  rapprocher  davantage 
de  l'original  ;  sur  d'autres,  elle  s'en  éloignée.  La  multipli- 
cité des  recensions  est  un  cas  fréquent  en  hagiographie, 
et  malheureusement  ici,  comme  la  plupart  du  temps,  il 
manque  trop  d'intermédiaires  pour  qu'on  puisse  se  flatter 
d'arriver  à  restituer  l'original. 

Il  a  évidemment  existé  une  Passion  où  Calhnicus  jouait 
un   rôle   que   l'on   s'est   efforcé   de   supprimer,    mais   qui   a 
laissé  des  traces.     Le   début  actuel,     Psotius  et   Callinicus 
magni  episcopi  apud  Aegyptum  erant,  la  mention  de  l'un 
et  de  l'autre  dans  la  correspontiance    administrative,  l'in- 
diquent assez.     Dans  la  Passion   éthiopienne,   Callinicus  re- 
paraît un  instant.     Une  autre  rédaction,  dont  nous  n'avons 
qu'un   fragment,   celle   de   la   Passion   copte   du   manuscrit 
de  Paris  129.16,  contenait  d'autres  mentions  de  cet  évêque 
et   il    en    ressort   qu'il   fut   martyrisé    avant   son    collègue. 
Ainsi,  Arrianus  y  dit  à  Psoté  :     «  Ne  sois  pas    insensé    ni 
rebelle  comme  Calhnicus    qui  a  désobéi  et  est  mort  misé- 
rablement. »    Psoté  répond  :   «  La  mort  de  Calhnicus  n'est 
pas  une  mort  mais  une  vie  éternelle  ^.  »  Fort  probablement 
la    Passion    grecque    primitive    donnait    des    détails    sur   le 
jugement   et   le   martyre   de   Calhnicus.    Le   modèle    dont 
s'est  servi  le  traducteur  latin  et  aussi  celui  qui  reproduit 
l'éthiopien  avait  donc  suW  des    remaniements    assez  pro- 
fonds. 

*  WiNSTBDT,  Proceedingsp  t.  c.»  p.  285. 
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La  Passion  latine  contient  des  traits  qui  semblent  trahir  une 
main  étrangère  à  TÉgypte.  Un  indigène  n'eût  pas  simple- 
ment qualifié  les  deux  évêques  de  magni  episcopi  apud 
Aegyphim  (n.  1),  et  aurait  indiqué  leurs  sièges.  Arrianus 
aurait  été  introduit  avec  un  titre  moins  vague  que  celui 
de  iudex  loci  (n.  2),  et  le  premier  rédacteur  n'a  pu  dési- 
gner la  ville  épiscopale  de  Psoté  comme  la  civitas  in  qua 
sandus  Psotins  erai  (n.  4). 

Voilà  dans  l'ensemble  un  texte  arrangé  par  un  auteur 
s'adressant  à  un  public  que  les  détails  de  cet  ordre  n'inté- 
ressent pas.    Ce  doit  être  le  traducteur  latin. 

En  laissant  de  côté  les  éléments  dont  la  tradition  est  par 
trop  incertaine,  voici  ce  que  nous  apprend  sur  Psoté  la 
Passion  grecque  représentée  par  les  textes  latin  et  éthio- 
pien. 

Comme   son   collègue   dans   l'épiscopat,  CaUinicus,    Psoté 
faisait    vaillamment    son    devoir    d'évêque.     Il  fut  dénoncé 
par  une  lettre  d'Arrianus.   Dioclétien  veut  qu'on  le  somme 
d'obéir  aux  édits.     La  lettre  impériale  est  confiée   à   un 
veredarius.  Celui-ci  s'embarque  sur  le  Nil  pour  la  Thébaïde 
et   arrive    un    samedi     soir.     Le    lendemain,  au    sortir    de 
l'office,  la  lettre  est  communiquée  à  Psoté.     L'évêque  , de- 
mande un  jour  de  répit.     L'ayant  obtenu,  il  convoque  ses 
ouailles,    les  exhorte    à    la    persévérance,    et    leur    fait    ses 
dernières  recommandations,   au  milieu  des  larmes   de  l'as- 
sistance.   Puis  il  revêt  les  ornements  de  fête  et  célèbre  les 
saints  mystères   avec  le   peuple.     Au  sortir   de   l'église,    il 
est   appréhendé,    conduit    au    bateau    qui  l'amènera   auprès 
d'Arrianus,    en    compagnie    du    veredarius. 

Le  juge  l'interroge  et  se  prépare  à  le  torturer.    Mais  le 
veredarius  intervient  et  lui  conteste  ce  droit. 

Arrianus   alors   fait  jeter   le   martyr   dans   un   étroit  ca- 
chot rempU  de  fumier  ;  il  y  sera  privé  de  nourriture. 

On  le  visite  plusieurs  fois;  chaque  fois  on  le  trouve  iné- 
branlable et  le  sceau  du  juge  est  apposé  sur  la  prison. 
Après  vingt  et  un  jours  Psoté  en  sort  radieux.  Le  juge  pré- 
tend qu'on  lui  a  apporté  à  manger.  Une  discussion  assez 
vive  s'engage,  interrompue  par  les  cris  du  peuple.  Là- 
dessus  le  juge  ordonne  de  conduire  l'évêque  au  supplice. 
Psoté  se  revêt  de  ses  plus  beaux  ornements  e^  marche 
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à  la  mort  accompagné  d'un  jeune  lecteur,  qui  s'étonne  de 
lui  voir  porter  ces  vêtements  précieux  qui  seront  la  proie  du 
bourreau.  Le  peuple  lui  offre  quelque  nourriture,  qu'il 
refuse.  Il  obtient  un  léger  répit  pour  faire  sa  prière.  Mais 
le  bourreau  impatient  ne  lui  permit  pas  de  l'achever  et 
lui  trancha  la  tête. 

L'impression  que  donne  la  lecture  de  cette  pièce  est 
favorable.  Elle  ne  contient  aucune  extravagance  ;  il  n'y 
a  même  pas  d'invraisemblances  choquantes  et  toute  in- 
tervention miraculeuse  fait  défaut.  Le  récit  se  déroule 
de  façon  simple  et  naturelle,  et  les  thèmes  principaux 
ne  sont  point  de  ceux  que  l'on  va  chercher  en  dehors 
de  la  réalité.  L'évêque,  préoccupé  du  salut  de  son  peuple 
et  de  son  clergé,  profite  des  bonnes  dispositions  d'un 
fonctionnaire  pour  le  réunir  une  dernière  fois  avant  de 
passer  en  jugement  et  reçoit  d'eux  les  témoignages  les 
plus  touchants  d'affection  et  de  reconnaissance.  Empêché 
d'appUquer  à  l'accusé  des  mesures  arbitraires,  le  juge  trou- 
ve moyen  de  le  torturer  atrocement  sous  les  apparences 
de  la  légalité.  Les  paroles  que  l'on  entend  ne  sont  point 
des  banahtés  rattachées  vaille  que  vaille  à  l'action.  Elles 
sont  inspirées  par  les  circonstances  et  peignent  les  carac- 
tères :  «  Je  veux  que  vous  sachiez  que  Psoté  ne  sacrifie 
pas.  Par  la  grâce  de  Dieu  Psoté  est  un  sage  ;  il  a  appris 
dès  sa  jeunesse  à  servir  Dieu,  mais  non  à  sacrifier  ;  Psoté 
honore  le  créateur  de  toutes  choses,  et  non  les  créatures 
sans  raison.*»  La  calme  fermeté  de  ce  langage  contraste 
avec  le  style  bien  connu  des  Passions  artificielles,  et  l'en- 
semble de  la  construction  ne  les  rappelle  guère. 

Lorsqu'on  en  arrive  aux  détails,  bien  des  faiblesses  de- 
viennent apparentes.  D'abord  ces  deux  lettres  d'Arrianus 
à  Dioclétien,  de  Dioclétien  aux  évêques.  Il  est  assez  inu- 
tile d'en  discuter  la  teneur  invraisemblable,  puisqu'il  est 
assez  étabh  que  la  lettre  dans  son  texte  prétendu  lent 
original  est  un  des  heux  communs  obligés  des  Passions 
égyptiennes  ^. 

Le  veredarius  à  qui  Dioclétien  confie  sa  mission  est  en- 
core  un   personnage    spécialement   au   service   des   hagio- 

^  Plus  haut»  p.  139. 
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graphes  du  pays  ^.  Il  n*est  pas  de  leur  invention,  et  cet 
employé  du  cursus  publicus  paraît  plus  d'une  fois  dans  les 
anciens  textes  ^  et  dans  les  récits  hagiographiques  ^.  C'é- 
tait un  messager,  un  intermédiaire.  La  réponse  qu'il  fait 
à  Tévêque  :  nosti  enim  'me  et  ipse  sub  potestate  maiorum 
agere  (n.  7),  répond  bien  à  son  rôle  de  subalterne*.  Ce 
qui  ne  lui  convient  guère,  c'est  le  contrôle  qu'il  est  censé 
exercer  sur  le  préfet:  non  tibi  licei  contra  praeceptum  im- 
peratorum  facere  ei  iniuriam,  Domini  enim  mori  eam 
iusserunt  non  cruciari  (n.  17).  Cette  protestation  contre  la 
torture  n'est  peut-être  pas  un  trait  original.  Un  des  quarante 
martyrs  de  Sébaste  la  formule  aussi  contre  Agricolaus  : 
D'ex   ëXa^eç  è^ovaiav   xoXàCetv  rjfiàç  àXX   ènegcorâv  ^. 

Je  n'insiste  pas  sur  les  voyages  en  bateau  (n.  4,  13), 
bien  qu'il  n'y  ait  guère  de  Passion  copte  où  l'on  ne  voie 
le  martyr  ou  le  juge  s'embarquer  pour  remonter  ou  des- 
cendre le  Nil.  Ni  sur  les  avantages  promis  à  Tévêque  en 
cas  d'apostasie  :  accipies  potestatem  magnam  (n.  3,  14),  quoi- 
qu'on se  demande  si  dans  la  rédaction  primitive  le  juge 
ne  cherchait  pas  à  éblouir  l'accusé  par  la  perspective  d'un 
sacerdoce  païen  *,  lieu  commun  des  plus  avérés. 

Le  jeûne  prolongé  qu'on  inflige  à  Psoté  est  suspect,  moins  à 
cause  d'autres  exemples  de  cette  torture  dans  les  Passions 
égyptiennes  qu'à  cause  de  la  durée  de  21  jours,  consacrée 
par  les  hagiographes,  sans  doute  en  mémoire  du  jeûne  de 
Daniel  '.     S.  Macaire  atteste  que  depuis  21   jours  rien   de 
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ce  monde  n'est  entré  dans  sa  bouche  ^.  De  même  le 
martyr  anonyme  dont  un  fragment  de  Passion  a  été  re- 
trouvé récemment  parmi  les  papyrus  d'Egypte  :  xal  iôov  arj" 
fiBQoVy  d)ç   îcrrs,  sïxoat  <  a'  i^/uégat    elalv firjôevô>ç     yevod- 


fievoç  [Arixs  âgrov  fiiJTe  7io/iaroç  ^ 


Ainsi  encore,  avec  une  légère  variante,  S.  Victor.  Il 
n'avait  ni  mangé  ni  bu   depuis  22  jours  ^, 

Cet  épisode  se  complète  ici  comme  ailleurs  par  les  ré- 
flexions du  juge,  prétendant  que  le  martyr  a  été  nourri 
en  cachette  (n.  20).  Et  celui-ci  de  répondre  :  «  Comment 
pouvez-vous  dire  cela,  vous  qui  avez  mis  votre  sceau  sur 
la  porte  ?  ;>  Et  l'apposition  du  sceau  est  un  autre  lieu 
commun  *. 

L'hagiographe  a  même  trouvé  moyen  d'introduire  le  cri 
classique  de  la  foule  païenne  :  unus  est  verus  Deus  chris- 
tianorum  (n.  21),  cette  fois  mis  dans  la  bouche  des  fidèles. 

La  scène  finale  offre  quelque  difficulté.  Le  juge  pro- 
nonce la  sentence  :  iussit  eum  ednci  foras  et  capite  caedi. 
Et  aussitôt  :  sanctus  namque  episcopus,  audita  sententia, 
educendus  iam  foras,  vestiuit  se  indumentis  quibus  diebus 
festis  ad  offerenda  Deo  sacrificia  utebaiur  (n,  22).  Où  cela 
se  passait-il  ?  Dans  la  maison  de  l'évêque  ?  C'est  peu 
probable.  Au  tribunal  ?  On  le  dirait  ;  mais  le  saint  avait- 
il  songé  à  emporter  ses  beaux  habits  ? 

Au  heu  de  l'exécution,  il  demande   à  prier  quelques  in- 


1  Voir  les  Passions  des  saints  Ari,  Didyme,  Apatil. 

•  Voir  le  commentaire  de  Godefroy  au  Cod,  Theodos,  VIII,  5, 
et  DucANGE,   Glossarium  i.  v.  vereda. 

•  Ainsi  dans  la  Vie  de  S.  Abercius,  T.  Nissen,  5.  Abercii  Vita 
(Leipzig,  1912),  pp.  38,  39,  41,  42  ;  dans  la  Passion  de  S.  Marcel, 
n.  13,  Act   S5.,   lan.   t.  II,  pp.  7,  8. 

•  Dans  la  Passion  de  S.  Macrobe,  Hyvernat,  p.  245,  il  y  a  un 
trait  identique.  Le  martyr  demande  à  prier.  Les  soldats  ré- 
pondent :  «  Fais  ce  que  tu  voudras,  notre  père,  mais  dépêche-toi, 
car  nous  sommes  des  subalternes  soumis  à  l'autorité.  » 

6  BHG.   1201,  n.  3. 

•  Dans  le  fragment  de  Paris,  déjà  cité  :  «  Les  dieux  désirent 
avoir  comme  prêtres  des  hommes  tels  que  vous.  »  Winstedt, 
Proceedings,  t.  c,   p.  285. 

'  Dan.  X,  2.  3. 


^  HIVERNAT,   Actes,  p.  68. 

*  A.  S.  HuNT,  Catalogue  of  the  Greek  papyri  in  the  John  Ry- 
lands  Library  Manchester,  t.  1(1911),  p.  19.  J'avais  pensé  d'abord  — 
M.  Hunt  veut  bien  le  rappeler  —  que  le  fragment,  qui  est  de 
quatorze  lignes,  pourrait  appartenir  à  une  rédaction  perdue  de  la 
Passion  de  S.  Lucien.  Maintenant  je  ne  doute  plus  que  ce  ne 
soit  la  Passion  d'un  saint  d'Egypte,  et  la  restitution  eÏKoai<^a'y 
me  paraît  certaine. 

3  BHO.  1242,  BouRiANT,  p.  195.  La  variante  est  sans  impor- 
tance. Dans  la  Passion  copte  de  Psoté  d'après  le  manuscrit  déjà 
cité  de  Paris,  le  jeûne  du  saint  a  duré  20  jours.  Winstedt, 
Proceedir  gs,  t.  c,  p.  288.  La  Passion  de  S.  Victor  récemment 
publiée  pai  W.  Budge,  Coptic  Martyrdoms,  p.  284,  mentionne  un 
jeûne  de  40  Jours. 

*  Plus  haut,  p.  146.  Passion  de  S.  Macrobe,  Hyvernat, 
Actes,  p.   219  ;  S.  Victor,  Bouriant,  p.  195. 
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stants.  Cela  n'est  pas  invraisemblable.  Mais  il  faut  bien 
dire  que  les  mauvais  Actes  n'omettent  jamais  ce  trait  que 
les  meilleurs  n'ont  pas  toujours. 

Les  hagiographes  qui  connaissent  le  nom  du  bourreau 
inspirent  nécessairement  quelque  défiance.  Le  nôtre  semble 
en  avoir  su  un  peu  plus,  et  le^paroles  dures  que  Psoté  adres- 
se à  Hermès  font  naître  le  soupçon  que  cet  homme  était 
peut-être   un    renégat. 

Les  discours  tiennent  une  grande  place  dans  cette  Pas- 
sion ;  ils  ont  certainement  une  allure  raisonnable,  et  ils 
ne  se  perdent  pas  en  de  stériles  développements.  L'usage 
des  textes  de  l'Écriture  tant  dans  l'allocution  de  Psoté 
à  son  peuple  (n.  9)  que  dans  ses  réponses  au  juge  (n.  16) 
laisse  pourtant  deviner  la  main  du  rédacteur. 

Les  aspects  divers  sous  lesquels  se  présente  la  Passion 
de  S.  Psoté  rendent  assez  malaisé  un  jugment  d'ensemble 
sur  le  document.  C'est  une  combinaison  de  parties  ex- 
cellentes, où  rien  ne  décèle  la  libre  fantaisie,  et  d'autres 
moins  bonnes,  nullement  spontanées,  qui  tranchent  sur 
les  précédentes,  d'un  cachet  si  original.  L'explication  qui 
s'impose,  c'est  qu'une  première  rédaction,  qui  n'avait 
aucun  des  défauts  que  nous  avons  signalés,  est  tombée 
entre  les  mains  de  divers  hagiographes,  qui  l'ont  succes- 
sivement retravaillée  pour  la  mettre  au  goût  du  jour. 
Ces  nouvelles  recensions  sont  représentées  par  la  version 
latine,  la  version  éthiopienne  et  par  les  diverses  versions 
coptes,  que  nous  ne  connaissons  pas  assez  pour  es:*ayer 
d'établir  entre  elles  un  ordre  de  succession  et  de  dépen- 
dance. 

Nous  n'entendons  pas  reprendre  le  savant  commentaire 
dont  l'éditeur  de  la  Passion  de  S.  Dioscore  ^  a  accompagné 
ce  texte.  Quelques  remarques  pourront  aider  à  préciser 
l'idée  que  l'on  peut  se  faire  de  cette  pièce  intéressante, 
qui  nous  est  parvenue  sous  deux  formes  d'importance 
inégale,  mais  dont  nous  n'avons  certainement  pas  la  ré- 
daction primitive. 

Les  deux  manuscrits  du  British  Muséum  qui  ont  fourni 

^BHL.  2203  e.f. 


en  1905,  à  Dom  Quentin  la  Passio  Dioscori,  étaient  alors 
les  seuls  témoins  accessibles.  Grâce  à  Mgr  Tisserant  qui 
l'a  publiée  dans  les  Analeda,  la  version  syriaque  du  Vat. 
Syr.  160  a  pu  être  étudiée  et  a  contribué  à  dissiper 
quelques  incertitudes.  Le  résultat  le  plus  important  de 
cette  pubUcation  est  de  nous  fixer  sur  l'antiquité  de  notre 
texie.  Le  manuscrit  d'où  il  est  tiré  est  en  effet  du  com- 
mencement du  VI®  siècle  au  plus  tard  ^. 

Dans  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  Bodléienne  d'Ox- 
ford, Fell  3,  nous  avons  trouvé  un  nouvel  exemplaire  de 
la  même  Passion,  et  nous  avons  jugé  utile  d'en  rçlever 
les  variantes,  que  l'on  trouvera  plus  loin.  Le  texte  laisse  à 
désirer  par  endroits  ;  mais  quelques  lacunes  sont  comblées, 
et  certaines  leçons  douteuses  confirmées.  Dès  la  première 
ligne,,  une  variante  bizarre  permet  de  trancher  une  question 
qui  se  pose  à  propos  du  saint  de  Cynopolis.  Il  y  avait 
deux  Cynopolis,  "Avco  Kvvonohç  et  Kàrco  KvvonoXiç,  Ni  les 
textes  latins  ni  le  syriaque  ne  permettaient  de  décider 
enti'e  les  deux  localités,  et  la  juste  défiance  qu'inspire  le 
texte  du  martyrologe  Hiéronymien  avait  empêché  de  re- 
marquer que  la  leçon  des  manuscrits  qui  portent  Anacipoli 
semble  supposer  la  CynopoUs  du  haut.  Notre  manuscrit, 
au  lieu  de  Cinopoliton  porte  :  ano  quinoblitone,  c'est-à-dire, 
sans  hésitation  possible,  ''Avco  KwonoXncbv, 

On  a  fait  fort  bien  remarquer  que  la  physionomie  de 
Culcianus  se  dégage  très  nettement  des  données  du  texte  ^  ; 
et  ce  que  nous  avons  dit  à  propos  des  Actes  de  Philéas 
n'y  contredit  point.  Ici  également  le  gouverneur  s'in- 
téresse aux  choses  de  la  religion  et  quoiqu'il  ne  semble 
pas  avoir  les  mêmes  raisons  que  dans  le  procès  de  Phi- 
léas, de  multiplier  les  questions  qui  se  rapportent  assez  in- 
directement à  la  cause,  je  ne  voudrais  pas  quahfier  l'in- 
tenogatoire  de  pure  ampHfication  du  rédacteur.  Ceci  bien 
entendu,  sans  vouloir  garantir  les  détails,  comme  celui-ci  : 
audivi  quia  valde  prudens  es  in  eruditione,  qui  rappelle 
un  peu  trop  le  lieu  commun. 

Le  thème  initial  de  la  pièce  paraît,  dans    sa  simplicité, 

1  Anal  BolL,  t.  XXXIX,  p.  333-44. 
«  Anal.  BolL,  t.  XXIV,  p.  334. 
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au-dessus  de  tout  soupçon  d'invention  fantaisiste.  Un  eu- 
rialis  de  Cynopolis,  dont  le  père  appartenait  à  la  clérica- 
ture,  est  envoyé  par  le  curateur  de  la  ville  au  préfet 
d'Alexandrie,  sous  l'inculpation  de  désobéissance  aux  édits. 
Lorsqu'on  lit  attentivement  la  Passion,  on  a  l'impression 
que  primitivement  elle  développait  cette  donnée  dans  un 
dialogue  assez  sobre,  entremêlé  de  quelques  traits  inspirés 
par  la  curiosité  religieuse  de  Culcianus,  et  bientôt  sui^i 
d'une  condanrination  capitale.  Un  remanieur  est  venu, 
qui  n'a  point  trouvé  digne  du  sujet  ce  récit  sans  préten- 
tion, et  l'a  arrangé  en  s'inspirant  des  modèles  à  la  mode. 

La  caractéristique  de  la  mode,  c'est  de  présenter  un  mar- 
tyr sur  lequel  les  bourreaux  s'acharnent  en  vain.  Ici, 
comme  dans  tant  d'autres  Passons,  l'interrogatoire  est  in- 
terrompu à  plusieurs  reprises  par  des  ordres  cruels  :  «  Arra- 
chez-lui les  ongles  ;  brûlez-le  avec  des  fers  rouges  ;  sus- 
pendez-le et  approchez  de  son  corps  des  flambeaux  allumés  ; 
arrachez-lui  la  barbe  lentement.  »  Tout  cela  s'exécute. 
Mais  le  martyr  reste  insensible  :  Haec  tormenta  non  sentio  ; 
cum  cauteriatus  fuisset.,.  et  non  sensisset  ;  invenerunt  eum 
aspersum  rore  hiemali  ;  ignis  enim  nocere  eum  non  potuit  ; 
non  sentio  hoc  ego. 

Cette  insistance  est  encore  soulignée  par  une  apostrophe 
mise  dans  la  bouche  du  martyr  :  non  meministi  trium 
puerorum  etc.,  et  en  tout  état  de  cause  d'une  extrême 
invraisemblance.  Il  y  a  dans  tout  cela  une  affectation  qui 
ne  permet  point  de  recourir  à  l'exphcation  de  l'état  extatique 
supprimant  la  douleur.  Nous  avons  ici,  en  raccourci,  la 
série  des  scènes  qui  se  déroulent  dans  la  plupart  des 
Passions  coptes. 

Et  il  y  a  d'autres  détails  encore  où  se  trahit  l'école  : 
l'inévitable  lettre  du  magistrat  au  préfet  ;  la  mise  en 
évidence  de  personnages  subalternes  auxquels  on  n'a  pas 
l'habitude  de  s'intéresser,  un  geôlier,  un  secrétaire,  qu'ici 
on  prend  la  peine  de  nommer  par  leurs  noms  :  Orias, 
luhanus.  Et  ce  qui  semble  particuher  aux  hagiographes 
coptes,  ce  ne  sont  pas  les  titulaires  de  ces  fonctions,  mais 
les  aides  (PorjOSç)  que  l'on  voit  comparaître  :  adiutor  custo- 
diae,  adiutor  commentariensis.  Pour  achever  de  désigner 
la  source,  le  ^  porjdoç   KOfievraçlatoç   n'est    autre    que  Julien 


ou  Jules  ;  c'est  Thistoriographe  des  martyrs  qui,  dans  les 
Actes  fabuleux,  joue  le  rôle  que  l'on  sait. 

On  a  signalé,  dans  la  Passion  de  S.  Victor,  des  paral- 
lèles, où  l'on  a  reconnu  l'influence  de  la  Passio  Dioscori  ^. 
La  Passion  de  S.  Théodoret  d'Antioche  contient  égale- 
ment un  ^détail  qui  se  retrouve  dans  cette  pièce  *.  Je 
n'oserais  y  voir  des  emprunts  directs  aux  Actes  du  martyr* 
de  Gynopohs.  La  plupart  de  ces  traits  ont  été  de  bonne 
heure  réduits  à  l'état  de  heu  commun,  et  nous  sommes 
trop  mal  renseignés  sur  un  genre  où  le  plagiat  a  sévi  de 
bonne  heure,  pour  affirmer  qu'ils  ont  été  employés  tout 
d'abord  à  propos  de  S.  Dioscore. 

Il  est  donc  arrivé  à  la  Passion  de  Dioscore  ce  que  nous 
avons  constaté  dans  celles  de  Psoté.  Un  récit  contem- 
porain de  bonne  allure  a  été  remanié  et  orné  de  divers 
emprunts  fournis  par  une  hagiographie  de  qualité  très 
inférieure,  mais  qui  avait  conquis  la  vogue  au  détriment 
de  la  saine  littérature.  La  transformation  des  Actes  de 
Psoté  a  été  assez  superficielle  ;  les  Actes  de  Dioscore  ont 
été  modifiés  plus  radicalement.  Mais  ni  l'un  ni  l'autre  docu- 
ment n'a  été  dénaturé  au  point  de  ne  plus  laisser  pa- 
raître la  trame  primitive  et  solide  sur  laquelle  ont  brodé 
des  rédacteurs  sans  goût  ou  sans  scrupules. 

1  H.    Quentin,  dans  Anal.  Boll,  t.  XXXIX,  p.  335-36. 

«  P.  Franchi   de'   Cavalieri,   Note  agiografiçhe,  fasc.  VI,  p.  71. 
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t.  347. 


La   Passion  de  S.  Paphnuce 

.  Cette  pièce  est  connue  par  la  traduction  latine  de  Lippo- 
mano,  reproduite  dans  les  Acta  SS.,  Sept  L  VI,  p.  683-88, 
et  par  des  paraphrases  en  grec  moderne,  que  nous  avons  in- 
diquées ailleurs,  BHG.  1419.  Nous  publions  le  texte  grec, 
d'après  le  manuscrit  unique  de  la  Vaticane,  grec  1660,  écrit 
à  Constantinople  et  daté  de  ,916  (Catal.  Gr.  Vatic,  p.  153). 
M.  Pio  Franchi  de'  Cavalieri  a  eu  Vobligeance  de  revoir  une 
dernière  fois  notre  copie  sur  le  manuscrit  ;  qu'il  veuille  bien 
agréer    nos    meilleurs    remerciements. 

Ainsi  que  nous  Vavons  fait  remarquer  (plus  haut,  p.  161), 
on  a  retrouvé  parmi  les  papyrus  d'Oxyrhynque  un  fragment 
de  la  Passion  de  S.  Paphnuce,  qui  atteste  la  haute  antiquité 
de  cette  pièce.  Comme  il  arrive  fréquemment,  les  deux  exr 
emplâtres,  identiques  pour  le  fond,  représentent  deux  ré- 
dactions distinctes.  La  pièce  a  sans  doute  été  récrite  à 
Constantinople  par  un  lettré  qui  Va  améliorée  au  point  de 
vue  du  style,  et  s'est  permis  quelques  retouches  à  l'usage 
de  ses  lecteurs.  Ce  n'est  pas  en  Egypte,  par  exemple,  qu'on 
a  pu  écrire,  en  parlant  du  Nil  :  sic  rôv  nora/iov  rrjç  Alyvn- 
rov  rôv  ênovojuaCojuevov  NelXov, 

Nos  corrections  ne  portent  que  sur  les   erreurs    évidentes. 
Les   variantes  orthographiques    ne  sont  pas  relevées. 

MaQxvQiov    xov    àylov    Ilatpvovtiov 

xov    àvaxcoQtjtov 

xal    xwv    avv   avxcp    cp/ug'  âyiœv    juaQxvgœv . 


1.  'Eyivexo  ml  xtjg  Paodeiaç  àioxXrjxiavov  ^Agiavôç  *  xiç  ^ysjucov  . 
xaî  àvfjXêev  xaxà  xrjv  Aiyvjixov  àva^rjzcbv  xovç  ;^^(aTtavovç,  «Va  ûv-  5 
acoaiv,     ÈTtéoxT]  ôè  xfj  FevxvQiq  '  nôXei   *   xal  r]v  xiç  àvnxcoQrjxrjç    êv 
xfj    SQ^fACp,    xrjv  nQoarjyoQlav  excov   àp^àç    Ilatpvovxioç,    àvêgoinoç 

1.  —  *  ita  cod.,  et  deinceps  ;  vulgo  'Aggiavôç.  —  *  coptice  KENTQPl, 
TENTQPI,  KYNTYPON.  Cf.  Améline\u,  Géographie  de  VÉggpte, 
p.   140-42. 


dixatoç,  èmarjjLLOç  êv  ôXrj  xfj  X^QÇ>  5axiç  vjiepXrj'&tj  ^AQiavq>  xq>  ^ye* 
fÀÔvi  ',  xaî  xaxrjyoQHXo  xà  juéyioxa,  œç  avxovç  àxijuâ^œv  xovç  ûeovç 
xal  âjiayogevœv  x6  Tiçooxayjua  xœv  SaoïXéœv.  ^AQia\voç  ôk  6  f.  317; 
ijyejuà>v  nàw  ^yavdxxrjoev  xax'  avzov  xal  ovvéxaiev  ôvolv  exa- 
^xovxâQxoiç,  iva  xov  jLiaxdgiov  Ilaqjvovxiov  ôéojLUOv  tzqo  xrjç  6iaq)aV' 
aeœç  èvéyxœoiv  *  ô  de  àp^âç  Ilacpvovxtoç  ov  àvvfjôei  *  ovôev  xovrœv, 
âXXà  ôiejioQSvexo  ev  zq>  ogei  diavvxxEQEvœv  xaxà  x6  eîw&oç  avxq>  • 
àyyeXoç  ôk  KvQiov  èqpâvrj  avxœ  Xéyœv  *  ^'  Xaïge,  Ilaçvovxie,  à'&Xrjxà 
xov  Xgioxov.  „   'O  ôè  IIaq)vovxioç  Xéyei  avxcp  '  "  Xaigoiç  xal  aîfxôç, 

10  KvQie.  „    Aéyei    avxcp   S   àyyeXoç  '    "  Ilafpvovxie,    àxoXovd'ei     fAoi,  ïva 

axerpavcoaco   xov  olxov,  ov  ànb  vrjTiiôd'tv  (pxoôôjurjoaç  '    etoeXûe    elç  ^ 

xb  xeXXlov  aov,  xa^ônXioov  oeavxov  xcp  êcogaxi  xrjç  ôixaioovvrjç, 
xal  êvôvoai  xovç  ênevôvxaç  oov  '  èv  ovgavoXç  '  àvaq)égeiç  xyjv  ngoa- 
(pogâv,  ôioxi  -rjXûov   oijjuegov  xaXéoai  os  elç  xov  yvjbiq>(dva  xov    KvQioi^ 

15  Gov,   ïva  ànoXavoriç  '  h  àjUEgijLLviq,   xov    Seov  oov  '   fjôrj   yàg  ôiapé' 
pXrjoai  'Agiavœ   xq>  ^ye/uovi  '    xal  ejiéxa^ev    ôiaxooloiç    oxgaxicoxaiç, 
OTiœç    Tigb    xrjç  ôiacpavoeœç  ôéojuiov    oe   àjievéyxœoiv  elç    xb  prjfxa 
avxov  '   àXXà  êàgoei  xal   fxrj    (po^ov    '  \  eycb   yàg    sljui    ô     àyyeXoç,     f.  348. 
ô  yevojLievoç  juexà  xœv  naxégœv  oov  '  xal  vvv  juexà  oov  eljui  '  ô  ôe 

20  Kvgioç  êvôvvajLiœoei   oe   xal  nagaaxevàaei  'Agiavbr  àoxrj/uovfjoai .  „ 
2.  "OxB  ovv   6  àyyeXoç  elnev  xavxa  avxœ,  6  juaxdgioç  Ilacpvovuoç 
eloeX^œv  elç   xb  jieXXtov  avxov   èveôvoaxo  avxov  xovç  ènevàvxaç  xal 
Xévxtov   '  xal    è^rjXêev    ev(pgaiv6/uevoç,   œoneg  àeinvov  xiç   ogeyôfJLe' 
voç  '   6  de  àyyeXoç  èneXàpexo  xrjç  ;^£f^6ç  avxov,   xal  è'jueivev  ÔjluXcôv    - 

25avxq>  negl  tcûv  èv  ovgavoXç  juvoxrjglœv.  Kal  oxe  eqpd'aoav  elç  xbv 
Tioxajubv  x^ç  AlyvjixoVf  xbv  ènovojuaCojuevov  NeïXov,  ôirjyi^oaxo  avxcp 
ô  àyyeXoç  xà  /uéXXovxa  avxcp  ovjLiPaiveiv  '  xal  àonaodjuevoç  avxbv 
àvfjX'&ev  elç  xbv  ovgavôv.  'Agiavbç  de  ô  fjyefxchv  e^rjX^ev  ojib  xov 
lôlov   nXoiov,   xal  èxdêiaev  èv   ûgovco  nagà   xcp  ôgjuco  •  oXov   ôe  xb 

ZQàgxovxixbv    éxdoxrjç     jiôXeœç  jzgooeôoxa    xi/uàv  avxov'  \  èxa^éoûrj     f.  348^ 
de  ovôejLiiav  àXXrjv   cpgovxiôa  noiovjuevoç  eî  jut]  *   negl    xov  juaxaglov 
Uacpvovxiov  '   xal    èxéXevoev  xoïç  ôiaxooioiç    oxgaxicoxaiç  en*  avxbv 
àneXêeïv.  Ilgotpêdaaç    ôk   ô  juaxdgioç    Ilacpvovxioç    êoxrj  êjungoo&ev 
'Agiavov    xov    ^yefiôvoç,   xgd^œv    naggrjoici     xal     Xéyœv  '    *^  Xgia^ 

35  xiavôç  elfjLi  „  xal  •  ''èych  el/ui  Ilacpvovxioç  ô  Cv^ovjuevoç  '  jtii]  ovv  oxv- 
kfjç  ^   xovç   oxgaxicoxaç  oov  en*  èfie  èXêeiv  '  ov  jukv   êxeiç   xà  oxgaxsv- 

»  corr,prius  i^ye/nôvei  V.  —  *  avveiôrj  V.  -^  '  partim  in  ras.  —  *  corr. 
prima  manu  ex  ànoXavaeiç, 

2.  —  ^  corr,  ex  slfii.  —  *  axv?,eiç  V. 
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fAaxà  oov  êm  x6  avvdyeiv  tovç  ;|^^£(7T(avovç  dç  to  iHxéeiv  avxœv 
tè  aljua  '  ^jueiç  ôè  exojuev  tovç  àyyéXovç  èjiiavvànxovxaç  fjfiàç  dç 
xtjv  Paaileiav    xov   Oeov   „  ' 

3.  '  Agiavoç   ôk   ô  ^yejuœv  èjit^Xétpaç  elç  avxov  elnev  '  €^v  eï  IIa(p- 
vovxioç   ô   aTiooxâxtjç  xal   àûeoç,  6  xaraXvœv  xovç   vâjuovç  xai  xovç  5 
ôixalovç  t%ovç  âxijuàCcov  ;  „  'O  ôk  juaxdgioç  Uaqjvovxicç  Xéyei  avxcp  ' 

"  Ovx  eifii  àâeoç,  àXXà  Xatgevco  Secp  ^œvxi  ex  Tiaiôâûev  '  ov  ôè 
ô  Xéyœv  mtXXovç  '&eovç  €x<€iv,  àX>t]ù(bç^  ài%oç  et.  „''OTt  ôk  fj- 
xovoev  *  ô  ^ye/uœv  \  ^Agiavoç,  e^gv^ev  zovç  oôôvxaç  avxov  Xéycov  * 
^  Ma  xovç  ^œvxaç  ûeovç  ^AnoXXwvâ  xe  xaî  ^Aqxejuiv,  xaxlnaiç  10 
oe  xijuœglaiç  âjuvvo/uai.  „  Kal  evûéœç  èxéXevoEv  aiôfjQœôijvai  xov 
ôixaiov  elç  xàç  ;|j£?|Oaç  avxov  xal  elç  xovç  nôôaç  xal  ovvagidjbirj^ijvai 
xoXç  ôeojuioiç  Tiâoiv  èv  /uéocp  *  xébv  xXemœv  xai  xaxovgyœv  yevô' 
juevov.  'O  jukv  ovv  rjyejucûv  ànfiei  elç  xtjv  noXiv  Ilatpvovxioç  ôk  6 
fAaxàgioç  xax'  ôXiyov  ànioxrj  ôià  làç  avvexovoaç  avxov  néôaç  '  èxi- 15 
vrjoev  ôk  èavxôv  6  juaxâgioç  Uacpvovxioç  Xéyœv  èv  éavxcp  '  '^  IIa(pvov' 
xie,  IIaq)vovxie,  voei  lôv  xaxeiXr](p6xa  oe  xXfjgov  *  /bLvrjod^tjxi  ôxi  ô  Kv- 
gioç  èv   fiàoœ  xœv   ôvo  Xfjaxœv  èyévexo.  „ 

4.  "Oxe  cvv  6   fjyefxœv   elorjX'&ev  elç  xrjv  néXiv,  èxa^èa'&rj  ngo  xov 
^ijjLtaxoç  '  xai  Jiagaxgrjua  xyjv  âva^i^Trjoiv  xov  jxaxagiov  Ilacpvovxiov  20 
èjxoieïxo,  'O  ôk  juaxâgioç    IIaq)vovxioç,   èXavvô/xevoç  vno    xœv   oxga- 
xiœxcbv   x^ç   aôixlaç,    àvé^t}   èm  xtjv    âva^a^julôa   xov    ^ij/Ltaxoç   xaî 
èôoia^ev  xov    Seov  '  |    xai  ev'&éœç  ô  alôrjgoç    èXvût]  èx  xœv  x^''Q^^ 
avxov  xai  xœv  noôœv  œoneg  vôœg,   xai  êoxïj    ëjungoaûev    'Agiavov 
xai  Xéyei  avxq>  6  Y\ye^œv  '   ^*  IIaq)vovxie,   xlç  fj   ovvéxovad  oe  juavia  ;  25 
ôià  xi  ôk  ov  ^voiàCeiç  '  xoïç    ôixaioiç  '^eoïç,     àXXà    àno'&aveXv  xaxœç 
Tigoijgrjoai  ;  „   Aéyei  avxcp  6  juaxâgioç  Uacpvovxioç  •  ^*0  xœv  ;f^/.arta- 
vœv  ûàvaxoç  ovx  êoxiv  ^âvaxoç,  àXXà   l^œr}   alœviôç  èaxiv  '  œaxe  ovv 
ov   '^vœ   ovôevi  el  jurj  xq>  navxoxgàxogi   Seq>  juov    xcp    ^aoiXeï  xœv 
alœvœv.   „    'Agiavoç  ôk  ô  rjyefiœv  èxéXevoev  àx^yjvai  xXi^dvovç  xai  SO 
xovç  oiôrjgovç  xaxajiéXxaç   xai  xrjyava  èXaiov  Ckovxa,  xai  negiaxoixi' 
Ceo'd'ai  èv  avxoTç  xov  juaxdgiov  Ilacpvovxiov,  Xéyœv  avxœ  '  "  Ilaqpvov- 
xie,  èàv  jut]  vTxaxovorjç  juov,    ^aoavio'&rjvai  exeiç   èv    nàai  xovxoiç,  „ 
'O  ôk   àyioç  TIaq)vovxioç      jueiôidoaç    ehiev  '    "  Agiavé,  vofu^eiç  5xi 
evXapov/xai   xà  Paaavioxrjgid  aov  xai    âgvov/uai    xov    Stôv  fiov  ;  fAt)  35 
yévoixo  '   rovto    ôé  ooi   Xéyœ  oxi  aï  fj^éxegai    \    xœv  fiovax^v   noXi- 
xetai  TioXv  nXtov  êxovoi  xœv  ^aadvœv  '  èv  noXXaïç  yàg  àaxrjaeai  nt" 
Tx^gafiévoi  èofiév  •  xai  ô  ^œxrjg  rifxœv   eveôvvdfjiœoev  ^/nâç,  êœç  ov 


3. 
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^xxijaœjuev  *  xovç  ànoxgvcpovç  noXéjuovç  xov  2axavà,  xai  èvôvvafiœ' 
oei  JidXiv  fiiJÂç  ^xxfjoai  xov  ov  ôvvdjuevov  xaê'  fjfxœv  oov  Ôiœyiu6v.„ 
5  *0  ôk  '^ Agiavoç  Xéyei  avxcp  '  '^MaxgoXoyeîç,  Uacpvovxie,  xai  x6 
ôixaoxrjgiôv  juov  ovx  âvéxexai  oov.  „  ^ExéXevoev  ôk  xov  fiaxdgiov 
5  Uaqjvovxiov  nagaxgYJfJia  àvagxrjêrjvai  elç  xb  àg/biajuevxdgiov  *  xai  ié- 
eo'&ai  '  ô  ôk  âyioç  Uatpvovxioç  àvrjgxrjd'rj  xai  è^éexo  èni  xooovtov,  eœç 
ov  xà  evxega  avxov  x^f^^''  ègglcprjoav  xai  ôXov  xb  oœ/jia  avxov 
èfxoXvv&Yj  xq>  aijuaxi.  Kai  èixdgaç  xovç  ôcpûaXjuovç  avxov  elç  xov 
ùvgavbv  ènexaXéoazo  xbv  Sebv  Xéyœv  '    "  Kvgie  'Irjoov  Xgioxé,    ovx 

10  ojiocpevyœ  xrjv  olxovojulay  oov  '  xaxrjgxiojuévoç  ydg  el/ui  àno^aveïv  èni 
xcp  ocp  ôvôjuaxi  '  àXXà  nagaxaXœ  oov  xrjv  \  ;f^?;ardr?yTa  *  jurj  ènixgé- 
xprjç  jue  anoêaveiv,  eœç  ov  xaxaioxvvœ  *Agiavbv  xai  xà  ;|j«^07rot)y- 
xa  avxov.  „  'O  ôk  àyyeXoç  Kvgiov  ëoxr]  èx  ôe^iœv  xov  âyiov  Uacp' 
vovxiov  xai  Xa^œv  xà  èvxbç  avxov   èvé^aXev   elç  xrjv  xoiXlav  avxov  ' 

15  xai  ocpgayioaç  avxbv  ànexaxéoxrjoev  vyifj  ovv  oXœ  xœ  oœjuaxi  xai 
7]v  œojieg  jurjôk  ^aoavioêeiç.  01  ôk  ^éovxeç  oxgaxiœxai  Aiovvoioç 
xai  KaXXljuaxoç  lôôvxeç  xtjv  X^^Q^  ^^^  àyyéXov  èju^dXXovoav  ëoœ  xà 
ëvxega  xov  juaxagiov  Ilacpvovxiov,  nagaxgrj^ia  ènioxevoav  xcp  Kvgicp 
xai  xàç  ^covaç  avxœv   ôiéggrj^av  '  xai   oxaûévxeç  ë/ungoo^ev  xov  fjye- 

20  fiôvoç  ^Agiavov  elnov  '  "  Kai  ^jueïç  XQtoxiavoi  èojuev.  „  Aéyei  avxoïç  ô 
'Agiavoç  •  **  Ti  eî'Ôexe,  ôxi  elç  juaviav  xoiavxrjv  Jiegixgajiévxeç  negicpgo' 
veîxe  xov  ôixaoxrjgiov  xai  xoXjuàxe  xœv  ôixaiœv  '&eœv  xov  ^aoiXéœç 
ëiagvoi  yevéo^ai  ;  „  Aéyovoiv  aîfxœ  oî  oxgaxiœxai  fuà  cpœvfj  '  ""O 
eïôajutv  ov   ôvvd/ueûd  ooi  ôirjyi^oao^ai  '  yéyganxai  yàg  èv  xfj    \    êdq 

25  ygacpfj   xœv  ;f^<ariavft)ï'  *    Mr]   ôoxe  xb  âyiov  xoïç    xvoi  jurjôk    ^dXrjxe 

xovç  juagyagixaç  v/ucov  ëjungooêev  xœv  xoigcov.  „  Aéyei  avxoïç  'Agia-  Mattn.7,6. 
voç  '  **  Ovxovv  xaxaôixd^exé  jue   ôjuoiov  eïvai  xœv  ;fot^ct>v  ;  „  Eiixav  ôk 
avxœ  oî  axgaxiœxar   "  Aeôixaiœvxai  vnkg  ok  oî    x^^Q^^  ^^^  ^^  xvveç  ' 
jiâv  yàg  t,œov  aXoyov  vnoxdooexai  xœ    vevjuaxi    avxov  xai    ôoid^e^ 

30  avxov  cpœvaïç  àXaXijxoiç  '  ov  ôk  xbv  Kvgiov  àxijud^eiç  xai  ànagvfj.  „ 
'O  ôk  'Agiavbç  àyavaxxrjoaç  ocpôôga,  èxéXevoev  avxovç  ànoxecpaXio- 
^fjvai  '  xal  àjitjvéx^Tjoav  ë^œ  xrjç  jiôXeœç  xai  àjiexecpaXioê^tjoav  xa^ 
èxéXeoav  avxœv  xrjv  juagxvgiav  xai  nageyévovxo  èv  ôô^rj  elç  xovç  ov- 
gavovç. 

35  6.  'Agiavbç  ôk  ô  Y}yefÀà)v  àvéaxrj  ànb  xov  fiijjuaxoç  nogev^fjva^ 
elç  xb  àgioxov  èxéXevoev  ôk  xbv  /uaxdgiov  Ilacpvovxiov  nagaôo^rjva^ 
xcp  ôeo/uœxrjgicp  '   oî   ôk  oxgaxiœxai  àgjidoavxeç   avxbv  ovvéxXeioav  èv 

4.  —  ^   ^xi^aco/iev  V. 

5,  —  *  àg/Jia/ÂevTaQlov  V. 


f.  351. 
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f.  S51v. 


f.  352: 


f.  352^ 


axoTBiv^  xekXiq>,    Tfi  àh  èjiai^Qiov   6  ^yejucbv  x^v  àva^xrioiv  rov  jua- 
xaQiov  ovx  èjioteho,  àUà  JiQoaéaxev   \    xoïç  drjfxooioiÇy  xaxavayxâ^œv 
xovç  oxQaxrjyovç  xai  ^yov/uévovç  tzXïjqovv    xà   ôrjjuôoia,    Mt]  nXrjQcô- 
aavxaç   ôè  avxohç  èxéXevaev  ^Xrjêîjvac  elç  (pvXaxrjv  •    fjaav  de  nâvxBç 
xeoaagâxovxa.   'Eyévexo  ôè  èv  xfj  vvxxi  fi  xaxsxXsloârjoav  êv  xq>  oxo-S 
xeivcp  oîxcp,  elôov  cpœç  fxÉya   h    xfj   (pvXaxfj,  œoxe   xov    xôjiov  oXôv 
(pœxioûrjvai^  ôlxtjv    fjUov    àvaxéXkovxoç      iv    xaïQcp  Mqovç.  KaXéaav- 
xtç  de   ol  àgxovxeç  oi  iyxexXeiojuévoi  xdv,ôeojuo'pvXaxa,  ehiov  avxcp ' 
"  Tlç  avxrj   fj  xoX/xrj,   oxi    elorjyayeç  jivo  eiç  x6  ôeojuœxiJQiov  povXôfie- 
voç  xavoai  amo  xai  (pvyfj  XQn^<^oêai  xovç    ôeojucùxag,    ^juâç  ôè  xiv  10 
ôvvevaai  ;  „  Aêyei  avxoïç  '   «  'AôeXcpoi,    ovôénoxe  jivq    eiotjvêx^  èv- 
xavûa-ov  /xixgœç   ôè  xàyœ   êavjuâCco  •   lôov  yàg  ôvo  vvxxaç  Xà^- 
nei  ovxcoç,   àcp'   ov   elotjvéxêrj    6    xQ^oxiavoç   Uatpvovxioç  '  xai   ovôè 
oXcoç  oxoxoç  êyévexo  èv  xfj  (pvXaxfj  •  àXXà   xo  (pœç  avxov    âjiXovvxoç 
oXrjv  xrjv  vvxxa  è(p'  ^juàç,  ojoneQ    fjXiov  àvaxéXXovxoç.  „    \    01  ôè  àg  15 
Xovxeç  àxovoavxeç   xavxa   nageyevovxo  onov  èyxexXeiajuévoç  ^v   ô  jua- 
xâgioç   na(pvovx,oç  '    xai   oxaûévieç   Ijxovov    avxov    evxo/uévov  imèg 
awxTjgiaç  xrjg  noXewç  xai   vjièg   ôXrjg  xfjç  olxovjuévrjç    àvoi^avxeç   ôè 
xo  xa/iieiov  elorjXêov   xai  eïôov  avxov  è'xovxa  xà^  x^f^Q^^  èxxexa/uévaç 
xai   XafiTiovaaç  woneg     Xafjjiàôaç  xaiojuévaç  '    xai   xvxXcp  avxov  ^v20 
evœôia  noXXrj, 

7.   Oî  ôè  xeooagâxovxa    agxovxeç  ngooeXêovxeç  Tigooexvvrjoav  avx^ 
xai   ôiavvxxegevovxeç    juex'    avxov.  ôirjyov   oXrjv  xrjv  vvxxa.    Ûgcotag 
ôè   yevo^évrjg,  rjonàoavxo  avxov  '  avxog  ôè  ëôœxev  avxoïg   xrjv  eîgrj- 
vnv   Xéyœv^   "  Eigrjvrj     ôjuïv,   xkxva    '   xlg  *    ôé  ioxt  ;  „    Oî  ôè  ë<prioav2^ 
oxi-  «'O  fiyeficbv    fjjieiXYjoev  ^jniv  xai  êxéXevoev   rjfiàg  pXrjê^vai  elç 
xrjv  (pvXaxrjv   ôià  xn  ôrjjuôoia.   „   Aéyei   avxoïg   6  àyioç  Uacpvovxioç  • 
"  Irifxegov   èrôoxrjv   è'xexe  '  xi  ôè  vjuïv  eoxai   juexà   xavxa  àvâyxrj  nà- 
Xiv  vfiàç  ôxXeïo^ai    ôià  xovxo   ;  àxovoaxé    juov   xai  maxevoaxe  \  xcp 
Gecp  fiov  xai  ô^oXoytjaavxeç   xo  ovojua   avxov  èXevûegœ^^oea^e  xœvSO 
àvofxicbv  vfiœv   '  xai    è^aXeKpû/joexai  xo  x^^Qoygacpov  xœv  âjuagxicbv 
vfiœv  •  xai   TtoXixaiç   yevojuévoiç     vjuïv   xrjç    ènovgaviov     ' legovoaXrifi, 
yga(pr}oexai  xà  ôvôjuaxa  vjuœv  èv   xfj    ^i^Xcp  xœv  âyiœv  xœv   Ccovxœv 
dç  xovç    alojvaç   „     Oî   ôè    xeooagâxovxa    agxovxeç   ànexglvavxo   fuq. 
(pcovfj  *  Xéyovxeç  '  «  E^  ôXrjç  xpvxrjg  fjfielg  ôjuoXoyovjuev  xov   Seôv  aov  •  35 
xdxa    yàg  fj   xrjç   dgxxrjç  JiagejLuieaovoa  7ig6(paoiç  elç  alœviav   èXev- 

7.  —  1   lia  mcrecopiico    (V.  Peeters),  rlveç    eispectes.    —    »  yvé- 


^egiav  âyei  ^juâç.  „  'O  ôè  juaxâgioç   IlaqfvovTioç  Xéyei  avxoïç  '  " '£"• 
yelgeoûe,    àycojuev,  xéxva^  fjôrj    yàg   xà  ovofiaxa  vjuœv   yéyganxai  èv 
.    xfj  pipXœ  xœv  ^(bvxœv  .  „ 

8.  'ESijX^ev  ôè  xfjç  q)vXaxfjç  6  juaxâgioç  Ilacpvovxcoç  àva^rjxrjûelç 
o  vn'  'Agiavov  xov   ^ye/uovoç  '    xai   ol  agxovxeç    fjxoXovûovv    avxqt  * 

xai  (p^âaaç  èm  xo   pfjfxa   Xéyei  '  "  Bfjfia,  ^fjjua,    xaxà  oov  fjX'&ov  '  av 
fÀBxà  xov  ^AnôXXœvoç,  xàyœ   ôè  juexà  xov   Kvgiov  juov    'Itjoov  Xgi- 
axov.  „    Tavxa  ôè  elnovxa   \    oî  oxgaxicûxai  xov  ^yejuovoç  ènoXiogxovv    f.  353. 
avxov,  xai   evûéwç    àogaxoç   èyévexo  ô  juaxâgioç   Ilacpvovxioç.    Oî  ôè 

"^0  leooagâxovxa  agxovxeç  evd^éœç  âvé^rjoav  èm  xo  ^fjfxa  xgâ^ovxeç  xai 
Xéyovxeç  '  "  Xgioxiavol  èojuev.  „  *Agiavdç  ôè  ô  ^yejbiœv  êeaaâfievoç 
avxohç  fjyâvâxxrjoev  Xéyœv  '  "  Tl  vjbtïv  èyéveio,  fj  xi  ëxexe  ;  fÂrj  xi 
fiyavaxxfiaaie  oxi  fjxifiaoa  vjuàç  xai  ôià  xovxo  OTieigfjxaxe  xfjç  vjue- 
xégaç  ^wfjç  ; ,,  Aéyovoiv    avxq>  oî  agxovxeç  juiâ  (pœvfj  '  "  'Hjubïç    ov 

15  Jigooéxo/xev  xoïç  ooïç  juv'âoiç,  àXXà  Tzgorjgrjjuévoi  èXjiiôa  ovgâviov 
exetv,  xaxeXeijiajutv  xà  Jigôaxaiga,  xœv  alœviœv  xrjv  èxôoxtjv  Jioiov- 
fÀevoi  '  Tva  ôè  juâûrjç  àXrj'&œç,  oXa  Yjfxœv  xà  vnâgxovxa  è^ejiixrjôeç 
Tiagexœgfjoajuév  ooi,  xai  xœv  ngoaôôœv  xai  xœv  xxrjjuâxœv  ^juœv 
nâvxœv  xrjv   è^ovoiav  exeiç  "  aï  ôè  yvvaïxeç    xai  xà  xéxva  '^fiœ'v   el 

20  ngo^grjvxai    àxoXov&rjxœoav  fjiÂÏv.  „ 

9.  ^AgLavoçô  fjyefZfbv   Xéyei  '  "Tiç  fj   juavia   |    vjuœv  avxrj  ;  œç  ôgœ,     f .  353^, 
ovx   ëoxLV  àXXot    el  jurj  xai  xovxo  xfjç  /juxyeiaç  xov  ànooxâxov  Ilaqjvov- 

xiov,„  Aéyovoiv  avxq>  oî  âyioi  '  "  * Emoxojuaxio&rjxi,  ôiôxi  èpXaoq>fjfÀrj- 
aaç  xaxà  xov  àvûgcbnov  xov    Seôv.  „   *Agiav6ç  ôè  ô  fjyeuàiv   àxov- 

25  aaç  xavxa,  xaxrjyavâxxrjoev  xai  èxéXevoev  avxohç  elç  xôXaaiv  Tiaga- 
ôo'&fjvai.  Ta  jLièv  ovv  ^aaavioxfjgia  vnéfisivav  ôià  xov  Seôv  '  rjXa- 
aav  ôè  avxohç  oî  vnrjgéxai  xfjç  àôixiaç  elç  ëgrj/xov  xonov  xai  œgvSoLV 
pôûgovç  xai  èfjuiXfjoavxeç  nvgoç  xaxéxavoav  xohç  juaxagiovç  èxel  ' 
fjv   ôè    ô     âyioç    IIa(pvovxioç    èoxà>ç    ènâvœ    êxâoxrjç    Jivgàç    àno- 

iO  pXénœv  elç  xovç   âyiovç    xai  xàç  àjuoi^àç    jxoiovjuevoç    xœv  yjvxô)v  , 

ôià  xœv  lôiœv  x^*^^^'  èxârjoav  ôè  oî  xeooagâxovxa  agxovxeç  èv 
juiâ  fjfxéga^  xai  èxeXeiœdnrj  avxœv  fj  juagxvgia  àjieiXrjcpôxœv  xà  aïKÙ" 
viov  Pga^eïov, 

10.  '0  ôè  jLiaxâgioç    Uatpvovxioç    negifjei  elç  xrjv  jioXiv  xai  àva- 
^b  pXétpaç    elôev  dvgav  àveœyfiévrjv  àvùgœnov  xivoç  jiajunXovxov  ovà* 

jbiaxi    Neoxogiov   *   xai   à7ieX\§à)v    einev    xfj  âvgœgcp  '   "  Gvyârgiov,     f.  354, 
noxioôv  jue  vôœg   ôXiyov,   „   Aéysi    avxq>  fj  '^eganaivig  '  "  EiaeX'&e, 
ndteg.  „    *Hv  yàg  èmyivcùaxovoa  aî>x6v,  èneiôfj  neQi^ôrjxoç  ^v  èv  xoïç 
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àvaxœgrjraTç  dià  noXXœv  ytaXcbv  (prjpii^âjuevoç  '  ^eaoa/uèv^  de  avrov  t6 
TiQÔocoTiov  fjôioxa  vTteôéiato  avxov  '  eîoeX'&qvaa  de    engaSev  rrjv  ôêo- 
noivav  aviYJq  Xéyovoa  '  ''"E^eX'&e    taxéœç,     iva    ïôtjç    xbv    fiaxâgiov 
Ilaçpvovxiov,   ôi'  ov  noXXà  xexfirjQia  yeyôvaoïv  em  'Açiavov  xov  ^ye- 
fiôvoç,  „   IlaQaxQYJfia    de  yj   àéonoiva  avxrjç  ôga/uovoa  rjX'dev  etç  x^v5 
avXrjv  xfjç  oîxiaç,    xal  ^eaoa/uévrj  xov  juaxâQiov  Ilatpvovxiov    êoxœxa 
éç  àyyeXov  Kvgiov   ngoaexvvYjaev  avxcp   Xéyovaa  '  "  "AXrjêœç   jiâç  6 
Ploç  fiov  ovx  ëonv  àviâ^ioç  xrjç  orjç    nagovolaç   •  jueya?.vv^eir]v  de 
xcp   Secp  juov  •   ôiâxi  xaxrjStcooaç  vno  x6v    ôgo(p6v   juov    yevéo^ai.  „ 
t.  354^.    *EmXaPofj,évr]  de  xfjç  x^^goç  avxov  eloijyayey  avxov    elç  xov  î'ôiov    |   10 
oïxov,  xal  èv   ^govcp  àgyvgcp  èxà'&iaev  avxov.     Meiôidoaç  ôk  S  jua- 
xâgioç  Xéyei  avxfj  *  "  "Eaxiv  *    vjuïv  ô  noXvç  XQ'^^^ç  xal   6  âorjfjLoç  • 
èjiî  fxaxaiq  èXjiiôi  xavxcojuevoi  èaxe   '   màxovaôv  fiov    ovv,     xéxvov, 
xal  èjilhiai  aeavxfj  xov   àyyeXixov  ^lov  xal  xrjv  à'^dvaxov    jioXixelav 
x(bv  atœvtœv  àya'&œv.  „  j5 

11.  "Ore  ovv  fjxovoev  xavxa  yj  ^vyâxrjg   avxrjç,  evôov  ovoa  elç  xbv 
xotxœva,  eif&vç  xal  Jiagaxgfjjua  èSfjXêev  tioXvxijuov  êvôvjua   (pogovoa. 
'0  ^lev  o^v  juaxdgioç   Uaqjvovxioç  ;|fa^ot    èxdêioev,   èxdêioav  de  xal 
aï  dvo  Tiagà  xovç  nédaç   avxov,  xal  Xéyei   avxaïç  ô  juaxdgioç  '  "^Ey 
xaxaXeixpaxe    xbv    xevbv   xovxov  nXovxov,    dioxi  ô  Ibç    èmXaju^dvexai  20 
xbv  XQvoov  xal  ol  ofjxeç  xà  îjudxia   xaxédovxai   xal   rj    evjuogcpia  xov 
Tigooœjiov    elç'  dvajuogcpiav  xganrjoexai,  èv  xdqjoiç  '  juôvov  de  fj  dô^a 
xov   Seov  xal   fj  ^aoiXeia   diajuévei  elç   xbv  alœva.  „  "Exi  avxov  xav- 
xa  XaXovvxoç  xaïç    xov    Seov    dovXaiç,    Idov    Neaxôgioç  6    âvrjg  xrjç 
yvvaixbç  elorjXdev  elç    xrjv    ol\xiav  avxov   '  Tigodgajuovaa  dk  fj  yvv^  25 
VTii^vxrjaev    avxcp,    iva    yvcogian  «^^<P  ^^Q^   ^ov    àyiov  Uacpvovxiov 
7igo(pêdoaç  de  6  Neaxôgioç  emev  xfj  yvvaixl   avxov  '  "  Aià  xi  ovx  èye- 
vâ/^rjv  à^ioç  xov  xoiovxov    xaXov,  iva  ovvacpâcb    juexà   xœv  ov/ufiov- 
Xevxœv  juov,   oTxiveç  dià  xavxrjv  xrjv  alxiav  hvxov  xrjç  alœviov  Ccorjç  ; 
(bç  eïûe  evgoijui   exeïvov  xbv  dtxaiov  Uacpvovxiov,  nal  elorjyayov  av-  30 
xbv  elç  xbv  oïxov  ^fxœv   xal  tjvxexo  ê(p*    rjfxàç,    tva    xXr]'&œ,uev  vnb 
xov  Otov  xal  à^ioi   yevœ/ueêa  xfjç  èvdô^ov  avxov  ^aoiXeiaç.  „ 

12    Aéyei   avxcp  fj  yvvrj  avxov  '  **Tàxiaxa   xexéXeaxai  fj  nXrjgocpogia 
aov  •  eïaeXêe  xal  Tde  xbv  àyiov  ITacpvovxiov,  xbv  xexoo/urjjuévov  ndorj 
àgexfj.  „  Kal    eloeXêœv  xal  evgcbv  xbv  àyiov,  neoœv  ngooexvvtjoev  av-  35 
xov,   xal  Xéyei  avxcp  ô  juaxdgioç  Ilacpvovxioç  •  "  ' Avdoxa  '  ô  yàg  ^Irj- 
aovç  ô  *  Xgiarôç  juov  èjiétgsxpev  ixxXïvai  ngbç  vjuâç  '  cpvoei  yàg  ^x^i 

10.  —  1  iarl  V.  • 

•    12.  —  1  add,  supra  lin,  prima  manu. 


î.  355. 


v  '-  W»'—  <--.«  —~ 


vjuaç  oxevrj  àvayxaïa  •  vvvl  de  jurj  àjueXi^orjxe  '  iyeigeoâe,  àyœjuev, 
xal  ôjuoXoyfj\oaxe  xbv  Kvgiov  fjficbv  'Irjaovv  Xgioxbv  êjbLji^uoi>ev  f.  355  . 
Agiavov  xov  ^yejuovoç  '  ov  yàg  ovvexcôç  Jigôxeixai  ô  xoiovxoç  àyà)v 
ovxe  xà  Pga^eXa  ndvxoxe  •  lœjuev,  lœjuev,  m  xéxva,  ôticûç  xdxiov  xovç 
boxecpdvovç  deicôjueêa.  „  '0  juèv  ovv  juaxdgioç  Ilacpvovxioç  àvaoxàç 
Tigoéjiogevexo  avxcbv,  avxol  de  omoûev  fjxoXovûovv.  *ESeXâovoa  dk 
fj  juijxrjg  avxrjç  *  x^ç  olxiaç  avtfjç  Xéyei  ■  "  'Iyjoov  Xgioxé,  Idov  xrjv 
'&vgav  JUOV  àvecpyjuévrjv  eïaoa,  xal  ovx  exXeiaa  avxrjv  '  av  dé,  Kv- 
gie,  àvoi^ov  rjfùv  xàç  nvXaç  xov  ovgavov  „  'O  de  juaxdgioç  lia' 
10  cpvovxioç  dgajuà)v  êjungoa&ev  avxcbv  eaxrj  ènl  xov  ^fjjuaxoç  Xéyœv  • 
"  Bfjjua,  ^fjjua,  xaxà  aov  ndXiv  fjXûov  '  av  fiexà  xov  'AtiôXXcûvoç 
xàyà)  juexà  xov  xvgiov  juov   Jrjaov  Xgiaxov.  „ 

13.  'O  de  'Agiavbç  fjv  dixrjv  Xvcov  '  xal  axgacpelç  îjPovXfj^rj  xgaxfjaai 
xbv  àyiov    Uacpvovxiov  xaïç   Idiaiç  x^Q^^"^  '  ^«^    Idov  àyyeXoç  Kvgiov 

ISànéanaaev  avxbv  an*  avxov  '  xal   Idov  Neaxôgioç  xal  fj  yvvrj  avxov 

xal   fj  ûvydxrjg  avxov    àvepô\rjaav  Jiaggrjaiq    Xéyovxeç  *    "  Xgiaxia      f.  356. 
voi  èajuev.  „  'Agiavbç  de  àva^Xéipaç  xal  Idœv    xbv    Neaxôgiov  Xéyei 
avxcp  *  "  Neaxôgie,  cbç  ànb   juiàç  nrjyfjç   xfjç  juaviaç  ènoxiaêrjxe  '  fj  ovx 
oïdaç,  6x1  oî  Xïjoxal  xal  01  îegôavXoi  xgivovxai  ènl  xov  ^fjjuaxôç  juov  ; 

20  ^gooxvvrjaov  ovv  xovç  dixaiovç  êeovç  xœv  ^aaiXéœv  xal  àneXêe  elç  xbv 
oïxôv  aov  xijucôjuevoç  avv  xfj  yajuexfj  aov  xal  xfj  êvyaxgi.  „  'Ane- 
xgi'&Tj  Neaxôgioç  xal  eïnev  '  "  Mrjdév  aoi  jueXrjaei  negl  xovxcûv  '  ovx 
djul  yàg  xoiovxoç,  iva  deXeaaêcb  dià  xoiXiav  ^  ànaxtj'&cb  xaïçnaga- 
xXfjaeai  xov  naxgôç  aov  xov  dia^ôXov  fj  èv  xaïç  xoXaxeiaiç   xfjç  jurj- 

2SXQÔÇ  aov  xfjç  àvojuiaç.  „  Zxgacpelç  dk  6  'Agiavbç  Xéyei  xcp  xoga- 
aicp  •  "  Tiç  Xéyxj  *  xb  dvojud  aov  ;  „  'H  dk  eïnev  *  "  Zxecpaviç  '.  „  Aéyei 
avxfj  6  fjyeficbv  "  Svaov,  Sxecpavfj,  xoïç  êeoïç  xal  Xfjyjrj  nag*  èjuov 
xijuàç  noXXdç.  „  'Anexgiêrj  Zxecpavfj  xal  eïnev  avxcp  '  "  Ov  fxfj  noxe 
'&vacû  xoïç  PepfjXoiç    aov    êeoïç    xal    âxaêdgxoiç    dai\juovioiç,    àXXà     f,  ssgv. 

2ongoacpégco  xb  acbjud  juov  êvaiav  ^œaav^  evdgeaxov  xcp  ènovgavicp 
Becp,  „  Tavxa  àxovaaç  Agiavôç,  èxéXevaev  avxfjv  àvagxrjûijvai  elç 
xb  àgjuajuevxdgiov   *   èvconiov  xœv  yovéœv  avxfjç. 

14.  'Agnayeïaa  dk   vnb   xœv  xveaxiovagiœv,  àvrjgxfj'&rj  xal  è^éexo  * 
fjv   dk   èxœv  déxa  oxxœ    eveidfjç    acpôdga.     Oî   jukv  ovv  axgaxiœxai 

SSdiéggrjSav  xàç  nXevgàç  avxfjç,  xal  ôXov  avxrjç  xb  aœjua  aîjuôq)vgxov 
yéyovev  '  ènl  dk  xà  )àgiaxegà  avxrjç  juégrj  ëaxrj  fj  fJifjxrjg  avxfjç  xal  nageêdg- 

•   svperfluum  et  delendnm  nisi  quid  exciderit 
13.   —  1  corr.  ex  Xéyei  prima  manu,   —     *  ^retpavi^ç  hic    Y,    in 
,  reliquis  auUm  Sxtcpavfj,  —  >  àQiia^ivxoQCov  Y. 
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Qvvev  avxYjv  Xéyovoa.  "  '  YTiéjusivov,  êv-yareg,  hi  juixgov  xaî  xo  ^Qa^eiôv 
aov  h'jiprj  '  oïôaç  on  xareoxevaoà  ooi  JiQoTxav  àvvJiég^Àtjrov,  olav  ovôeiç 
èv  tfj  nôXei  rjfiœv  xaxeoxevaoev,  ^ovXojuévrj  oe  xœ  jiqcoxco  xrjç  nà- 
Xztûç  JiQOç  yâjuov  xoivœvlav  ôœgijoao^al  '  vvvl  dé,  xéxvov,  xyjv  alco- 
viav  xal  àXrj'&fj  xXrjgovojulav  xkrjgovojLii^oeiç  '  6  yàg  ooç  \  vvfKpioç  5 
à^àvaxoç  èoxiv,  ^Irjoovç  ô  Xgioxôç,  Jigdç  ov  vvv  àjiégxij  eiç  vvju- 
(pœva  ovgàviov.  „  Tavxa  Xeyovorjç  xfjç  jurjxgoç  avxfjç,  xal  6  Jiaxrjg 
avxfjç  ôjuoiœç  jtage'd'àggvvEv  avxrjv  Xéyœv  "  *Avdgi^0Vt  dvyaxeg  * 
a^juegov  yàg  eyvœv,  on  xaxrjiicoi^rjv  xov  Seov  '  ;fa/^a)  Se  xaî  àyaX- 
Xi(b  6x1  Tigb  è/Âoî)  nkfxnoi  oe  ôœgov  xq>  Stq>  yevéo^ai,  „  ^Exi  ovv  10 
x(bv  yovéœv  avxYJç  xavxa  Xeyovxœv,  oî  ^éovxeç  avxrjv  axgaxiœxai 
ïqy&aaav  elç  xo  ïJTtag  avxfjç  xal  evûéœg  Jiagéôœxev  avxrj  x6  nvev- 
fia.  Oî  de  yoveïç  xàïç  lôlaiç  avxœv  ;f€^a«r  xaxéûevxo  avxrjv  èv 
fjLvrjfieicp  xal  èjULJigooûev  xov  ^Agiavov  yevo/Lievoi  èvv^gioav  xovç  '&eovç 
avxov.  '  Ogyiod'elç  ôk  6  ^yejuûov  exêXevoev  avxovç  ojioxecpaXioûrjvai  '15 
xal  ovxœç  èv  Xgioxœ  èjiX^gœoav  avxœv  X7]v  juagxvglav,  xal  nage- 
yévovxo  èvôoiœç   elç  xov   ovgavov, 

15.  '0   ôè  ayioç  Ilaqpvovxioç  ôiejiogtvexo  '  xrjv  noXiv  xad'*  ^juégav 
èjiiCrjxœv  xovç  ègxojuévovç    ènl  xo   ^ga^eïov  *  xàç  de    vvxxaç   yjv  ev- 
f,  357^.   xo^Evoç  '  èSfjXÛEv  ôè  xfjç   tiôXecoç  xal  EvgEv  ÔExaèi  Jiaïôaç   \   naga^  20 
yivojuévovç  eiç   xo   ôiôaoxaXeïov  '  oixiveç   rjcav  viol   xcbv   juagxvgrjodv- 
xœv  àgxàvxa>v  '  ô  ôk   juaxdgtoç  Ilacpvovxtoç  EjuTxgoaÛEv  avxœv   yevô' 
fiEvoç  fjOJiâoaxo  avxovç  Xéyœv  '  "  Téxva,  'dav^xà^œ  5xi  ojiaXXoxgiœ'&fj'' 
vai   '{^ÉXexE  xœv   yovéœv  vfiœv,  oïxiveç  èneXé^avxo  èavxoXç  xfjv    ^aoi' 
Xeiav  xov  Xgiaxov  xal  è^aoïXevoav  èv  xoïç  ovgavoïç  xal    duioXavovoi  25 
vvv  èv  xfj   jurjxgoTioXei    xœv  àyiœv    xov    Geov    fxexà    xœv     ayyéXœv  ' 
avxov.     '  Ynaxovoaxe    ovv  juoi,    xéxva,   xal   nioxevoaxe  xcp  Gecp  fiov, 
elç  ov  xal   oî  yoveïç   vjuœv    èmoxevaav   '  xal    àxoXov&rjoavxéç    juoi 
OTiéX'&œjLiev   Jigoç  'Agiavov  xov    ^ye/uôva,    xal   ô/uoXoyi^oaxe   'Irjoovv 
xbv  (>aoiXéa  xœv  aîœvœv,  ïva  ôjuo'&viuaôdv  nagayévrjoêe  èv  xoïç  ovgavoïç  30 
ngoç  xov  ôiôâoxaXov  xfjç  àXrjûeiaç,  xal  Jiaiôevûfjxe  xrjv  àXrjdij  nat,ôeiav.„ 
Hagaxgfjfxo,    ôè      èoxegecùûrj    rj  ôidvoia  xœv  vrjmœv   elç  xovç  Xôyovç 
xov  juaxaglov  Uacpvovxlov    xal    èmaxevoav   ô/liov  xcp    Geœ    Xéyovxeç 
avxcp  '  **  ^lœfiev,   ïœ/uev,  nàxeg   Uacpvovxie,  jurjôèv  è/ujioôiov  \  yévrjxai 
xfj  '^juexéga  ngo'&vfJLiq  '  rjôrj   yàg  àjirjXXoxgtœûïjjuev  xov  xôojuov  xov-  35 
xov  '   aï  ôè  xagôlai  fjfiœv  nageyévovxo   èv  xoïç    ovgavoïç,    onov  xà 
ècpéoxiov  xœv  yovéœv  '^jLiœvm„   'O  ôè  fxaxàgioç    Ilaçpvovxioç  ëfingoO' 


16.  —  ^  ri^v  noQsfiêJo  add.  V  sed  deL 


t.  358. 


d'ev  avxœv  ngoéôgafiev,  œontg  xiç  jioifirjv  ngonogevôfievoç  xùvnof 
fiviov  '  xai  (pûâaaç  ènl  xo  ^^fia,  exga^ev  Xéyœv  '  "  Bfjfia,  pfjfia,  xa- 
xà  aov  TiâXiv  tjXêov  '  œ  ^Agiavè  xvgavve,  ov  fiexà  xov  ' AnoXXœvoçy 
èyœ  ôè  jnexà  x6v  xvgiov  (àov  'Irjoov  Xgioxov,  „  'Agiavoç  ôè  èxé- 
SXevaev  xoïç  axgaxi(bxaiç  onâoao^ai  éavxœv  xà  ^iqpïj  xal  negixELxioai 
xov  fiaxâgiov  IIa(pvovxiov  •  xal  eif&éœç  fjgTiàyrj  vnb  xov  nvtvfxaxoç 
tov  àylov. 

16.    7ô6vxeç   ôè   oî  ôexaèi  naïôeç   àvéprjoav  ènl  xo  pfjfia  xgàî^ov' 
XEç  '  **  Xgioxiavol  èofiév  '  îôov  naggrjoia  Xéyojuev,  „  'O  ôè  'Agiavoç  Xé- 

10  yei  avxoïç  *  "  IIov  eîoiv  oî    yoveïç    vjuœv  f]  œç    vfjniot   oxgrjviàxe  ;  „ 
Aéyovaiv  avxq>  oî  naïÔEç  '  "  ^lôe  f]Xixtav  ex^fJiev  ànoXoyfjoaoûai  aot  ' 
^jUEÏç  èojuèv  oî  naïÔEç  xœv  juagxvgïjoâvxmv  xal  ôvxœv  nagà  xcp  Sefp.y^ 
I  Kal  Xéyr  avxoïç  ô  ^ye/uév  '   "  Svoaxe,  ïva  fir]  à(pavia§fj  xà  oéfiaxa     f^  35gv 

V    vfiœv  èv  xaïç   paaâvoiç,  „     Aéyovoiv    avxcp    oî   naïôeç  '   "  Baoâvioov 

15  fjfxàç  cbç  êéXeiç  '  fjfieïç  yàg  ov  êvo/tev.  „  'Oôè  *  Agiavoç  àno^Xéxpaç 
dç  avxovç,  eiôév  xiva  vrjnicoxaxov  avxœv  ovia  (bç  èxœv  ôexaxgiœv 
xal  XéyEL  avxcp'  **  Téxvov,  xi  xegôatveiç,  èàv  àno^^dvfjç  xaxcp  êavd, 
xcp  ;  fiâXXov  èndxovoôv  fiov,  xéxvov  jbtov,  tva  exœ  oe  nag'  èfiavxcp 
xal  ;fa^taoaytia«  ooi  ndjunoXXa    XQ^f^^^^  '  ^^^  ygdxpœ    xotç   paoïXevoi 

20 '^^^  XCtQ^<fovxai  ooi  à^lœ/xa'  juôvov  xoïç  ôixaioiç  êvoiaoov  ^eoÏç, 
'AnôXXœvl  xe  xal  xfj  'Agxé/uiôi,  negl  œy  xal  xà  d-eïov  xgdxoç  ye- 
ygdcpîjxEV  ou  ovxol  eîoiv  oî  l^œvxEç  ûeot  „ .  Aéyet  avxœ  ô  naïç  •  "  IIov 
èaxi  xo  ngâoxayfia  xœv  fiaoïXéœv  xœv  ovxœ  ygaxpdvxœv  nEgi  avxœv  ;„ 
'Agiavoç  ôè  èxéXevoEv  xoïç  èxoxénxœgoi  xal   rjvEyxav   rô  ngôoxayfxa  ' 

25  oî  ôè  ÎEgeïç   XafiâvxEç   ngooExvvrjoav  avxô.   *Qoavxœç    ôè  xalô  riyB- 

fià)v  àVaoxàç  xal   àonaodfievoç  avxô  ôé\ôœxEv  xœ  naiôi  '    ô   ôè  naïç    ^^  ggj^^ 
Xapàiv  xal  àvayvovç  xo  ngooxayfxa   EvgEv  é^ôojLitjxovxa  ^eovç    èyyE- 
ygafÂfiévovç  èv   avxœ,    nEgl   œv   AioxXtjxiavoç  yeygacprjXEi  xov  ngoo- 
xvvEÏv  xal   onévÔEiv  avxoïç.   'ExéXevoEv    ôè    ô  'Agiavoç   èxxav&fjvai 

30/5û>/iôv  xal  Xa^àiv  Xi^avov  epaXev  elç  xo  nvg,  chaavrœç  ôè  xal  oî 
XomoL  'O  ôè  naïç  e^aXev  xal  avxôç  eiç  xo  nvg  àvxl  Xi^dvov  xo 
ngôaxayua  xov  fiaoïXéœç  xal  elnev'  **  Elç èoxi  Bebç  6  naxtjg  xov  xv- 
giov fifAcbv  'Itjaov  Xgioxov  •  oî  ôè  èv  xœ  ngooxdyfxaxi  xov  ^aoiXéœç 
vnb   xov  nvgbç  êXeyxt^^oovxai.  „ 

35  17.  Oî  ôè  îegeïç  ^eaodfAEvoi  xb  fii^Xiôv  xœv  elôœXœv  avxœv  xai- 
ôfievov,  ExiXXov  xàç  xgixaç  xfjç  xEcpaXfjç  avxœv  xal  xaxéxonxov  iav- 
xoifç  fiaxoLig(Jitç  bIç  /biaviav  xganévxEç,  *0  ôè  'Agiavbç  àyavaxxijoaç 
èxéXevoev  xbv  naïôa  àvafiiPao'^vai  ènl  xbv  ^œ/ubv  xal  xafjvai  Cœv- 
ta  '  âgndaavxeç  ôè  avxbv  oî  axgaxiœxai  eêrjxav  avxbv  èv  juéocp  xov 
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xatojLiévov  TtvQÔç.  "ExQaCov  ôè  avrâ)  oî  ovvrjhxiœrai  naïôeç  •  "  'Aâtk- 
f.  359  9?t'  «a^  ovvaêÀïjiâ,  \  juvrjo^rjri  fj/ucbv  nagà  tô>  vxpiaxcû  Gecp  •  (îtct  yd^ 
z^ç  (pQovïjoecôç  oov  ànaQXï]  ^juœv  yéyovaç  ta)  Oecb,  JiQooax^eîç 
avxœ  êvjua  '  xai  ô  ^yejbtœv  è^ejiMyrj  enl  xfj  ofj  xôkjufj'  oî  ôè  eXkrj' 
veç  èSéoxïjoav  èjil  \fj  ofj  (pQovtjOei.  „  Tavxa  avxcôv  Xeyovicov,  ô  tioXç  5 
ànéôcoxEV  xb  jivevjua  avxov  êv  juéoco  xov  nvQOç  '  ^v  ôè  ô  fjyejuœv 
àyavaxxœv  ôià  x6  jiQOOxayjua  xov  ^aodécoç,  oxi  èxàrj  '  xaî  orjjuei- 
cooujuevoç  xà  ôvojuaxa  èxéXevoev  avxovç  Àoyxtoûfjvai,  Ev&éœç  ôè  oî 
oxQaxiœxai  JiEQixvxXœoavxeç  avxovç  efco  xrjç  jioXeœç  xal  èXoyxioav 
xovç  ôexanévxB  èv  êxEivt)  xfj  fjjuÉQa,  'ExeXeico^?]  ôè  avxœv  fj  juagxv'  iq 
Qia  xai  èxXîjQovôjbiïjoav  xai  avxoi  xrjv  à(p§aQxov  xov  Seov  ^aoi- 
Xelav. 

18.  'O*  ôè  âyioç   IIa(pvovxioç  ôiEJioQEVexo  èqevvcov  (bç  Tiotjurjv  tzqÔ' 
Paxa    7iE7iXavï]jU£va  èv  xfj  EQïjfjLco,  'ESEXêœv  ôè  ànb  xrjç  tioXecûç  xai  Ôia- 

TIOQEVOJUEVOÇ  EOiÇ  XOV  OQjUOV  XOV  JZOXajUOV,  àjlO^XÉyjaç  ElÔEV    àv^QCOJiovç  15 

Tiagà  xcp  oQjucp,  xai  yàç  Jikeioxrj  ovvâêgoioiç  rjv  exeÏ  woei  ôvojuâ' 
f,  360.  ^^''  oyôofjxovxa  '  |  xai  TiQoorjlêEV  ô  juaxaQioç  Tlacpvovxioç  tzqoç 
avxovç.  Aéyovoiv  ôè  oî  àvdQœnoi  tiqoç  àkh)lovç  '  "  'Alrj^œç  ovxôç 
ioxi  IIa(pvovxioç,  ô  èmorjjuoç  àvaxo}Q7]Xîjç.  „  Kai  naQaxQïjfjLa  ûévxeç 
xàç  éavxœv  ^axxrjQiaç  l'ô^ajuov  elç  ovvâvxrjoiv  avxov  •  xai  xXivavxEç  on 
xàç  xE(paXàç  TiQooExvvtjoav  avxcb.  'O  ôè  juaxaQioç  Tlacpvovxioç  evXo- 
ytjOEV  avxovç  Àéyœv  '  "  Xoiqexe,  xéxva,  vvv  èmXéyojuai  Exaoxov  Vjuœv 
ECûç  ou  oîxrjOO)  xrjv  àyiav  nôhv,  fjxoi  xov  olxov  xov  naxQOç  ^/ncov 
xov  EV  xoïç  ovQavoTç  xai  tô  oxijvœ/Âa  x(bv  èv  XqioxÔ)  àÔEÀ(pcûv  juov. 
Aid  xi  ôè  ovxcoç  aQyœç  ovvdyEO&e  ôhjv  xqvJjpiÉQav  ;  ôià  xi  xai  vjlieïç  2S 
ovx  ïjXâEXE  EQyâaao&ai  eîç  xov  àjujiEÀœva  xov  KvqIov  juov  ;  ôià  xi 
ôè  ovxœç  aQyEtxE,  xov  àyœvoç  xeXov/uÉvov  xai  xov  ^gafieiov  jiqoxei- 
juévov  ;  vjiaxovoaxé  juov  xai  moxEvoaxE  xcb  xvQico  juov  'Irjoov  Xçia» 
Tft>,  x(b  (iaoïkEÏ  x(bv  atœvœv  xai  oœxfJQi  rôjv  ;u^fOT«avû>v,  xai  ô/uo' 
f:  360^.  XoytjoaxE  xo  ôvojua  avxov  juiav  ojgav,  xai  x(^Q^C^gl('  \  v/lùv  xrjv  al-  30 
œviov  Ccorjv,  ïva  EfjinQooÙEV  v^(bv  è'kêœoiv  oî  àyyEloi  xov  (pœ- 
roç  xai    ànayâywoiv  vfxàç   eîç   xrjv  x^Qf^^  ^ôjv   ^(Dvxœv  aêXrjiàç  âXrj' 

'd'IVOVÇ     yEVOJLlEVOVÇ.  „ 

19.  OxE  ovv    ïjxovoav   oî   àv&Qœnoi    nagà    xov     fiaxagiov     77a- 
cpvovxiov   xavxa,   jiXïjo&evxeç  IIvEvjuaxOç  àyiov  èniaxEvaav  nagaxQfjjua  35 
xai  EÔga/Liov  eiç   xïjv  nôhv  '  fjoav  ôè  ôvôjLiaxa   ôyôorjxovxa   ôXoi  âhsTç 
'Agiavov   xov  7jyEju6voç,  EXoifxâi^ovxEç  avxcb  xtp  XQO(prjV  xfjç  xga/téÇrjç. 
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'O  ôè  juaxdgioç   Tlacpvovxioç  ôgajuœv  EjUTigoo^Ev    avxœv,    àvéprj  elç 
xà  prjfia  xgdCœv  •  "  B^/m,  pîjjua,  xaxd   oov  ndhv  yjXêov  •   œ  'Agiavé, 
ov  fiExd  xov  'AtioXXcovoç,  èyà)  ôè  /UEid  xov  xvgiov  juov  'Trjoov  Xgioxov,  „ 
'Agiavoç  ôè   ô    ^yEjuwv     exeXevoev    xoïç      oxgaxiéxaiç    JiEgixvxXœoai 
5  avxôv  '  oî   ôè  oxgaxiœxai   xgaxrjoavx^ç   avxov  èôéojUEVoav.     Oî  ôè   ôy 
ôoijxovxa  àvôgeç  àvê^ïjoav  em  xo  ^tj/ua  éoneg    Xèovxeç    nrjôœvxeç  iv 
ôgvfiM  xai    ExgaCov     jzaggrjoia    XéyovxEç  '   "  Xgioxiavol    èojuèv    xai 
YjfieXç,   „    "Agiavôç  6  fjyEfxœv  XéyEi  avxoïç  '  "  Tlç  èitjjidtrjOEV    \   vjuâç     f^  351  j 
Tva  xaxœç   ànoêdvi^XE  ;  „  Aéyovotv   avxw  oî  âvôgEç   èv    fjiiq  (pcovfj  • 
10  ^*'0juoêvjuaô6v  EXïjXvêaïuEv  Evxavêa  dox^]juovd  oe  xaraoxrjoai.  „  'Agia- 
voç  ôè  6  ^yEjuœv  XéyEi  avxoïç  '  "  ^Q  xaxovgyoi,    xaXcbç  vjuïv  ôjuiXâ) 
xai  àxijudCExê  JUS.  „   Kai   exéXevoev    avxovç    juaoxiyœ^rjvai,    'Ojuoêv- 
fiaôôv  ôè  oî  oyôorixovxa  àvôgEç  JigooeX^ovxEç  xaxéoxgsyjav  tov  êgô- 
vov   xov  ^yEjuôvoç  '  oî  ôè  oxgaxiœxai  ojiaodjuEvoi  xdç  éavxœv  ondôaç 
15  EJiXrjiav   lovç  àvôgcùnovç  '  xai    Evâêœç   exûXevoev  ô  ^yEjucbv   elç  x6- 
Xaoïv  avxovç  nagaôo^ijvai  '    oî    ôè    oxgaxtœxai    xrjç   dôixiaç    rjXaoav 
avxovç  SIC  è'grjjuov  xonov  '  xai   xaxàxorpav    avxovç  xoïç  jtèXv^iv  '    xai 
ovxœç  xal  xovtœv  heXeiM}]   fj   juagxvgia,    xai   aTiéXa^ov    xov     are* 
(pavov  xfjç  acpûagoiaç  iv  Xgiarœ  'Trjaov  xœ  xvgicp  fjpiœv  '  a/u^v. 
20      20.  *0   ôè  Agiavoç    TigooxaXsodjUEvoç    xov    juaxdgiov    Tfacpvovxiov 
Ecprj  avxœ'    "  'Ajzooxdxa  xai   cpdgjuaxE,    lôov    jidvxaç     xovç    éoxœxaç 
noiœ  yvœvai  àgxi  6x1   ov   gvoExal    oe     ex   xœv    x^igœv   juov   'Trjoovç 
ov  ôvojudCEiç,  „  Kai  Evûêœç  exéXevoev    |     àvaPi^aoêrjvai     xov    àyiov    f.  36lv; 
TTacpvovxiov  eîç  oiôrjgovv  *     xgoxôv  '  ô    ôè   xgoxoç    ovxœ  xaxEOXEvao^ 
25^évoç  fjv  (bç  xExxovixôç  ngiœv,  vnegàvœ    fièv    Hcpovç  oxojua  è'xœvj 
vnoxdxœ   ôè  ngiovoç.   MEydXœç  ôè  mao^Eiç  iv  xœ   tQOxœ     ô    âyioç 
TTacpvovxioç,   eîç  xéooaga  " juÉg7]  oieggdyrj.  'O   ôè  'Agiavoç  îôœv  vipœ- 
osv   (pœvrjv  avxov  xai  eIjiev  '  "  TTov  ^Trjoovç    ô     Geoç   TTacpvovxiov  ; 
ôid   xi  ovx   r}X'&tVf  Tva  gvofjxai  '   avxov   ex   xœv    ;f«^c5v   juov;   iyvcb- 
3Q  xaxE  xav   vvv  oxi   ovx  eoxiv  àXXoç  êEoç   sî  jurj  'AnâXXœv  xai  Zevç 
xai  "AgxEfiiç  x<xi   'Aûrjvà  •  Ovxoi  eîoiv  oî   l^œvxeç,  oixiveç    èvExeigioav 
xo  xgdxoç  xcp  /SaoïXsï.   Kai   èxêXEvoev  6  doE^ioxaxoç  XEÛfjvai  xà  aâ>- 
jua   xov  juaxagiov  TTacpvovxiov  èm  xo  nxEgvyiov  xov  ÎEgov  xrjç  jioXEœç^ 
vTioXaiu^dvœv  xà  TiEXEivà  xov  ovgavov  è'gxeoêai  xai  xaxéôeoûai  avxov 
^^xàçodgxaç.  Oî  ôè    oxgaxtœxai   m     xEXEvojusva   èjioifjoav,  'O  juèv  ovv 
'Agiavàç  àvéoxtj  and  xov  fiijjuaxoç  xai  ànfiEi  êm  xo  ngaixégiov  avxov  ' 
fjôrj  yàg  œga  fjv  \  xov   àgioxov.  f.  362, 


'<^i 


18.  —  '  jiEQÏ  xCjv  n    ikkùùtv  in  marg.  V, 


20.  —    1    OiôtiQàv  V.   —  "  iéaerai  V. 


•  «««•■«s»»»"»* 


N|iujL'"»H. 


■«■r»- ÉrT— -■,-É*..y^j  ■■.^•^^||^^^^ 
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21,  T6  de  0(bfia  jùv  fiaxagiov  Ilatpvovxiov  êxeito  ènl  xd  jtteQV' 
yiov  tOv  îeqov  '  xai  ovôè  ev  rœv  Tzeteivœv  fjyytCev  avtq>  '  âyyeXoç 
yag  Kvqiov  negiexâXvjiXEv  x6  oœ/ua  xov  àyiov  na<pvovxlàv  '  xal  îdov 
xai  ô  KvQioç  xaxïjk&ev  /nexà  xwv  àQxayyéXœv,  e^cov  ex  ôeSiœv  avxov 
xov  MixoLïjX  xal  If  evœvvficov  xov  Fa^Qi^X  xal  ovvexôXXrjaev  avxov  G 
xd  aœ/ua  xal  àvéjiXaoev  Xéycov  '  ^^^EnXaaa  xfj  ;ftt^/  f^ov  xov  txqô}- 
xov  àv&Qœjiov  '  avxrj  nàXiv  àvanXâxxei  as  vvv  xov  èxXexxâv  fiov,  „ 
Kal  xavxa  eînœv  6  aœxrjg  èveipvarjaev  avx(p  xal  fjX'&ev  nàXiv  fj  yw' 
Xrj  avxov  èv  avxcp  xal  èvéjiXtjaev  avxov  6  oœxijg  Tivbv/ua  dvvàfiewç 
xal  tt^YJatv,  *Aa7iaaàfxevoç  de  avxov  6  Kvqioç  Xéyei  avxcp'  "AjieX^e,  eXey  10 
Sov  xov  àvaiaxvvxov  fjyejuLÔva,  ôaxiç  xo  ôvofià  ^ov  ôveiôiCei.  „  Kal  xav- 
xa eincbv  avxcp  6  Kvqioç  àvfjX'&ev  èv  xoïç  ovgavoïç,  ;^a>ld<jaç  xàv 
ôixaiov  ôià  vtq)éXr]ç  q?œx6ç  ènl  xrjv  yrjv,  Kal  àm/X^ev    ô  /laxâgioç  lia- 

L  362^|f    (pvovxioç  neQipE^Xïifiivoç  xrjv  vetpéX^v  ôixrjv  kvôv/Àaxoç,    \    xal  èCrjxtjaev 

xov  'ÂQiavov  xal  xaxéXa^ev  avxov  ôixdCovxa  ev  xfj  nXaxeia  îegoovXovç  15 
àvôgaç  '  xal  naQaxgyjji^a  ^/uTigooi^tt'  avxov  yevâjuevoç  ëxgaSev  Xiywv  * 
**  ^Eydt  ti/bLi  naq)vovxioç,  q  vjio  aov  xaxaxoneiç  '  ôià  xi  ôveiôlCeiç  xà 
ovofia  xov  0eov  fiov  xal  v^Qi^eiç  xov  xà  avfJLnavxa  xxioavxa  ;  îdov 
ô  xvQioç  juov  'Irjaovç  Xgiaxoç  àvénXaaév  fxe  xal  ànéaxeiXiv  fie  îva 
at  èXéy^œ  ènl  xfj  àtpgoovvfj  aov,  xal  neïoai  xovç  Ivxav'&a  yvôjval  oe  20 
'&vr)xdv  eïvai  xal  Xaxgevovxa   vexgoïç  eïôcùXoiç,  „ 

22.  Evaépioç  *  de  ô  ngenwoixoç,  iôcov  xov  jLiaxàgiôv  Ilacpvovxiov 
èyegûévxa  ex  vexgœv,  èniaxevoev  xco  Kvgicp  avv  xoîç  axgaxicoxaiç 
nv'wv  •  xal  àôvov/Àiov  noirjaaç  xcbv  iavxov  axgaxiœxœv  evgev  ovô- 
jLiaxa  xexgaxôaia  '  xal  Xéyei  avxoïç  '  "  *AôeXq)oi,  ôfÀO<pgovi^aaxé  /noi  25 
xal  vnaxovaavxéç  uov  ôfjLoXoyrjaaxe  xov  Xgiaxâv,  iva  yévtjo'&e  oxga- 
xmxai  avxcb   xœ   ôeôœxoxi  ^œrjv  IJatpvovxicp  devxigav,  xal  nêjntpavxi 

f.  363^     avxov  èXéy^ai   'Agiavov  ènl  xfj   nXâvj]  xcbv    elôcôXœv,  Tva  nâvxeç    | 
maxevaœoiv    xœ   Xgioxw,    ôxi   ovx  eaxiv    àXXoç  '&eoç  et  fit]  elç,  6  èv 
xoïç  ovgavoïç,  Tva,  œç   èyù)    àôvovjuiv^   vfimv  ènolrjoa,    ovxœ    xal    dSO 
xvgioç   fjfiœv  'Irjoovç  Xgiaioç  ô  paaiXevç  x&v  aîcbvmv  ijjuïv  noii^aei  ' 
èv  xoïç  ovgavoïç  avv  xoïç  àyioiç  avxov    anaaiv.  „   Kal   elncbv  xavxa 
Evoé^ioç  ô  ngainœaixoç,  êaxrj  ëjungooûtv  xov  'Agiavov  xgâCwv  nag- 
grjoia  '   "  Xgiaxiavôç    eîfAi  *  „   ôfioiœç  de  xal  ol  axgaxiœxat  avxov  ol 
xÈxgaxoaioi  ëxga^av  juiâ  q?a}vfj    Xéyovxeç   '    "  Xgiaxiavoi   èn/nev,   lôoif^b 
naggîjoiq  Àéyo/iev.  „  'Agiavoç  ôk  ô  '^ye/ucov  Xéyei  avxcp  '  ^Evaêfiie,  ifov- 

22^  —  ^   neçl  E^aeplov  xal  x&v  a^v  aèr&  i?  àvÔQ&v  in  marg,  V.  — 
■  ita  V  :  supra  Aôvo^iaiov,  —    •  noirjaai  V. 
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)fiav  dç  oe  ovx  ÏX^  h^^    ^AneXêe  ngbç  xov    ôovxa,    ïva  oe  xgivfj 

"  èxeïvoç,  „  Aéyei  avxm  ô  Evoé^ioç  '  '^  Uàvxœv  ôèôoxai  ooi  è^ovola.  „ 
'Anexgiêrj  'Agiavéç  '  "  Ovxe  ôXwç  èycb  Cv^cb  XQtoxiavoïç  àfxvvaoêai.  „ 
Elnev  Se  avxâ>  Evoé^ioç  '  "  '0/j,oX6yfjOov  ovv,  ôxi  ovx  koxiv  âeoç 
hëxegoç  et  jut]  eïç  6  èv  xoïç  ovgavoïç  xal  àgvrjoai  xà  x^iQonoirjxa,  oxi 
oîfôév  eîoiv.  „  Aéyet  avxw  Agiavoç  '  "  Mïj  yévoixo  '  ^œvxeç  yâg  eîoiv 
ol  ^eol    *  AnoXXœv  xe  xal  'Agxefiiç,  „ 

23.  Evoéfiioç  de  6  ngainœoixoç  Xapà)v    xôviv  xal    èfAnXrjoaç    xrjv 
Xcc^a  avxov,    \    ëggitpev  eiç  xd  ngooœnov  avxov  Xéyœv  '  "  TéXeoov  ovv     î\  363^.' 

10  là  êgya  xov  naxgoç  aov  xov  ôia^ôXov.  „  'Agiavoç  ovv  àyavaxxijoaç 
èxéXevoev  0(pgayyeXœâfjvai  avxov  Xéyœv  •  „  Evoé^ie,  ovx  ànoxxevcb  oe 
xaxéœç,  àXXà  ^aoavioœ  oe  xax*  ôXlyov  xal  vnb  ^aoâvœv  oe  xi/xœ- 
govjuevov  èâoœ,  ëœç  ov  àxovoei  ô  paoïXevç  AioxXtjxiavoç,  Sxi  ^xi- 
fmoàç  fiov  xd  ôixaoxrjgiov.  „   'Anexglêrj  Eifoé^ioç  xal   elnev  *    ''  Ma 

15  to  xgdxoç  x^ç  fiaoïXeiaç  xov  xvglov  fiov  'Irjoov  Xgioxov,  ov  na- 
gégxexai  yj  orifxegov  rjfAega,  èàv  fit}  <pdyœ  èx  xfjç  xganiCrjç  xov  Kv- 
glov  '  ov  Se  ov  àvvrjOji  tpayeïv  fj  méïv,  èàv  firj  fxoi  ôcôofiç  xrjv  ànâcpa- 
oiv,  „  *Agiavbç  de  ô  ^yejuà)v  èxéXevoev  x6  agfia  aîfxov  xd  î'ôiov  èXa- 
o^rjvai  tva    èni^fj  en'  avxœ  xal  evêéœç   èxoXXrjûrjoav  ol  nôôeç  xîbv 

20  C(^(ov  xfj  yfj  èm^âvxoç  avxov  xcp  àgfxaxi.  BbvXofxevoç  ôè  nàXiv  xaxa^rj- 
vat  ànd  xov  âgjuaxoç  "Agiavoç  xaxeoxéêrj  '  èxéXevoev  Se  xaxà  xrjv  oxXrj- 
goxagôlav  avxov  èvex^vai  avxw  nivâxiov  \  /ueoxov  èôeofiâxœv,  tva 
(pdyu,  xal  fiexà  onovdfjç  ôga/iicbv  ô  fidyeigoç  avxov  xaxrjgxioev  av- 
X(b  xrjv  vnrjgeoiav  xal  rjveyxev  avxœ  (payeïv  '  xal  èxxeivaç  avxov  xrjv 

25  X«^«  ^^^  ^^  mvdxiov  èneoxéêrj  onœç  fxrj  ôvvrjêfj  èvéyxai  xrjv  ^reîioa 
dç  xd  oxôfxa  iavxov:  Aéyei  avxœ  ô  ovyxdêeôgoç  avxov  •  "  Aéonoxa, 
firj  fjLslvœjLiev  èv  xfj  nôXei  xavxfj  '  îdov  yàg  fj  noXiç  nàoa  xaxeXvêrj 
dià  xàç  juayeîaç  Ilatpvovxiov.  „  'Avaoxàç  de  ô  fjye/j^œv  àyavaxxrjoaç 
èxéXevoev   èvex^vai  xdv   Evoéfiiov  ovv  xoïç  xexgaxooioiç  oxgaxiœxaiç 

30  xal  ndvxaç  avxovç  Çœvxaç  xarjvai  '  rjXaoav  dé  avxovç  ol  oxgaxiœ- 
tai  xrjç  àdixiaç  ef a>  xrjç  nôXeœç  xal  égv^av  xéooagaç  poâvvovç^ 
xal  èfmX^oavxeç  nvgdç  xaxéxavoav  èxeï  xovç  âyiovç  fidgxvgaç  '  xal 
ovxwç  èxeXeiœêrj  avxœv  fj  juagxvgla.  01  de  àyyeXoi  àvéXapov  avxœv 
xàç  I  (pvxàç   eîç  xovç  ovgavovç  xal   àneiXrj(paoiv  ol  àyioi  xd  aîœviov 

35  PgaPeïov.  ^ 

Z4.   *Agiavdç  de   6  ^yefiœv   è^rjXf^tv  ànd    xrjç  nôXeœç  èxeivrjç.  Ev 

axfxfj  xfj  ^fxégq  ànevéyxaç    fxef&'   éavxov    xdv    fiaxdgiov     Uafpvovxiov 

xal  èvéprj  eîç  xd  Xovoégiov  èv  xœ  noxa/uœ  xal  èxéXevoev  èvex^vai^ 

fxvkov  xoÀ  dt^vai  dç  xdv  xgdxrjXov  xov  fMxaglov   Hacpvovxiov  xal 


f.  364: 


f .  364v; 


e 


I 


m 
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pXriÛYJvai  fjiéaov  xov  norajuov,  'O  ôè  àyioç  Ilacpvovtioç  pXrj^eîç  etç 
tov  TioxafÀbv  àvénlEvoEv  ovv  rco  jLivXcp  ènâvo)  xov  notafiov  xal  ov- 
twç  exâûrjxo  enàvœ  xov  Xl'&ov  (bç  èjiàvco  nXolov  (pEQÔfxevoç  '  ècpv- 
arjoev  de  àve/uoç  o<poÔQ6ç  èm  x6  Xovocoqiov  'Agiavov  xal  neQietpé- 
QEXo,  '0  de  /biaxàgioç  IJaq>vovxioç  eyyvç  avxov  yevâjuevoç  Xéyeiavxq)  *  5 
**  ^Qiavè,  'ÂQiavé,  x6  Xovocoqiov  oov  àvéjbiayv  xal  vavxcôv  xaî  xv^egvrj' 
xwv  ôeïxai  *  •  èyœ  ôk  ovôevoç  xovxœv  /geiav  exo)  '  ô  yàg  xtf^sQv^xrjç 

f.  365.     f^o^  èaxi  Xg^axôç   •  ai»  eïco'&aç  êjungoo^év  oov    |     jurjxdxoQaç   ànoo- 
xkXXeiv  xal  xaxagxiCeiv   ooi  JiôXeiç  *  iyœ  de  JiQOJioQevojbiai  xaxagxiCeiv 
x(p  xvglcp  juov    Jtjaov  Xqioxcô    tpvxàç  etç  x6  paoïXixov   avxov    Tia- tO 
Xdxiov.    „    Aiyei   avxœ  S  avyxd^^eÔQoç    avxov   '   "  Aéojioxa,  jur}     èâ- 
acojuev  xov  àv&Qœnov  xovxov    jiagaxoXov^eïv  ^/uv,  eî  ôk  juij  ye  xaxa^ 
ôvasi    xàç   TfôXeiç    xaïç    juayelaiç  avxov.  „    '0    ôk   *Agiavdç  exéXev 
OEv  xoïç  xvpegvrjxaiç  ovv  ôXotç  xoïç  /uex'  avxov  nXoioiç  Tigoaoçjul^EO^ai 
xà  Xovocbgiov   avxov    ènî  xïjv    yrjv   '    xaî    ygdxpaç     xà    v7i6fÀVi^iuaxat5 
xàv    fxaxagiov   Uacpvovxlov    nagéôœxev  avxov  oxgaxicoxaiç  xiooagaiv 
âjioq>égeiv   ngoç  AioxXrjxiavov  xov  fiaaiXéa,  œaxe  ènî  avxov    yevèo'&ai 
xrjvlèiixaaiv  avxov, 

26.    Aià   ôk  TioXXœv    ^jUEgœv    ênéaxrjoav    Jigdç    AioxXrjxiavov    xov 
PaaiXéa  *  oî  ôk  oxgaxiœxai  eniôœxav  avxcô  xà  ygd/ujuiaxa   xov  fjyefÀÔ-  20 
voç  'Agiavov  •  xaî  àvayvovç  xà  vnofÀvrjfAaxa  xov  jLiaxagiov  Uatpvov' 

f.  365a,  tiov,  avvxâjucoç  ixéXevoev  avxov  etç  q)oi\vixa  oxavgwûrjvat.  01  ôk 
oxgaxiœxai  xov  fiaoïXéœç  èoxavgœoav  avxov  eIç  g)oivixa  e^co  ,  xfjç 
tiôXecoç.  UxavgovjUEvoç  ôk  tjvXéyei  xov  Seôv  xov  ÔEi^avxa  ôvvdfÀEiç 
xooavxaç  ôià  xcbv  àyiœv  avxov.  *0  ôk  jbtaxdgioç  IIaq?vovxioç  èxéXE'25 
aev  avxov  xrjv  fiagxvgiav  oxavgœ^EÎç  àno  ôevxégaç  ojgaç'  xaî  ejhei" 
vev  Ecoç  œgaç  èvdxrjç  xai  JiagÉôœxev  xo  nvEd/na  avxov  èvôdScoç, 
àveX'&à)v  eiç  xovç  ovgavovç  xaî  àjioXa^àfv  xo  ^ga/Selov  xrjç  alcoviov 
Coyfjç,  Tô  ôk  ocûjLia  avxov  xaôeXovxeç  ol  oxgaxiœrai  OTid  t^ç  (poivi- 
xéaç  xaxé^EVXo  vno  yijv  xfj  elxdôi  xov  (pagfxov&î  /ây^vÔç  '  xaî  èmo-^O 
xevaav  xaî  avxoî  tô)  Seo).  Kaî  juexà  xà  àa<paXioaoùai  xo  ocôfia  xov 
fAaxagiov  Uacpvovxiov  Jiagaxgij fjia  xaxéXafiov  AioxXtjxiavov  xov  fia- 
aiXéa  Tcgb  xov  avxov  àvaxoygrjoai  '  xaî  (bjuoX6y7]oav  xov  xvgiov  *Ir]' 
oovv  Xgtaxâv,   xà  Ôk  eîôœXa    àioxXf]xiavov  èvv^gioav.    ' Ayavaxxrjoaç 

î,  366.     ^^  ^    AioxXrjxiavoç   |   èxèXevoev  avxovç   àjioxeçpaXio'&rjvai  èv  avxfj  t^36 
mga  •  xaî   ovxcoç  avxoî   èxéXeoav  avxœv  xrjv  juagxvglav  ôià  xrjç  ofxo- 
Xoyiaç  xov  Xgioxov.  "Oooi  ôk   eXafiov  xo  ^gapelov  ènî  xov  fMxxagiov 

a*.  —  »  ôUtai  Yi 


ITafpvovxlov  Eiol  xcÔ  àgiûjucp  nevxaxôaioi  xEOoagdxovxa  e^  àvÔQEç  xal 
yvvaïxEç,  oixivEç  èxXijgOvôjHfjoav  xrjv  à(pêagxov  xùv  Oeov  ^aoiXeiav 
EV  Xgioxcp  ^Irjoov  xcp  xvgico  fjfjiwv  *  oti  avxœ  ngénei  fj  ôô^a  xaî 
xo  xgdxoç  xaî  f}  xgooxvvrjoiç  ovv  xoj  TTaxgî  xaî  xcp  àyiq>  ÏIvEVjuaxi 
5  Eiç  xovç  almvaç   xcbv  alcovœv  '  àfAYjv.  ' 


II 


La  Passion  de  S.  Psotius 

En  1912,  M.  F.  Wilhelm  publia  dans  le  Munchener  Mu- 
séum, /.  /,  p.  185-214  (voir  Anal.  BolL,  XXXII,  305)  le 
texte  jusque-là  inédit  de  la  Passion  latine  de  S.  Psotius, 
d'après   deux  manuscrits  :  * 

M  =  Manuscrit  de  Munich  latin  5554,  du  VHP  jIX^ 
siècle  (plus  haut,  p.  123).  Fol,  91-93  :  Passio  sancti  Psotii 
episcopi. 

W  =  Manuscrit  du  prince  d'Oettingen-W aller stein  à  Mai- 
hingen,  H.  B.  L  2  (lat,)  4o  16,  du  XI P  siècle.  Fol.  93-96  : 
Passio  sancti  Psocii. 

Une  nouvelle  collation  des  manuscrits  a  permis  de  corri- 
ger quelques-unes  des  nombreuses  erreurs  du  texte.  Il  a 
fallu,  en  plus  d'un  endroit,  recourir  à  la  conjecture  pour  le 
rendre  lisible.  Nous  avons  eu  la  satisfaction  de  constater 
que  plusieurs  de  nos  retouches  ont  été  approuvées  d'avance 
par  M.  C.  Weyman,  dans  un  article  qui  ne  nous  était  point 
parvenu  en  temps  utile  :  Zu  den  Psotiusakten,  dans  Miinche- 
ner  Muséum,  /.  //  (1914),  p.  337.  Les  leçons  proposées  par 
ce  savant  ont  été  adoptées  ou  relevées  dans  Vannotation  cri-^ 
tique.  L'orthographe  a  été  unifiée. 

Passio  beatissimi   Psotii  episcopi^. 

1.  Psotius  et  Gallinicus  magni  episcopi  apud  ^  Egyptum 
erant.  Praedicabant  enim  verbum  Dei  per  loca  corri- 
gentes    ecclesias  ^    et    confortantes    omnes    qui    audiebant 

Lemma.  —  *  Passio  S.  Psocii  episcopi  et  martyris  W. 
1.  —  1  aput  M.  —  ■  eclesias  M. 
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verbum  Dei.  Vérba  enim  vitae  egrediebantur  ex  ore  eo- 
rum,  admonentes  ne  parvum  hoc  tempus  praesentis  vitae 
fraudaret  nos   perennis  aevi   divitiis  *. 

2.  Audiens  autem  Arianus  index  loci  contrariam  legi- 
bus  suis  doctrinam,  iratus  f urore  diabolico  Diocletiano  ^  5 
per  epistulam  ^  retulit  ita  scribens  :  «  Psotius  *  et  Gallini- 
cus  *,  magni  provinciae  huius  episcopi  ^  noluerunt  •  obe- 
dire  ^  praecepto  ®  tuo,  sed  et  animant  ceteros  et  confortant 
ne   tuis    legibus    adquiescant  ®  ». 

3.  Tune  imperator  scripsit  epistulam  Ariano  ^  continen- 10 
tem  hune  modum  ^  :  «  Diocletianus  '  imperator  Psotio  et 
Gallinico,  magnis  in  provintia  episcopis,  salutem.  Sivultis 
obedire  praecepto  et  ordinationi  *  meae,  quam  per  epistu- 
lam designavi,  et  immolaveritis  vivis  imperatorum  diis 
atque  adoraveritis  eos,  accipietis  potestatem  magnam  et  15 
habitabitis  in  civitatibus  et  regionibus  vestris,  sin  vero 
inobedientes  fueritis,   accipietis  iudicium   mortis.  » 

4.  Hanc  epistulam  Diocletianus  ^  veredario  tradidit  ^ 
lussit  ei  ut  per  Arianum  praesidem  daretur  episcopis  *. 
Qui  accepta  epistula  ascendens  fluvialem  *  navem  venit20 
in  Thebaïdem  ^  et  ingressus  in  civitatem,  in  qua  sanctus 
Psotius  erat,  die  sabbati  vespere  convocavit  primos  civi- 
tatis  ad  praetorium  praesidis  ^  et  ostendit  eis  epistulam, 
quam  miserat  imperator.  Tune  illi  cum  consilio  praesidis  ' 
distulerunt  ®   intérim    pro     horae   importunitate    negotium.  25 

5.  Mane  vero  inlucescente  ^  die  dominico,  adsumentes 
secum  veredarium  et  epistulam  venerunt  ad  ecclesiam  et 
invenerunt  fores  domus  domini  clausas.  Sanctus  enim 
Psotius  intus  erat  cum  plèbe  agens  matutina  soUemnia  ^ 


'  (nos-divitiis)   spem   aetemitatis  W  ;   divitiis  om»  éd. 

2.  —  *  Dioclesiano  M.  —  *  epistulum  M.  —  •  Psocius  W  hic  et 
plerumque.  —  *  Gallenicus  M.  —  *  episcopi////  M.  —  •  prias  nu- 
luerunt  M.  —  '  prius  obidire  M.  —  *  precepti  M.  —  •  prius  et  qui- 
escant    M. 

3.  —  *  Mariano  W.  —  *  modo/////  M,  prius  modu.  —  •  Diocly- 
tiano(u)s  M.  —  *  prias  ordinatione  M. 

4. —  *  DiocIes(c)ano(u)sprzusM. — ^  prias  tradedit  M. — ^^  episcopi////s 
M.  —  *  Weyman  ;  pluvialem  M,  W.  —  *  Tibaidem  M,  corr.  supra  lin. 
Te.  —  •  preses  M.  —  ^  presidi////s    M.  —  ®  corr,  prius  destulerunt  M. 

5.  —  1  inluciscente   M.  —  *  sollempnla  corr,    M.  prius  solempnla. 


i 


fjL 


LES   MARTYRS   D  EGYPTE 


201 


nichilominus  in  spiritu  sancto  agnoscens,  persecutores  stare 
pro  foribus.  Peractis  ^  igitur  matutinis  festinavit  ianuam 
ecclesie  *  aperire  in  nullo  volens  dare  occasionem. 

6.  Egressus  igitur  vidit  cives  et  militem,  qui  ab  impe- 
5  ratore   missus   fuerat,    stare   ante    ostium    ecclesiae  ^.     Qui 

cum  salutatus  ^  ab  eis  resalutasset,  audit  ^  a  veredario  : 
«  Diocletianus  *  imperator  scripsit  ad  te.  »  Cui  Psotius  ita 
respondit  :  «  Quid  enim  habet  mecum  ^  Diocletianus, 
ut  scribat  ad  me  ?  »  Et  cum  legisset  ei  veredarius 
10  epistulam,  tacuit  sanctus  Psotius  ®  ad  brève  agitans 
caput  '  suum  ;  erat  enim  in  senectute  sua  decorus  nimis 
et  gratus,  utpote  ^  quem  conforma  ^  natura  ^^  et  De 
gratia  decorabat. 

7.  Et  respondens  post  silentii  ^  moras  sanctus  episcopus 
15  dicit  veredario  :   «  Rogo  te,   fili,  aliquod  ^  beneficium  mihi 

praesta  ^.  »  Dicit  ei  veredarius  *  :  «  Pete  quod  vis  ;  iuxta 
vires  meas  non  negabo  quod  iubes.  »  Dicit  ei  sanctus 
episcopus  :  «  Volo  ut  mihi  crastinum  diem  concédas,  et 
post  hune  impie,  quod  tibi  praeceptum  est.  »  Dicit  ei  vere- 

20  darius  :  «  Si  una  tantum  dies  interest,  facio  quod  vis, 
dummodo  ne  me  ultra  retineas  ^.  Nosti  enim  me  et  ipse 
sub  potestate  maiorum  agere.  »  His  episcopi  petitionibus 
veredarius  adquiescens  sustinuit  usque  in  ahum  ^  diem, 
quia  erat  homo  timens  Deum.* 

25  8.  Sanctus  itaque  episcopus  convocata  omni  ^  civitatis 
suae  christiana  ^  plèbe  ^,  tota  die  ac  nocte  non  eos  ad- 
monere  et  hortare  cessavit,  ne  territi  persecutionis  pondère 
a  fide  Christi  discederent,  sed  ut  magis  fidem  suam  in 
sinceritate  *  angustiarum  ^  tempore  demonstrarent.     Quem 

SOtanta  aviditate  docentem   populus  audiebat,   ut  nuUus  eo- 

>  per////actis   M.  —  *  corr,   prius   eccle    M. 

6.  —  1  eclesie  corr,  prius  elisie  M.  —  *  salutus  M.  —  ^  audit  ///// 
M.—  *  dioclis{c)ianus  M. —  ^  mecum  habet  W^. —  ®  om.  M.  —  '  capud 
M,  W.  —  «  utpute  M. —  »  W,  confurme  M  corr,  a  supra  lin, —  ^^  nature 

M,  om.  W. 

7.  — ^  prius  selentii  M.  —  «  prius  aUquid  M.  —  «  in  ras,  W,  (m.  p.) 
et  non  dioclesianum  M.  —  *  sanctus  éd.  — ,  ^  prius  reteneas  M.  — 
•  corr,  prius  alio  M. 

8. —  ^  omnem  M.  —  ^  christianam  M.  —  *  plebem  M.  —  *  corr.  prius 
senceritate   M.  —  •  corr,   prius  agustiarum   M. 
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rum,  ne  parvulus  «  quidem  infans,  cibi  vel  '  potus  causa 
aut  alterius  necessitatis  de  ecclesia  sit  egressus  »,  sed  luge- 
bant  omnes,  quod  tanto  fraudandi  »  essent  doctore  i«. 
Art  9n9«  ^*  ^^^^^^  lacrimis  flexiis  sanetus  episcopus  dicit  ad 
AGt.  ^u,^«.presbyteros  et  ad  omnem  clerum  ^  :  «  Adtendite  vobis  et  5 
omni  gregi.  Confortate  vosmetipsos  ad  conservandam  in 
tempore  adflictionis2  fidem  Christi,  per  quam  redempti 
et  renati  estis,  per  quam  sacerdotio  et  ministerio  ^  in  Deî 
ecclesia  honoramini.  Aedificate  doctrina  et  moribus  vestris 
fidem  Christi  sanguine  *  congregatam  et  vobis  pro  Christi  10 
amore  subiectam,  ne  ^  inveniamini  rei  in  diem  «  iudicii 
perditionis  '    alterius.  » 

10.  Illi  autem  responderunt  ei  dicentes  :  «  Et  putas, 
pater,  invenire  nos  similcm  tui,  qui  nos  tam  sincera  di- 
lectione  gubernet,  qui  nos  ita  exemplo  i  et  verbo  aedificet?  »  15 
Hoc  et  viduae,  hoc  et  nobiles  civium,  hoc  totus  simul 
populus  conclamabant  dicentes  :  «  Cui  nos  pater  dimittis  ?  » 
Et    prosternentes    se    coram    eo  2  cum    lamento    dicebant  : 

«  Damus  pro  vita  tua  totum  quod  possideamus  »  ;  tu  tan- 
tum  de  ecclesia  ne  recédas  ;    nos    damus  responsum  pro  te.  »  20 

11.  Adi  quos  ille  :'  «  Nolite,  ait,  fihi,  retinere  me.  Ad 
Dominum  enim  vado.  Vivit  dominus  meus  lesus  Christus, 
quia  totos  vos  et  animo  et  absque  2  discretione  diligo  ; 
sed  plus  amo  ^  dominum  *  meum  lesum  Christum,  qui 
pro  me,  non  ut  vos  offertis  possessiones  aut  aurum,  sed  25 
semetipsum  obtuht  morti  ;  quem  et  desidero  iam  videre  ; 
sed  videre  eum  non  potero,  nisi,  quomodo  ille  pro  me,  et 
ego  ^ro  ipso  moriar.  Sed  et  hoc  sapere  debetis,  quod  non 
absque  tribulatione  civitatis  vestrae  eritis,  si  me  retinue- 
ritis*.  Si  autem  ^  ad  Christum  abiero  et  ad  praesènsSO 
vobis  quies  conceditur  [et  «]  ab  his,  qui  occasionem  qure- 

«  parvolus  M.  —  "^  et  W. 

8  aggressus  W.  —  »  corr.  prias  fraudati  M.  —  lo  doctori  éd. 

9.  —  1  plebem    W.  —  2  aff lictionis  W.  —   ^  mynisteri  ////o    M.  — 

*  sanguinem  M.  —  «  nec  M.  —  «  (rei  in  diem)  in  ras.  W.  —  ^  p  ////  er- 
di////tionis    M. 

10.  —  1  exempla  W,  corr.  o  supra  lin.  —  2  ^orr.     prius  ea  M.   

^  corr.  prius  possedeamus   M. 

11.  —  1  corr.  prius  a  M.  —  «  cum  W.  —  »  corr.  prius  animo  M.  -- 

*  retenueritis  M.  —  ^  om.  W.  —  «  del.  Weyman. 
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runt  praedandi  "^  et  in  timoré  domini  maius  proficietis, 
cum  pro  vobis  attentius  ^  et  sincerius  supplicare  domino 
coepero.  Nolite  ergo  me  retinere  ^,  quia,  quod  facio  et  ^^ 
pro  vobis  et  pro  me  facio.  Sed  quoniam  dies  iam  inlu- 
5  cescit  et  hora  sponsionis  nostrae  apud  ^  veredarium  instat, 
offeramus  oblationem  Deo.  Communicemus  mysteriis  do- 
minicae  passionis,  et  ita  procedam  ad  testimoniùm  Chris- 
ti. » 

12.  Haec    cum    dixisset,    induit    se    vestimentis    festivis, 
10  in  quibus  consueverat  ^  sacramentorum  sollemnia  celebrare 

et  oblationem  Deo  offere  2,  ac  sic  ^  communicavit  plebi. 
Consummato  igitur  religionis  officio,  stans  in  conspectu 
Domini  sic  oravit  :  «  Domine  lesu  Christe,  unice  Dei  filius, 
sancte    ex    sancto  *    genite,    qui    régis  ^    me    a   iuventute  ^ 

15  mea  in  timoré  tuo,  qui  liberasti  me  semper  et  evadere  ^ 
fecisti  causas  peccati,  rogo  te,  custodi  filios  meos,  popu- 
lum  tuum  in  veritate  tua,  ne  praevaleat  adversus  ®  eos 
temptatios  sed  pietate  illa  qua  a  te  ^  redempti  ^^  sunt, 
custodiantur  in  aeternum,  ut  nominis  tui  virtus  in  hac  eos 

20unitate    conservet.  » 

13.  Finita  itaque  oratione,  cum  procedere  coepisset  ab 
ecclesia  ^,  occurentes  milites  rapuerunt  eum  et  posuerunt 
in  navem  atque  duxerunt  2  ad  praesidem  Arianum  ^.  Ve- 
redarius  autem  ille,   qui  erat  homo  timens  Deum,   in  prae- 

25  senti  stabat  *  agens  curam,  ne  quid  sancto  episcopo  ^ 
impius  ^  index  iniuriae  pubUce  inrogaret  ^  sed  hoc  tan- 
tum  in  illo  ageret  ^,  quod  imperator  ^  praeceperat. 

14.  Index  ergo,  cum  illum  ^  vidit,  ait  ad  eum  :  «  Tu  es 
Psotius,    magnus    in    proyincia    ista    episcopus  ?  »    Psotius 


'  praedandi  Weyman,  predamnati  W  et  corr.  M,  —  ^  adtentius  M* 
—  •  corr.  prius  retenere    M.  —  ^°  om.  W.  —  ^^  aput  M. 

12.  —  1  consuerat  M.  — *  supra  lin.  W.  om.  M.  —  *  (ac  sic)  atque 
M.  —  *  S2iiiQXollll  W.  —  *  reges  M.  —  *  invente  W.  —  '  evadere 
Weyman,  eradere  codd.^  (er)  in  rasura  M.  —  ®  adversum  corr.  M.  — 
®  ta  corr.  te   M.  —  ^o  prius  redimpti   M, 

13.  — ^  corr.  prius  ecclesiam  M,  ecclesia  ////  W.  —  ^  corr.  prius 
duxorum  M.  —  ^  (et  -  Arianum)  om.  W.  —  *  corr.  prius  stabant  M. 
. —  *  corr.  prius  episcopi  M.  —  ^  inpius  M.  —  Mn  ////  rogaret  W. 
^  agere  M.  —  ®  inperator  M. 

14.  —  *  corr.  prius  illo    M. 
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respondit  :  «  Ego  quidem  sum  Psotius  \  »  Praeses  dicit  »  : 
«Domini  nostri*  imperatores  per  epistulam  suam  hono- 
raverunt  te,  quod  et  ego  praeses  *  facere  curabo.  »  Cum- 
que  eo  praesente  lecta  fuisset  epistula,  praeses  ad  eum 
(licit:  «Audisti,  quid  domini  imperatores  «  iusseruiit  »  ?5 
Adquiescèrc  debes  praecepto,  ut  possis  honoratus  vivere 
et    securus  *.  » 

15.  Episcopus  ei  respoudit  :  «  Sufliciat  tibi  inepta  suadere  ^ 
voluisse.  Sapiens  "  homo  cum  mensura  »  et  pondère  iuxta 
personam  loquitur  audientis  ;  sicut  «  scriptum  in  chris-io 
tianorum  «  legimus  libris  «.  sapiens  vir  scit  quod  ex  ore 
wus  procedit,  unde  te  scire  '  volo,  quia  non  sacrificat 
isotius.  Sapiens  est  valde  per  Dei  gratiam  Psotius.  A 
luventute  sua  Deo  servire  novit,  sacrificare  non  didicit  •  ; 
Psotius  »  creatorem  omnium  in  cultibus  honorare  consuevit  15 
non   mutare  i»  in  "   insensibiles  creaturas.  » 

16.  Arianusi  dicit:  «  Ausculta  2,  o  Psoti  ».  consilium  et 
sacnfica,  ut  appareas  sapiens.  Nec  enim  puto  te  ignorare 
esse  apud  sedem  nostram  supplicia  ;  et  cave  ne  cum  ea 
rébus  coeperis  experiri,  superatus  dolore  non  sine  con-20 
fusione  facias  quod  ante  tormenta  rogatus  contemnis.  » 
Episcopus  sanctus  respondit  :  «Et  pro  viribus,  Domino 
auxiliante,    si    placet,    senties    «  me    <  firmiorem  exire  »  > 

Is.48,  10.  cx6    illis.     Scriptum     est    enim:    excoque  '  argentum,    et 

invenies»  illum  »  purum  totum.     Christianus  sum,  duplicis25 
sententiae  non  sum.     Adhibe    ergo,     ut    vis,    et    conflatione 
tormeiitorum   proba   argentum   Christi.    » 

17.  Tune  iratus  praeses  iussit  exhiberi  eculeum,  ut  eum 
suspenderet.     Inruens   autem   veredarlus   ille   miles,   tenuit 


•  Spolias  W.  —  »  dixit  W.  —  *om.  W.  —  «  partim  in  rasura  M. 
«  om.  M.  —  »  corr.  prias  iusserint  M.  —  »  securos  M. 

15.—  »  Weyman  ;  sua  dare  M,  W  —  «  sapiens  ////  M.  —  »  corr.  prius 
niensara  W.  —  *  sic  et  M,  W.  —  '  chrlstiarum  M.  —  •  lybris  M.  — 
'  (te  scire)  audlre  te  M.  —  »  corr.  prius    dedicit  M.  —  »  Spotius  W. 

—  '»  mutaret   M.  —  "  om.   M. 

16.  —  '  Adrianus  W.  —  *  corr.  prius  absculta  M.  —  »  pso  W,  tli 
supra  lin.  corr.  —  «  sentiens  M.  —  »  firmlorum  exire  seripsi,  om. 
M,  W.  —  •  in  ras.  W,  et  M.  —  '  partim  in  ras.  W.  —  •  inveniens  M, 

—  •  illum   M. 
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episcopum  ^  sanctum  et  dixit  ad  iudicem  :  «  Non  tibi  licet 
contra  praeceptum  imperatorum  facere  ei  iniuriam.  Do- 
mini enim  mori  eum  iusserunt,  non  2  cruciari.  »  Tune  prae- 
ses iussit  referri  eculeum  ^  et  dicit  ad  episcopum  sanctum  : 
5  «  Ne  putes,  quia  tenuit  me  ipse,  déesse  iudiciis  *  nostris 
alia  gênera  tormentorum,  quibus  absque  iniuria  publica 
crucieris  ^  ;  sunt  nobis  et  alia  argumenta.  »  Sanctus  epis- 
copus respondit  :  «  Fac  cito  ^  quod  vis.  »  » 
18.  Et  statim  praeses  iussit  eum  recludi  in  cella  angusta, 

10  plena  liquido  fimo  \  usque  ad  dies  decem  ^  ieiunum,  ut 
evisceratus  inedia,  fetore  sordido  necaretur.  Post  decem  - 
vero  dies  fecit  cellulam  aperiri  et  invenit  eum  sanum  et 
validum.  Dicit  ad  eum  :  «  Certe  sensisti  esse  apud  ^  iu- 
dices  sécréta  supplicia.     Nunc  ergo  sacrifica.  »     Episcopus  * 

15  respondit  :  «  Stulte  et  miser,  aestimas  laborem  mihi  inferri 
per  haec  quae  excogitas,  quia  ignoras  me  spontaneis  pro 
amore  Christi  laboribus  ab  infantia  mea  exercitatum  ^. 
Tibi  autem  non  dubito  *  durum  videri,  qui  délicate  et 
molliter   vivis.  » 

20  19.  Iratus  itaque  index  iussit  eum  in  ipsa  iterum  cella 
recludi  \  adiecto  asinorum  fimo  recenti  et  signata  manu  ^ 
sua  cella  per  dies  quindecim  relinqui.  Cumque  eum  edu- 
xisset,  reclusit  et  tertio  sex  diebus,  et  cum  implesset  XX 
et  unum  diem  ^  in  stercore  illo  ieiunus  nichil  prorsus  cibi  * 

25vel    potus    accipiens,    iussus    exhiberi    stetit    pro    tribunali 

vidente  populo  et  admirante  vultum  eius  ^  ;    etenim    toto 

corpore  tam  laeto  atque  odorato  ^  erat,  ut  inter  lautas  epulas 

ac  flores  roseos  adcubasse  crederetur. 

20.  Arianus  ad   eum   dicit  :   «  Videris  mihi  furtivis  sagi- 

30  natus  cihis.  Nam  unde  est  quod  de  clusura  tam  laetus 
egressus  es  ?  »  Episcopus  respondit  :  «  Stulte  et  miser,  qui 
nec    quod    loqueris   ipse   intelligis  .     Si    sub    tuo    signaculo 

17.  —  ^  episcopi   M.  —  *  prias   con   M.  —  *  prius  aeculeum  M.  —  • 
—  *  prius  iudicis  M,   W.  —  *  cruciaris   M,  W.  —  ®  (fac  cito)  facito 
M. 

18.  —  ^  corr,  prius  femo  M  ;  (plena-fimo)  om,  W.  —  *  prius  decim 
M.  —  •  apud  /////  W.  —  *  e////ps  M.  —  »  corr.  prius  excitatuni 
W,  M.  —  •  corr,  prius  dobito   M. 

19.  —  *  prius  reclaudi  M.  —  *  prius  monu  M.  — ^  prius  dies  M.  — 
*  cipi  M.  —  •  om.  W.  —  •  ita  prius  M,  adornato  corr.^  ^t  W. 
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clausus  fui,  manducare  unde  habui  ?  Quare  non  advertis 
illius  me  gratia  sustentatum,  pro  cuius  nomine  et  doctrina 
haec  patior  ?  Ipse  enini  Deus  noster  per  scripturas  suas 
nos  docuit  credere,  quod  non  in  ^ane  solo  vivit  homo, 
sed  in  omni  verbo  quod  procedit  de  ^  ore  Dei.  Unde  et  5 
me  debes  -  credere  humanis  hactenus  carentem  ^  subsidiis, 
non  cibo  furtivo,  quod  manu  hominis  ministratur,  sed 
verbo  Dei  refectum,  quod  et  veteres  sanctae  historiae  ^ 
referunt  *  <de  ^>  quibusdam  Deo  fideliter  servientibus 
viris  et  amore  flagrantibus  ®,  pro  divinarum  rerum  contem- 10 
platione  '  ieiunia  ®  quadragenis  diebus  ac  noctibus  cibi  et 
potus  absque  detrimento  corporis  detulisse.  Qua  virtute 
immo  gratia  et  me  vellem  ^  credas  hoc  ieiunium  sine  labore 
corporis  tenuisse.  Et  licet  tibi  haec  sancta  non  sit  dignum 
Matth  7  6  ingerere,  secundum  illud  :  Nohte  dare  sanctum  ^^  canibus,  15 
tamen  pro  opportunitate  ipse  certissimae  rationis  incipias 
capere  aUquando   quod  sanum  est.  » 

21.  Arianus    dicit    ad    eum  :    «  Ergo    secundum  te    ego  ^ 
canis  ^  sum  ?  »    Episcopus  sanctus  ^  respondit  :   «  Plane,  et 
peior  ^   cane.     Nam    canes    agnoscunt   proprium    dominum,  20 
tu  vero  et  imperatores  tui  non  agnoscitis  factorem  ^  ves- 
trum.  »   Audientes   populi   haec  ®   sancti   episcopi   dicta   ex- 
clamaverunt  dicentes  :  «  Unus  et  verus  est  Deus  ^  christia- 
norum    quem    colis  ^,    pater    Psoti  ^.»     Tune    offîcium    ad 
iudicem    dicit  :    «  Domine    praeses,    da    cito    sententiam   in  25 
hominem  ^^   istum  ^\    ne  tumultus  ^'^   adversum    reges  ^^   in- 
crescat.  »     Et  continuo  iussit  eum  educi  foras  et  capite  ^* 
caedi. 


20.  —  ^  ex  M.  —  2  carcerem  W.  —  ^  çQ^r.  prias  istorie  M.  —  *  om. 
-^^  —  5  Qfji  M,  W.  —  «  ieiuniis  W,  ieiunis  W  ;  flagrantibus  hoc 
loco  restitui,  cf. S.  — '  contempblatione  M.  —  »  flagrantibus  M,  fraglan- 
tibus  W  ;  ieiunia  scripsi  hoc  loco,  cf.  5.  Locum  ita  restitua  V^by- 
MAN  :' referunt  <  de  >  quibusdam...  viris  et  amore  ieiunii...  fla- 
grantibus <  eos  >  quadragenis...  noctibus  cibi  et  potus  <  gusta- 
tionem  >  absque  d.  c.  distulisse.  —  »  velle  M,  W  ;  velim  exspecies^ 
— 10  noli  sanctum  dare  W.  — 

21.  —  1  om.  éd.  —  ^  prias  canes  M.  —  ^  om.  W.  —  *  prias  praior 
M,  —  5  creatorem  W.  —  *  om,  W.  —  '  deus  est  W.  —  *  coles  corr. 
M.  —  »  Psotii  W.  —  ^o  homine  M.  —  "  isto  M,  —  "  prias  tumultum 
M.  —  "  prias  régis  M.  —  ^*  capita  M. 
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22.  Sanctus  namque  episcopus,  audita  sententia,  edu- 
cendus  iam  foras  vestivit  1  se  indumentis  \  quibus  ^  diebus 
festis  ad  offerenda  Deo  sacrificia  utebatur,  et  ibat  laetus 
ad  caedis  locum,  sequente  se  uno  puerulo  *  lectore  floren- 

5  te  \  Nam  omnis  reliquus  clerus  «  eius  occultus  ipso  iubente 
latebat.  Puer  ergo  '  iHe  parvulus  lector  dicit  ad  eum  : 
«  Pater,  quare  his  optimis  vestibus  voluisti  nunc  indui,  ut 
ea  tollat  spiculator  ?  »  Sanctus  igitur  pater  Psotius  »  epis- 
copus dicit  ei  :  «  Numquid  haec  vestimenta  preciosiora  suiit 

10  vestibus  Christi,  quae  sibi  ^  carnifices  lo  eius  partit!  sunt  ? 
Recède  ergo  a  me,  filiole  ;  non  enim  tibi  in  hoc  verbo 
consentio.  Nam  si  homo  tempore  quo  11  saeculares  nuptias 
agit  ornatur  ^^  preciosissimis  vestimentis,  cur  non  ego  in 
die  voti  mei  et  ad  Christi  thalamum  ^^  ingressurus  prcciosis 

15  vestimentis  decoratus  incedam  ?»  Haec  eum  explicasset  ^* 
beatissimus  martyr,  tacuit  infans  atque  recessit. 

23.  Ipse  vero,  eum  ad  locum  feUcis  victimae  pervenisset, 
sicuti  a  2  plebis  vocibus  rogabatur,  ut  cibi  aliquid,  unde 
detulcrant,  dignaretur  accipere  ^  post  XX  et  unius  *  dierum 

20ieiuniorum  \  lUe  autem  dicit  ad  eos:  «  Dimittite  «  me, 
obsecro,  0  fihoh,  apud  dominum  meum  lesum  Christum 
solvere  -  tam^  devotum  ieiunium.»  Et  eum  fuisset  dimissus 
a  populo,  tenuit  eum  carnifex,  ut  decollaret. 

24.  Quem  ipse  sanctus  rogavit,  ut  ei  daret  spatium  quo 
25  oraret  ;    et   inpetrata   gratia  ^   stetit   in    conspectu    Dei   et 

magna  voce  dicit  :  «  Rogo  te,  Deus  meus,  proclude  humani 
goneris  hostem  2  ab  imo  ^  terrae  usque  ad  summum  eius, 
et  pro  hac  plèbe  tua,  quae  prosecuta  ob  reverentiam  no- 
minis  tui  honoravit  me,  extende,  quaeso,  manum  *  tuam 
30  et  protège  semper  atque  custodi  in  fide  religionis  tuue 
voluntatem  eorum  ^  quia  tu  es  Deus  ^  solus,  creator  om- 

22.  —  1  festivit  Mi  —  «  vestimentis  W.  —  »  que  M.  —  *  pueroula 
M.  —  ^  Morente  éd.  —  «  prias  clurus  M.  —  ^  ggQ  ^  —  s  Psotiius 
W.  —  ^  sibe  corr.  M.  —  ^o  carnefices  M.  —  "  prias  quos  M.  —  12  orna- 
tor  M.  —  "  talamum  M.  —  "  expoliasset  M,  W  ;  expolisset  ed, 

23.  —  1  sanctus  ed.  —  2  cqj.j.^  prias  e  M,  W.  —  *  accepere  M.  — 
*  (et  unius)  uno  M,  W.  —  ^  spatio  éd.,  ieiunio  M,  W.  —  «  dimittete 
M,  corr.  prias  «îmitte  W. 

24.  —  1  spac'  W. — *o/n.  M. — s  a  summo  M,  W,  —  *  manuum 
M. —  •  meoru-      N,  —  «  om.  M.  ^ 
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nium,  qui  amas  animas.  Deprecor  pietatem  tuam,  qui 
pascis  omne  quod  spirat,  Deus  meus,  ut  dirigas  viam 
meam  venientis  ad  te.  Angélus  tuus  sanctus  deducat 
puerum  tuum,  donec  perveniam  ad  pacem  tuam.  Suscipe 
Domine,  orationem  meam  cum  pace  in  hoc  novissimo5 
die   vitae   meae.  » 

25.  Adhuc   autem   illo   orante,   venit   Hermès   spiculator 
et  tenuit   eum   manu    nec   dimisit   orationem   finire  ^,   sed 
tractum    ad    se    urgebat    dicens  :    «  Veni,    dimitte    me,    ut 
vadam.  »     Omnis  autem   populus,   cum  vidisset  eum  trahi  10 
ab    spiculatore,    dolentes    ingemuerunt  .    Respondens    vero 
sanctus  episcopus  dicit  ad   Hermen  :   «  Eamus  quo  vis,  ho- 
mo,  effusor  sanguinis  iusti  ^  ;  doleo   tibi,  miserrime    et  in- 
felicissime  hominum  ;  nec  suasione  verborum  nec  voluntate  ^ 
parentum   horrescis  *  ?  »  Et   bis  ^   dictis   genua   in   terram  15 
posuit  orationemque  ad  Dominum  fudit  et  sic  gladio  per- 
cussus    migravit    ad    Christum,    qui    cum    Deo    pâtre  •    et 
Filio  et  Spiritu  sancto  '  <  vivit  et  régnât  in  saecula  sae- 
culorum.  Amen.> 

25.  —  1  finere  M.  —  *  iuste  W.  —  *  voluntates  M.  —  *  orrescas  M. 
5  hys  M.  —  •  hic  des.  M.  —  '  hic  des,  W. 


III 


La  Passion  de  S.  Diosgore 

Le  manuscrit  de  la  Bodléienne  Fell  3,  sur  parchemin, 
de  120  feuillets,  0"™,  33  x  0,23,  écriture  du  XII^  siècle,  con- 
tient, avec  d'autres  Vies  de  saints,  foi  24'''25\  la  Passio 
Dioscori,  BHL.  2203  e.  Nous  relevons  les  variantes  de  cet 
exemplaire  sur  le  texte  de  V édition.  Anal.  BolL,  /.  XXIV. 
Le  premier  chiffre   indique  la  page,   le  second  la  ligne. 

Passio  Dioscori  inart]rris  qui  passus  est  in  Egipto 

et  fuit  curialU  XV  kl.  iul. 

322.  3.  Adstante  Dioscoro  curiali  qui  appellatur  ano 
quinoblitone  —  5.  curatur  — 6.  eum  quasi  —  8.  ad  meam 
devotionem  t-  10.  lecta  sunt  —  Dionectu 


323.  2.  tue  sinceritatis  —  5.  obaudi  preceptum  —  8  solo 

.r^:  '''''  ^^"^  *""  immolas -10,  dixit  soli  vero  Deo 
—  15.  Dionecta  iudicio  —  et  obaudi  precepto  dominorum 
nostrorum  augustorum  Gesarum.  -  17-20.  non  immolo 
huius  modi  (regibus  neque  huiusmodi  in  marg.)  sequor  sed 
habeo  regem  meum  celestem  Christum  lesum  filium  Dei 
qm  venturus  est  in  mundo  iudicare  vivos  et  mortuos  qui 
régnât  omni  regno  mundi  et  in  secula  seculorum  ilU 
enim 

324.  2.  religioni    deserviunt  —  5.    corpus    meum    —  8  in 
hune  mundum  — 9.  cum  venerit   (prius  veniret)  —  14-16 
sed  cum  vocatus  sum  a  Christo  et  ego  accessi  ad  adventum' 
ems  ut  ego  glorie////r  in  gloria-  17.  calefieri  ferramenta 
—  18.  a  duobus  f  /  /  / /er(r)amentis  —  non  sentiret 

325.  1.  iussit  iUi  applicari  —  ardens  et  cum  tetigisset  — 
2.  tanquam  rorem  hiemalem  —  3.  quia  ignis  tuus  potest 
me  torquere  —  5.  iube  loqui  —  7.  non  meminis  trium  — 
9.  régis  ex  toto  nocere  —  10.  michi  —  mollescat  —  non 
est  paratum  in  hac  — 11-12.  non  sed  spiritus  —  12.  ipsum 
lesus  —  13.  sed  etiam  vocatos  ab  eo  in  illo  remuneret  — 
18.  reddo  rationem  in  hoc    quô  sicut  per 

326.  2.  vivificamur  —  4.  non  sed  —  5.  mentem  ac  —  ob- 
serva  in  cena  huius  mundi  —  6.  quam  in  sua  iussa  sunt  — 
-Paulus  est  factus  novissimus  —  7.   suavis  est  pre  multos 

—  9.  solo  Deo  —  10.  virtutes  omnibus  apparentibus  prius 
bis  scriptum  —  11.  est  incorporata  —  13.  obaudierat  — 
15.  Deum  enim  vivo  —  16.   abducere 

327.  1.    persuadere  mihi  non  potest  —  6.  contumaciter 

—  8.  corde  hic  veni  — 11.  hic  accessi  —  14.  inclusos  et  non 

—  16.  ago  tibi  non  et  gratia  nec  tprmentis  que  mihi  a 
te  offeruntur  gratias  Deo  meo  — 17.  hune  certamen  prava 
enim  — 18.  (dei)  di—  19.  biduo  spatium  ut  convertaris  — 
21.  Dioscorus  dixit  huiusmodi  eruditio  corporahs  est  spes 

328.  1.  magna  est  que  diligit  volentem.  —  2.  (vitam)  ve- 
hire  —  5.  dixit  —  per  singulis  —  6.  locis  —  11.  adtendens  — 
12.  clamabat  dicens  —  13.  deus  caeh  —  questionarium  — 
15.  questionarium  lumen  —  16.  nocescere  eum  potuit  — 
20.  vincentem   lumen 

329.  1.  Culcianus   dixit  immola  —  2.  recède  ab  stultitia 

—  3.  Dioscorus  dixit  quia  stultitia  huius    mundi  confundit 
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sapientes  -  4-6.  intelligis  philosophorum  eruditio  glona  est 
huius  mundi  Christi  autem  lesu  sempiterna  glona  est  qui 
susceperit  iUam  erit  in  gaudio  in  secula  seculomm  et 
angeli  Dei  pacifici.  -  7-8.  Culcianus  dixit  si  fibus  lectons 
es  da  codices  propter  commaciam  (sic)  emm  tuam  hue 
missus  es  -  11.  velUte  -  12-13.  hoc  ego  enim  exspecto 
gaudium  in  quo  vocatus  sum  ut  — 13  provocem  venire  — 
14.  scriptum  michi  est  de  te  —  15.  in  domo  tua  et  si- 
lo, honorem  praestabo  tibi 
330.  1.  ut  ab  eodem  —  2.  proposito  credam  adeo  quid  tu 

—  3   timorem  veni  hue  —  4.  cognosco  hoc  est  ut  —  5.  Deo 
meo    lesu      Christo  —  6.    infamiam  —  7.  tibi   praesto   quia 

—  8.  non  est  infamia  —  9.  multa  autem  est  prevancatioms 
et  obaudire  preceptum  (bis  scriptum)  Dei. 


tME\  UACIOGIUPHKJUK 


Abachiron  =  Ischyrion  105. 
Abadiou  ep.  Antin.  98. 
Abadious  =  Dius  100. 
Abadir  =  Apater. 
Abakerazoun  =  Cragon. 
Abakragoun  =  Cragon. 
Abalitos,  Abaltos  =  Anatolos  96. 
Abamoun  (Pamoun)  108. 
Abanoub,  Vid.  Anoub, 
Abatalas  =  Anatolos  96. 
Abba  Harsios  =  Horsiesi  107. 
Abbaçyrus  =  Cyrus. 
Mbchai  110. 

Abchai  106.  Vid.  Petrus. 
Abchai  et  Didra  106. 
Abdal'Masih  107. 
Abion  112. 
Abiroum  =  Piroou, 
Ablabios,  Ablanios  -. 

101. 

Ablana  =  Blana  107. 
Abnira  99. 
Abnoub  =  Anoub. 
Abou  Bifdm  =  Phoebammon  108. 
Aboukir  =  Cyrus. 
Abou't'Arah  109. 
Abraham  110. 
Acculus  =  AquiUnus  73. 
AchiUas  63. 
Acourios  98. 
Adrion  73. 

Aecaterlna  114,  115,  85,  35,  121, 
124. 

Aedesius  20,  28,  29,  30,  81,  82. 
Aemilianus  45. 
Agapius  102, 103. 
Agapius  103. 
Agatha  (Agathon)  93. 


Apollonius 


Agathon  46,  49. 

Agathon  74. 

Agathon  (Agatha)  93. 

Aghais  =  Agapius  103. 

Agrippa  73. 

Alexander  15,  30,  84,  89. 

Alexander  19,  30,  81,  102. 

Alexander  30,  90.  Vid.  Patermu- 
thius. 

Alexander  diac.  69. 

Alexander  (varii)  44,  59,  69,  74. 

Alfazuli  V.  102. 

Amantius  (Armatus)  49. 

Ammon  25,  30,  62,  63. 

Ammon  46,  47,  49,  50,  68. 

Ammon  15,  30. 

Ammon  105. 
Ammon  111. 
Ammon  ep.  Latop.  97. 
Ammon  lect.  70,  71. 
Ammon  et  Sophia  105. 
Ammon  in  Teneto  112. 
Ammon  in  Chabrâ  93. 
Ammon  Antinoi  107. 
Ammon  =  Thaumasius  36. 
Ammonarium  15,  30. 
Ammonius  =  Ammon,  Amoun. 
Amoun  =  Ammon. 
Amouna  93. 
Ampamon  =  Apamon. 
Amsâh  =  Imsâh  97. 
Ananias  97. 
Anastasius  66,  86. 
Anatolius  99,  128. 
Anatolos  96. 

Andoubita,  Andounina  =»  Anto- 

ninus  108. 
Andréas  (varii)  74,  83,  94. 
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Andronîcus  83. 

Andropelagia  83. 

Anoub  101,107, 109, 111, 128, 138, 

139, 141, 145,  148. 
Antheria  33. 
Anthimus  96. 
Antîra  =  Abnira  99. 
Antoninus  34,  75,  90. 
Antoninus  66,  86. 
Antonius  e  Bena  108. 
Antonius  ep.  Thmuit.  103. 
Antonius  =  Antoninus  86. 
Apamon  =  Ammon  59,  105,  107. 
Apater  et  Heraïs  94, 109, 112, 128, 

137,  138,  139,  142,  145.  Cf.  A- 

ter  ? 

Apatil  108,128, 139, 140, 141, 143. 

Aphrodisius  73. 

Apoli  101, 109,  128,  137,  143,  148. 

Vid.  lustus. 
Apollo  (varii)  68,  71,  74,  111. 
Apollo  =  Apoli  101. 
Apollonia  12,  30,  90,  127. 
Apollonius  34,  85,  88,  90, 101, 114, 

115,   116,   128,   138,   151.    Vid. 

Philemon. 
Apollonius  54,  55,  56,  59. 
Apollonius  89. 
Apollonius  96. 
Apphianus  20,  28,  81.   Vid.  Ae- 

desius. 
Apsada  (Ibchada)  99. 
Aquila  16. 
Aquilinus  73. 
Aradus  71.  Cf.  Aratus. 
Arapion  =»  Orobion  63. 
ArapoUo  =  Horapollo. 
Arator46.  C/.  Aradus: 
Aratus  presb.  71. 
Arbasius,  Orbasius  49. 
Archelaus  95. 
Ardâma  106. 
Arenus  diac.  73. 
Ares  19,  30,  80. 
Arestus  ep.  76.  Vid.  Aristion. 
Ari  109,  128,  130,  138,  139,  140, 

145,  146,  148. 
Arion  59.  Vid.  Orion, 


Aristion  ep.  76,  82. 

Ariston  65. 

Aristus    71. 

Arius,  Ariusus,  Arrius  55,  56,  59. 

Cf.  Orus,  Horus. 
Armatus  49. 

Arphasius  =  Horpresius  49. 
Arrianus  85,  102,  115,  138. 
Arsenius  97. 
Arsenius  103. 
Arsenius  Aethiops  104. 
Artion  112. 
Asbah  97. 

Asclas  85,  88,  100,  115,  124,  128, 

138. 
Asi  106. 

Assira  =  Abnira  99. 
Asterius  126. 
Ater  15,  30.   Cf.  Apater  ? 
Athanasia  101. 

Athanasius  in  Clysmate  117,  118. 
Athanasius  et  Irène  95. 
Athenogenes  65. 
Athom.  Vid.  Piroou. 
Atrasis  (Atrâis)  95. 

Babylas  65. 
Bacchus  97. 
Baghâm  98. 
Bahour  97. 

Balbos  =  Balisos  102. 
Balisos  102. 

Banikarous    =  Panekyris  98,  99. 

Banouf  97. 

Baraclas  106. 

Barphourios  =  Porphyrius  101. 

Barsanuphius  105,  108. 

Basila  73. 

BasiUdes  9,  30,  59,  94,  101,  128, 

131,  137,  139,  142,  145. 
Basilissa  86.  Vid.  Iulianus. 
Basilissa  93. 
Basilius  101. 

Basmantah  110.  - 

Bassa  51,  53. 
Bassianus  49. 
Bassion  =  Bassianus  49. 
Bassus  et  Sarapion  69.  Cf.  Besas, 


Bastamon,  Bastanionius,  Basta- 
mius  46,  49.   Cf.  Bessamonius. 

Batamon  v.  105. 

Batlân  107. 

Bchai  Anoub  106. 

Begouch  100.  - 

Behnâm  97. 

Belerades  75.    - 

Berchenoufi  112. 

Besas  15,  30,  69,  124. 

Bessamonius  45.  Cf.  Bastamon. 

Bessarion  56.  Cf.  Bessamonius. 

Bibus  83. 

Bidâba  ep.  107. 

Bifâm,  Bifamoun   =     Phoebam- 
mon  100,' 104,  108. 

Bimd  =  Epime  107. 

Biman  =  Poemen  110. 

Bina  et  Banaou  96. 

Bisoes  =  Abchai.  Cf.  Pisoes. 

Bistai  97. 

Bitmolaos  =  Timolaus  102. 

Bitra  =  Matra  109. 

Blana  107. 

Bnamen  =  Poemen  110. 

Boctor  =  Victor  111. 

Boula  et  Saïfand  98. 

Bou  Nadil  =  Nadil  110. 

Broufonios  =  Porphyrius  101. 

Calliataous  (Calliopius  ?)  102. 

Callimachus  135. 

Callinicus  98. 

Calodote  83. 

Candidianus  42,  53,  60,  121,  123. 

Candidus  43. 

Castor  62, 64,  77. 

Castulus  67. 

Catarina  =  Aecaterina. 

Cattidius,  Cattidianus,  Sobel  90. 

Celleus  63. 

Celsius,  Celsus  66,  86. 

Cendeus  43. 

Cenron  50. 

Chabas  99.  ^ 

Chamoul   104,  112,  128,  138. 

Chanazoun  95. 

Chenetâm  95. 


Chenoufe  94.  Cf.  Chnoube. 
Chenousi  (Sousita)  105. 

Cheremonl6, 17,  30,  84. 
Chiron  64. 

Chnoube  95, 110, 128.Cf.  Chenoufe. 
Chnoudi  =  Sinuthius. 
Christodorus  110, 128. 
Claudianus  51-54,  70,  123. 
Claudius  105,  111, 128,  137. 
Glaudius  =  Claudianus  51. 
Cleopatra  84.  Vid.  Varus. 
Clericus  65. 

Clusius  =  Peleusius  71. 
CoUecticius  =  Colluthus  69. 
CoUuthus  33,  46,  69,  88, 104, 112, 
128. 

Cominius  46,68. 

Copres  90.  Vid.  Patermuthius. 
Cornélius  93. 
Corona  =  Stéphane. 
Cosman  105. 
Cosmas  et  Damianus  96. 
Cotilas  106. 
Cotilas  (alter)  106. 
Cradjon,  Cragon  108,  111. 
Crisconus  =  Cosconius  67. 
Cronides  83. 

Cronion  (Eunus)  15,  30,  84. 
Cumminius  46. 
Cyriacus  33,  46,  68, 111, 113. 
Cyriacus  83. 

Cyrillus  ep.  61, 121, 122,  123. 
Cyrinus  77. 
Cyrion  49,  74,  75. 
Cyrus  et  lohannes  31,  32,  86,  89, 
.  101, 106, 114, 121.  Cf.  Aboukir. 

Dabamon  v.  105. 

Dalastna  95. 

Damlahah  97. 

Danda  =  Dtdra  106. 

Dandar  =  Dendera  110. 

Daniel  20,  30. 

Dasyâ  93. 

David  cum  fratribus  109. 

David  103. 

Demetrius  et  soc.  62,  64,  77,   78, 

Dendera  (Dandar)  110. 
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Dtdra  106. 

Didymus  112,  128,  138,  139,  140, 

141,  143. 
Didymus  54. 
Didymus  46,  63. 
Didymus.  Vid.  Theodora. 
Dimiana  111,  128. 
Dimidis  =  Diomedes  93. 
Diodorus  51-53. 
Diodonis  et  Rhodopîanus  72. 
Diomedes  93. 
Dionysia  15,  30. 
Dionysia  =  Dionysius  59. 
Dionysius  46,  49. 
Dionysius  83. 
Dionysius  59. 

Dionysius  ep.   Alex.  77,  84. 
Dionysius  presb.  49. 
Dionysius  Tripolit.  102. 
Dionysius  et  Callimachus  135. 
Djoore(Gore)  97,128,137,  143,146. 
Dioscorides  al.  Dioscorus  76. 
Dioscorus(varii)  30,46,  59,101,111. 
Dioscorus  50,  51,  53. 
Dioscorus  lector  73,  74,  79,  123, 

180-83,  208-209. 
Dioscorus  presb.  98. 
Dius  25,  30. 

Dius  de  Baldjai  100,  128. 
Dius.  Vid.  Abadiou. 
Domninus  65. 
Donatus  117,  119. 
Donatus  74. 
Dormientes  VII  40. 
Dorothea  36. 
Dorotheus  =  Diodorus  72. 

Ecaterina.  Vid.  Aecaterina. 
Elias  20,  30,  77,  78,  80. 
Elias  19,  30,  80. 
Elias  74.  ' 

Elias  110, 128. 
EUas  100. 
Elias  ep.  97. 

Emmanis  =  Mammaea  65. 
Ephrem  ex  Akhmim  108. 
Epimachus  15,  30,  34,  84,  85,  89, 
104,  108,  11/',  128,  154. 


Epime  78, 107, 111, 128, 138, 139, 

140,  143. 
Eraclius  =  Heraclius. 
Esculapius  98.     - 
Esi  101.  Vid.  Paulus  Syrus.     ' 
Eucharistus  78. 
Eudaemon  112. 
Eudaemon  (i)rotomartyr)  110. 
Eudoxia  32. 
Eudoxia  110. 
Eugraphus  85. 

Eulogius  (varii)  74,  97,  105.       . 
EunaioSy  Eunanios  94. 
Euphrosyne  84. 
Euprepius  96. 
Eusebius  17,  84. 
Eusebius  97. 
Eusebius  101,  1)28,  137,  139,  142, 

145. 
Eustatius,    Eustasius  78. 
Eutanius  =  Eunaios  94. 
Euthymius  73. 
Euticius  75. 
Eutropia  85. 

Faloukh  110. 

Faltaus  =  Philotheus  111. 

Faustus  16,  84. 

Faustus  25,  30,  34,  62,  83. 

Faustus  34. 

FeUx  78. 

Festus  78,  89. 

Fougi  5=  Mougi  108. 

Gaius  84. 
Gallicanus  127. 
Gemamal  97. 
Georgius40, 113, 152. 
Georgius  (varii)  95,  106,  111. 
Germanus  46. 
Germanus  presb.  72. 
Ghabis  =  Agapius  103. 
Ghazal  102. 
Gore  128.  Vid.  Djpore. 
Gorgios  (Gorgîas)  55,  56,  59. 
Gurdonus  =  Gorgios  59. 

Halbânah  «=  Heliana  110, 
Halfa  9Ç. 


Harakion  98. 
Harondah  110. 
Harouâdj  97. 
Harous  97. 
Harsios  107. 
Heliana  110. 
Helias.  Vid.  Elias. 
Helladios  ep.  105. 
HeracUdes  8,  30,  59. 
Heraclides  128,  138. 
HeracUdes  112. 
Heraclides  (=  Raclida)  112. 
Heraclius  74. 
Heraïs  9,  30,  59. 
Heraïs  82,  84,  151. 
Heraïs  94, 112, 128.  Vid.  Apater. 
Hermogenes  85. 
Hermon  50. 
Hermon  97. 
Héron  15,  30. 
Héron  8,  30,  59. 
Héron  46,  63. 
~  Héron  50. 
Hesychius  25,  26,  31. 
Hierax  75. 

Hieronides  =  Cronides  83. 
Hippeas  46. 
Hor  Antinoi  107. 
Hor  ex  Todj  112. 
Horapollo  76,  77. 
HorapoUo  lect.  112. 
Horpresius  46,  49,  50.  Cf.  Horsie- 

sius. 
Horsiesius  49,  50, 107.  C/.Horpre- 

sius. 
Horus  46,  49,  56. 
Horus  49. 
Horus  ep.  77. 
Hyperechius  55,  56,  60. 

lacobus  111. 

lacobus  de  Mangoug  110; 

Ibchada  99,  100,  111.  Cf.  Psotius. 

leremias  20,  31. 

leremias  32. 

Ingenes  15,  31. 

Ioathas(=  Zotas)  127. 

lohannes  20,  31,  80,  81. 


lohannes  65,  88. 
lohannes  (varii)  93,  96,  89,  111. 
lohannes  Alexandrinus  127. 
lohannes  Antinoi  104. 
lohannes  in  Assouan  110. 
lohannes  in  Baramoun  109. 
lohannes  in  Damanhour  106. 
lohannes  in  Forma  110. 
lohannes  Heracleensis  105. 
lohannes  e  Phanidjoii  111. 
lohannes  et  Symeon  107, 128, 138, 

139, 151. 
lohannes.  Vid.  Cyrus. 
lônas  49. 
loule  100. 
Irai  =  Ari  109. 
Irais  =  Heraïs. 
Irène  55,  56. 
Irène  (Serenus  ?)  60. 
Irène  95.  Vid.  Athanaslus. 
Isaac  ex  Echmounein  96. 
Isaac  ex  S'amana  108. 
Isaac  Tiphren.104,112,129,138-39. 
Isaias  20,  31. 
Ischyrion  15,  31. 
Ischyrion  in  Assiout  105. 
Isidorus  15,  31. 
Isidorus  129,  142. 
Isidorus  (varii)  34,  63,  88, 

104,109,  111. 
Isidorus  Pelusii  102,  103. 
Iuliana  87,  90.  Vid.  Paulus. 
Iulianus  84. 
Iulianus  104. 

Iulianus  cum  soc.  V  mille  68. 
Iulianus  et  Basilissa  66,  86,  89, 

117,  118,  121,  123. 
Iulius  ex  Aqfahs  94,  95,  100,  101 , 
104,   107,   108,   109,  131,   134, 
138,  139,  142,  143,  151. 
Iulius  (Iulia)  48, 50. 
lustinus  88. 
lustus  32. 
lustus  48. 

lustus  et  soc.  CMXXXV   108. 
lustus," ApoZi,  Theoclia   101,  109 

128,  137. 
lustus  et  Stephana  129, 140. 
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jRTdou  (Kouah)  100. 
Kindos  (Cendeus)  43,  44. 
Kradjon  =  Cragon  111. 

Lacaron  95,  129,  137,   142,  143, 

144,  146,  148. 
Léo  et  Paregorius  99. 
Leonides  7,  31,  55,  56,  59,  115  (?) 
Leontius  77,  83. 
Leontius  96. 
Leontius  75. 
Leontius  Arabs  99. 
Leontius  Tripolit.  40. 
Liaria  (Lilaria)  108. 
Licarion.  Vid.  Lycarion. 
Lilaria  =  Liaria: 
Longinus  95. 
Lucius  31. 
Lucius  46,  49,  50. 
Lycarion,  Martha,  Maria  67,  86, 
124. 

Macar  15,  31,  84. 

Macarius  Antiochen.  101, 107,129, 
.131-134,  137,  138,  139,  140, 
142,  143,  144,  146,  151. 

Macarius  ex  Fayoum  112. 

Macarius  ep.  Pchati  101. 

Macarius  ep.  Tkoou  94. 

Macarius  presb.  119. 

Macarius  (varii)  83,  105,  111. 

Macrobius  129, 138, 139, 143,  146, 

Macrobius  (Macarius  ?)  101. 

Macron  112. 

Maharâti  99. 

Malchus  126. 
Mammea  65. 
Marcella  9,  31,  48,  59. 
Marcellinus  65,  89,  121. 
Marcianus,    Nicander    (Nicanor), 
Apollonius  54, 55, 56, 60, 87,  89 
121,  122,  124. 
Marcionllla  86. 
Marcus  34,  78,  87, 103. 
Marcus  et  Marcianus  58. 
Maria  67,  86, 124.  Yid,  Lycarion. 
Maria  Armenia  110. 
Marina  74. 


Marinus  126. 

Martha  97.  Vid,  Thecla. 

Martha  67,  86, 124.  Vid,  Lycarion. 

Martyres  V  19. 

Martyres  VII  ascetae  106. 

Martyres  X  89. 

Martyres    XXXVII    45-51,    121, 
122,  124. 

Martyres  XL  Sebasteni  40,  106. 

Martyres  XL  104. 

Martyres  XL  72. 

Martyres  CXXX  81. 

Martyres  CLXXIV  98. 

Martyres  DCCIX  106.  . 

Martyres  XXX  mille  110. 

Martyres  in  Esneh  99. 

Martyres  in  Khalouan  97. 

Martyres  in  Paahase  113. 

Martyres  in  Tone  113. 

Matra    (Matar,  Bitra)    94,   109- 
Vid.  Métras. 

Maura.  Vid,  Timotheus. 
Maximus  50. 

Maximus  presb.  Alexandr.    74. 
•Maximus  presb.  112. 
Maximus  e  Vouchtm  112. 
Melitius  65,  66,  88,  89,  123. 
Memnon  65. 
Menaias  75. 
Menas  31,  78,  83,  85,  95,106,  108, 

113,  114,  121. 
Menas  97. 

Menas  in  Echmounein  lOL 
Menelaus  74. 
Meneson  111. 
Menios  presb.  75. 
Mercuria  15,  31. 
Mercurius  40,  93. 
Mercurius  ex  Akhmîm  108. 
Métras  12,  31,  63,  94,  109.   Vid, 

Matra, 
Michael  111. 
Migitia  63. 
Miletius  ==  Melitius. 
Milites  XL  98. 
Mnaman  =  Poemen  110. 
Moniales  XL  in  Assiout  101, 
Mougi  (Fougi)  103. 


Moui  129. 

Moyses  Aethiops  106. 
Moyses  ex  Balkim  106. 
Moyses  ex  Psammaniou  112. 
Moyses  in  Tonna  106. 
Moyses  lect.  49,  50. 
Moyses  et  Sara  110. 
Myrope  88. 

Nabraha  108,  129. 
Nadil  110. 

Nadra  =  Didra  106. 
Naharonah  95, 129. 
Nemesion  15,  31. 
Nemesius  62,  63,  64. 
Neraphidius  (Nouphios)  76. 
Neopolis  72. 
Neotherus  62. 
Nestorius  135. 
Nicander.  Vid.  Marcianus. 
Nicephorus  53,  54. 
Nicephorus  51,  123. 
Nicetius  63. 

Nicetius  ep.  Vid.  Demetrius. 
Nicodemus,  Nicomedes  78. 
Nicolaus  (=  Timolaus)  102. 
Mlus  20,  31,  64,  77,  80.  Vid,  De- 
metrius. 
Nilus  32. 
Nimesa  112. 

Nimolaus  (=Timolaus)  102. 
Noub  107.  Vid.  Anoub, 
Nouphios  presb.  76. 

Oeconomus  (==  Gominius)  46. 

Orion  46,  59,  62,  63,  68,  69,  76. 

Orion  112. 

Orobion  62.      . 

Oropsis  63. 

Ortasius  50.  Vid.  Horpresius. 

Orus  ==  Horus. 

Pabil  112. 

Pachomius25,  26,  31. 

Pachymius  =  Pachomius. 

Paesis>=  Païsis. 

Païsis  19,  31,  81. 

Païsis  111. 

Païsis  (Plesius,  Plebius)  46,  49. 


Païsis  ex  Tonna  106. 

Païsis  et  Thecla  96. 

Pakene  113. 

Paleus.  Vid.  Demetrius- 

Pambon  55,  56,  59,  60. 

Pamim  (=  Poemen)  97. 

Pamoun  et  Sarmata  108,  129. 

Pamphalon  88. 

Pamphamer  88, 

Pana  112. 

Panegyris,  Panekyris  98,  99. 

Panesneu  110, 113,  129,  138. 

Paniscos  129. 

Pansius  46.  Cf.  Païsis. 

Pantaenus  74. 

Panterus  46,  50. 

Paor  32. 

Papas  46.  Cf.  Papias. 

Paphnutius  83,  87,  103,  104,  106, 
112,  117,  129,  134-136,  139, 
140,  142,  145,  149,  151,  184-99. 

Papias  46,  51-54. 

Paregorius.  Vid,  Léo. 

Parmenus  74. 

Passamon  49,  56.  CV.Bessamonius. 

Patermuthius   20,  31,  33,  64,  80. 

Patermuthius,  Copres,  Alexander 
90.  Vid,  Alexander. 

Paulus  81. 

Paulus  84. 

Paulus  46,  49,  50. 

Paulus  96. 

Paulus  et  Iuliana  87,  90. 

Paulus  Syrus,  Esi  et  Thecla  98, 
101. 

Paulus  et  Ptolemaeus  110, 129. 

Peto^  129. 
Peleus  20,  31,  80. 
Peleusius  presb.  71. 
Pesus(=  Besas  ?)  124. 
Petecus  46. 
Pethos  diac.  112. 
Petrus  17,31,84. 
t^etrus  etAbchai  106. 
Petrus  Abselamus  66. 
Petrus  ep.  Alexandrin.  12,  24, 25, 
73,  78,  96,  100,  (106),  114,  121, 
1 68 . 
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Petrus   Jn  Chabrâ  93. 

Petrus  (varii)  62,  65,  108,  129. 

Petsiris  112. 

Phileas  ep.  Thmuit.  21,  25,  26,  31, 

68,  85,  117,   123,  124,   155-70. 
Philemon  34,  85,  88,  90,  101,  102» 

114,  115,  121. 
Philemon  98. 
Philippiis  106. 
Philippus  et  infantes  X  75. 
Philoromus  21,  31,  42,  43,  53,  60, 

66,  67,  68,    117,  121,  123,  124, 

155-70. 
Philotheus  33,  99,  111,  113,  129. 
Philotheus  ex  Pemdje  112, 
Philoxenus  32. 
Phoebammon    (Bifâin)   33,   100, 

104,  105,  108,  113. 
Pierius  34.  Cf.  Potamon. 
Pihop  diac.  112. 
Pihour  99. 
Pinutus  46. 
Piroou  et  Athom  129, 139, 140,143, 

148. 
Piscatores   LXXXIV  135. 
Pisoes  111.  Cf,  Bisoes. 
Pisoura  93,  99, 129. 
Pistauros(=  Salîb)  111. 
Pithos  111. 
Pitimons  69. 
Plus   62. 
Ploou  111. 
Plutarchus  8,  31,  59. 
Poctor  =  Victor  96. 
Poemen  (Biman,  Bnamen^  Mna- 

man)  110. 
Poemen  (Pamim)  97. 
Polyeuctus  42,  53,  60,  121,  122, 

123. 
Porphyrius  101. 

Potamiaena  9,  23,  31,  48,  59,  89. 
Potamon  presb.  46,  50.  Cf.  Pie- 
rius. 
Priscus  126. 
Promos  19,  31,  80. 
Proteas,  Protheus  46,  47,  68. 
Psoios  33. 
Psom  32. 


Psotiusep  98,100,111,113,123, 
129,  149,  170-80,  199-208.  Cf. 
Ibchada. 

Ptolemaeus  15,  31. 

Ptolemaeus  110,  129.  Cf.  Paulus. 

Ptolemaeus  100. 

Ptolemaeus  112. 

Ptolemaeus  Antinoi  97. 

Ptolemaeus  in  Damanhour  106. 

Quanalangous  94. 
Quinta  12,  31. 

Raclida  =  Heraclides  112. 

Rafiqua  93. 

Recumbus  46. 

Rhodopianus  (Rodacianus)72.  Vid. 

Diodorus. 
Romanus  96. 
Romanus  46. 
Romulus  102. 
Rufinus  74. 

Sabinus  62. 

Sabinus  87. 

Sacerdos  33. 

Sahous  ep.  94. 

Saïfana  (Salfana)  98.  Vid.  Boula. 

SaZfft  (=  Pistauros)    111. 

Samuel  20,  31. 

Sara,  Vid.  Moyses. 

Sarabanioun  =  Sarapamon. 

Sarah  97. 

Sarah  103. 

Sarapambon  (Sarapamon)  83.    . 

Sarapamon  96, 100, 129, 139, 142, 

145,  146,  148. 
Sarapamon  111. 
Sarapion  presb.  77. 
Sarapion  13,  31. 

Sarapion  100,  129,  139,  144,  145. 
Sarapion  62,  63. 
Sarapion  65,  89. 
Sarapion  70,  71. 
Sarapion  75,  90. 
Sarapion  (varii)  46,  50,  51,  76,  83. 

112. 
Sarapion  69.  Cf,  Bassus, 


Sarapion  et  soc.  124,  126. 

Sarmata.  Vid.  Pamoun. 

Sarmatus  (Armatus)  49. 

Sarous  97. 

Saturnilla  (Satuminus)  46. 

Satumîna  50. 

Satuminus  46,  49. 

Satuminus  72. 

Satuminus  76. 

Savinus  ==  Sabinus. 

Selenias   55,  56,  60. 

Senes  XLIX  in  Scete  100,  101. 

Serapion  =  Sarapion. 

Serenus  8,  31,  59. 

Serenus  9,  31 ,  59.  Cf.  Selenias. 

Serenus  32. 

Sergius  40,  93,  113,  118. 

Sergius  111. 

Sergius  ex  Athribi   101,  109,  142. 

Sermata  46. 

Sia  =  Sina  103. 

Siyonm  110. 

Silenus  56. 

Silvanus  72,  73,  81. 

Silvanus  63. 

Silvinus  (Silvianus)  63. 

Sina  102,  103. 

Sinuthius  107. 

Sinuthius  ab.  37. 

Sinuthius  in  Behnesa  102. 

Sinuthius  e  Bouasti  112. 

Siras  (Horas)  77. 

Sisinnius  75,  103,  129,  137. 

Sisinnius  112.     . 

Solochon  88. 

Sophia  105.  Cf.  Ammon. 

Sophronius  95. 

Sousita  (Soustif  Chenousi)  105. 

Stéphane  135. 

Stéphane.  Vid.  lustus. 

Stéphane.  Vid.  Victor. 

Stephanus  88. 

Straton  83. 

Susanna  89. 

Susanna  et  filii  94. 

Symeon  ex  Tapcho  112. 

Symeon  ex  Thoôu  112. 

Symeon.  Vid.  lohannes. 


Tadros  (=*  Theodoras)  94. 

Tarcisius  68. 

Tarîma  110. 

Taurinus  76. 

Thaumasius  (  =  Ammon)  36. 

Thea  81. 
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